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Le 8 février 1940, votre Commission avait confié
à M. du Bus de Wamallc la mission de présenter un'
.rapportd'em.cmhlc sur Je projet de loi portant -COD-

Ilrrnatiou des arrêtés royaux pris en application de
la loi du 10 juin 1937 et de la loi du I": mai 1939.

M. duBus cie Warnaffevonrrit de saisir la Commis-
sion de son projcttle rapport lorsqu'il fut appelé à
gérer' le Département de la Justice et, parlant, cessa
de faire partir de la Commission. Celle-ci a unanime-
ment approuvé le travail qui lui était soumis et dans
leq uel est incluse l'étude que nous avions laite de
l'application des dites lois aux établissements par-
étatiques.

Mandaté pal' votre Commission, nous avons l'hon-
ncurxlo présenter Il fa Chambre le présent rapport
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;\hnïlOUWEN, M1JriE HEERBN,'

Op 8 Februari 1940, had uw Comrnissie aan den
heer <lu Bus de WarnaCfe de taak opgedragen ver-
slag uit te brengen over het wetsontwerp houdende
bekrachtiglng van de Koninklijke besluiten geno-

.men krachtens de wet van 10 Juni 1937 en de wet
van 1 Mei 1939.

De heer du Bus de Warnaffe kwam 'zjjn ontwerp
van verslag neer te leggen toen hij belast werd met

. de leiding van het Departement -van Justitie en dan
'ook ophield deel uit te mukcn van de Cornmissie.
Deze heeît eenparig hct werk goedgekeurd, dat haar
werd voorgelegd en waarin ook de studie is inbegre-
pen welke wij hadden gernaakt over de toepassing
van bedoelde wellen op de parastatale inrichtingcn.

In. opdracht van uw Commissie, hebben wij de
cér dit verslag bij de Kamer in te dienen.
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MEVHOUWEN, MrJNE HEEREN,

Aux termes d en exécution de l'article 2 de la loi Naar luid, en 'in uitvoering van de wel van 1 Mei
du 1 mai. 1939, le Gouvernement a déposé le 15 dé- 1939, diende de Begeering, op 15 Decembcr 1939
cernbre 1939 tDoc, n° 58) un projet de loi portant (Stuk n" 58) een welsontwerp in houdcnde bekrachtl-
confirmation dc~ arrêtés royaux pris en vertu de celle I ging van de Koninklijke besluiten genomen 'krach-
loi et en vertu de la loi du 10 juin 1937. Illcns deze wet en krachtens de wet van 10 Juni 1937.

Ce projet, soumis à votre commission spéciale, a Dit ontwerp gaf-in den schoot van uw Bijzondere
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fait l'objet, au sein de celle-ci, de débats approfondis
tant sur Ies arrêtés eux-mêmes, que sur le pri~cipe
des pouvoirs spéciaux. dont ils sont issus.

Lors du dépôt de projets de loi accordant au Roi
certains .pouvoirs en vue de réaliser des mesures
législatives déterminées, il est devenu de tradition
- un peu p[lf la force des choses - que les commis-
sions parlementaires chargées de l'examen de ces
projets soient contraintos de se livrer à un 'travail
hâtif', dans un temps fait limité qui les oblige Ù.
parler le principal de leurs discussions csur l'objet
et la portée de ces lois, plutôt que sur les principes
d'où elles tirent leur justification.

L'occasion s'e~t présentée cette fois, pour votre
commission, de pouvoir siéger sans avoir l'œil fixé
sur le cadran de l'horloge; elle a estimé devoir pro-
fiter de celle aubaine pour ne point borner son œuvre
it l'examen du seul projet de loi qui lui était soumis,
mais pour l'étendre au plan doctrinal des pouvoirs
spéciaux.

C'est ce qui explique la large place faite dans ce
rapport, à des considérations d'allure générale qui
sont loin d'épuiser - ni à fortiori de résoudre
tous les yroblèmBs auxquels elles se rattachent,

LE SYSTEME DES POUVOIRS SPECIAUX,

Nous croyons utile, avant tout, de chercher il.défi-
nir le système des pouvoirs spéciaux, entendant par
« système . qu'il s'agit d'un expédient occasionnel
et non d'un « régime » institutionnel. .

Les pouvoirs spéciaux ·naissenl ordinairement de circonstances
exceptionnelles,

Il convient de noter, en effet, que le plus cam mu-
miment le recours aux pouvoirs spéciaux sc produit
dans des circonstances exceptionnelles :

« En premier lieu, c'est le besoin d'une action
rapidede l'Etat. En Lemps de guerre ou de troubles
inllSrieurs, l'action del'Etat doit prendre une intensité
cl une rapidité exceptionnelles. Le Gouvernement
doit. dans certains cas décider sur l'heure, et. il serait
parfois difficile, voire impossible, d'attendre un vote
du Parlement sans qu'il en résultat un préjudice.
D'autre part, il est désirable que le gouvernement,
dont. la tûche cl les responsabilités sont particuliè-
rement lourdes, soit libéré des soucis de la tactique
parlementaire, qu'une partie de son temps précieux
ne sail pas distraite par l'obligation de suivre les
débats parlementaires. Le besoin de célérité est la
raison première des pleins pouvoirs en temps de
guerre.

Il En cas de crise économique, Iinancière spéciale-
ment, s'il s'agit d'enrayer la chute d'une monnaie ou
de slnhiliser celle-ci, une action rapide sera souvent
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Commissie aanleiding lot uitvoerigc debattcn, zoowel
over de besluiten zclf', als over hel hcg insel van de
bijzondere machten wnuruit zi] zijn ontstuan.

Bij de indiening vnnwetsontwerpen, wnarbij a:1II

den Koning zekere machten worden verleend, ICIl

cinde hepaalde wetgevende rnaatrcgelen door Ic voc-
ren , is het een gebruik gewordcn - ecnigszins onder
den drang van de omstandigheden - dat de parle-
mentaire commissiën die met het onderzoek van deze
ontwerpen worden belast, verplicht zijn spoed te
maken, binnen een zeer .lJCperkten tijd, wal hen
verplicht hun besprekingen in hoofdzaak le wijden .
aan het voonv:erp en de draagwijdte van deze wetten,
meer nog dan aan de beginselen waarop zij zijn
gegrond.

Ditmaal, had uw Cornmissie de gelegenheid om te
kunnen zetelen zonder het oog gerichl Ic houden op
de wijzerplaat van de klok; zij meende dit huiten-
kansje te baat te moeten nemen om ham' onderzock
niet te beperken tot het wetsontwerp alleen, dut haar
werd voorgelegd, maar om het tot hel stelsel zelf van
de bijzondere machten uit te breiden.

Dit is de verklaring voor de ruime plants die, in dit,
verslag, wordt ingenomen door overwegingen van
algemeenen aard die al de vraagstukken welke zi]
stellen, op verre na niet volledig behandelen, noch
a [oriiori oplossen.

HET STELSEL VAN DE BIJZONDERE MACHTEN.

Wij achten het, in de eerste plants, nuttig le pogcn
cen bepaling le geven van hct stelsel van de hijzon-
dere rnachten, waarbij men dan onder li slclscl )
verstaat dat het gaat over een toevalligcn uil weg en
n iet over een ingesteld « regime »,

De bijzondere machten ontstaan gewoonlijk ult uitzonderlijke
omstandigheden,

Indcrdaad, cr valt op te merkcn dal men, vcclal,
zijn toevlucht neemt lot de hijzondere rnachlcn in
uitzonderlijke omstandigheden :

(( In de ecrste plants, is hel de behoefte aan ccn vlug
ingrijpcn van den Slaat. In tijd van oorlog of van
hinnenlandsche onlusten, moet de Staal uitzonderlijk
scherp en snel kunnen optreden. In sommige gevul-
len rnoet de Regeering dadelijk kunnen beslissen en
hel ware soms ruoeilijk, zclf's onmogelijk, op ecn
slemming van het Parlement te wachten, zondcr clat
hicrdoor nadeel zou ontstaan , Daarenboven, is het
te wenschcn dut de Hegeering wier taak en verant-
woordclijkheid vooral zwaar zijn, vcrlost wordt van
de hcélommeriugcn van de parlementaire tuctiek, dnt
een dccl van haar kostbnrcn tijd niet wordt ufgeleid
door de verplichting de parlementaire debatten Ie

. volgen. De behoofte ann snel handelen is de voor-
naamste rcden van de volrnachten in tijd van oorlog,

) In geval van cconomlschc, vooral Iinancieclc
crisis, wanncer het gcklt de daling, van con bctaal-
middel te verhinderen of dit le stabiliseercn, zal vlug



requise, d'où le recours aux pleins pouvoirs (I) ... En
second lieu, les décrets-lois peuvent répondre à un
besoin de discrétion. En rnal.ière financière el écono-
mique, le SCCl'~tpréalable est. la condition du succès
de certaines mesures. Or, li la différence du décret-
loi, la procéd lire législative l~C permet pas le secret.

» En troisième Jicu, les décrets-lois peuvent per-'
Illettre d'adopter des mesures qu'il serait très difficile,
voire impossible, de faire voler par un parlement.
JI s'agit par exemple d'augrncnler les impôts, de
réduire ries traitéments, des pensions, de supprimer
de!' subvcntions., . '

I) En qnatrième lieu .. les décrets-lois peuvent avoir
pOUl' hut de faire face à une situa lion plus grave. Le,
Parlement, du fait de son indiscipline ou de sa divi-
SiOH, c:-:t innapahle de faire prévaloir une volonté
ct d'accomplir sa fonction législative. Il abdique alors
devant, le pouvoir exécutif parce qu'il a conscience
quil faut qu'un autre fasse cc qu'il ne peut pas faire
lui-même, ou parce qu'il n'a pas assez d'autorité
morale pour s'opposer aux empiètements du pouvoir
exécutif dans son domaine. Cette situation S'Cft trou-
vée réalisée en Pologne, au cours de l'année 1924, en
Allemagne au cours des années qui précédèrent l'avè-
nement d'Hitler au pouvoir: '

) Enfin, le procédé des pleins pouvoirs peut être
le procédé employé pat' un gouvernement qui s'ache-
mine vers la dictature et qui a besoin d'une transition
pour arrive!' ti cc but. Cc fut, semble-t-il, le cas
des pleins pouvoirs accordés au gouvernement de
M. Mussolini pH la loi du 3 décembre 1922.

» Tl est évident que plusieurs des causes que nous
venons d'énumérer ont pu, 'dam certains cas, jouer
Cil même lemps» C).

TERMINOLOGIE.

Les considérations que nous venons de reproduire
nous amènen t à nous arrêter un instant ici à deux
questions de terminologie.

Pleins pouvolrs.

Il paraît assez courant, même chez les meilleurs
auteurs, de donner le nom de (j pleins pouvoirs » à
des pouvoirs accordés [l l'Exécutif mais qui, en fait,
sont le plus sauvent limités à des objets déterminés.

(I) Dans l'Exposé rles motifs (lu projet de loi qui devint la loi
du 16 juillet lne" le Gouvernement belge n'Invoquait guère que
la nécessité pour Je Gouvernement d'agir sans retard (TINGSTEN,
t.es pleins pouvoirs, p. 138, Librnlrle Stock, Paris. 1934),

(Ol milU; ouwuo, La crise de la démocraUe ct Ic renforcement
du pO/waiT emêcuu], pp. 147·149(Librairie du recueil Sirey. Paris,
1938)
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ingrijpen vaak vereischt zijn, wat dan de volmachten
noodig maakt C) ... In de tweede plauts, kunnen de
decreet-wetten aan een behoefte van omzichtigheid
beantwóorden: Op Iinancieel en economisch gebled
is vooraîgaande gehêimhóuding een eerste vereischte
voor het welslagen van sommige maatregelcn.
Weln li, in tegenstelling met het decreet-wet, luat de
wetgevende procedure geen geheimhouding toc.

H In de derde plaats, kunnen de dècreet-wetten Ioe-
laton maatregelen te nernen, die men uiterst moeilijk,
zelfs onrnogelijk door ecn Parlement zou kunnen
docn aannemcn. Hct is, bij voorbecld, de bedoeling
belastingen te verhoogen, wedden, pensioenen te
verlagen; toelagen af te schaffen ...

» In de vierde plaats, kunnenrle dccrcet-wetten len
doel hebben hot hoofd te bicden aUI) een ernstigere
Ioestand. Het Parlement is, wc!Sens zijn gemis van
l.uoht en zijn vcrdccldheid, niel bij machtc om een wil
op Ic dringen of zijn wetgevende taak te vervullen.
Het Irek.t zich dan terug voor de uitvoerende macht
orndat het zich er van hewust is dat een ander moet
eloen wat hel zelf niet. kan doen, of omdat hel niet
genoeg zedelijk gezag bezit om de inbreuken van de
uilvoerende macht op zijn gebied te beletten, Deze
toestand heeft zich voorgedaan in Polen, in den loop
van het jaar 1924, in Duitschland, in den loop van de
jaren die de bewindsaanvaarcling van Hitler vooraf-
gingen. '

» Ten slotte, het procédé van de volmachten kan
het procédé zijn, gebruikt door een Bcgecring die
naar dictatuur streeft en die een overgang noodig
heeft om dit doel te bereiken. Dit was, n'aar hct
schijnt,het geval met de volmachten die werden ver-
leend nan de Regeering van den heer Mussolini door
de wet van 3 December 1922.

)) Het lisrt voor de hand dat verscheidene dezer, 0 , .

oorzaken die wij zooeven opsomden, in sommige ge-
vallen, Ie gelijker tijd kunnen aanwezig zijn H e).

TERMINOLOGIE.

De beschouwingen die wij hierboven aanhaalden ,
bl;eùgen ons er toe een oogen blik te blijven stilstaan
hij twee kwesties van terminologie.

Volma(lhten.

Het is gcbruikelijk , zelfs bij de hosto schrijvers,
den naum « volmachlen » te geven aan mgchten die
aan de uitvoerende macht worden verleend maar die,
in Ieite, veelal beperkt zijn tot bepaalde punten. Deze

(i) In de Memorie van 'I'oeltchting vari net wetsontwerp clat de
wet van lG Juli 1926 is geworden, beriep de Belgische, negeering
ztcl: vrljwel allesn op de noodzakelilkheid voor de Regcerlng om
snel le handelen (TINGSTEN, Les pleins pouvoirs, bladz. 138, Librai-
rie Stock, Parijs, 193~).

(2) EMILE GtnAUD, La, crise de ta démocTatfe et te renîorcement
du pouvotr exécutif. bladz. 147-149 (Ltbralrle du recueil Sirey,
!'>lll'!j s. 1938).
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Cela nous semble une expression à la fois impropre,
ct génératrice de confusion.

Chez nous les lois de l'espèce parlent de « certains
pouvoirs »: la loi du 7 septembre 1939 parle de Il pou-
voirs cxtraonlilHlircs H. NolIS estimons que pour les
cas bdges, l'expression de Il pouvoirs spéciaux » est
la plu:' adéquate, pnl'cc qu'clic répond le mieux à la
réalité.

Dans notre système de pouvoirs spéciaux, des dis-
positions d'ordre législatif. qui normalement font'
l'objet de lois votées par le Parlement, sont prises par
l'Exécutif, l'ans le concours du Parlement, mais dans
le cadre rl'nttributions que cc dernier lui a mesurées
cl. momentanément concédées en monopole C)·

Anêtés-lois.

[ 6 ]

uitdrukking blijkt ons verkeerd te zijn en .aanleiding
te geven tot verwarring.

Bij ons, is er in soortgelijke wetten sprake van
« zeke .•.e machten »: de wet van 7 September 1939
spreèkt over « buiténgewotie machen. ». Wij zijn
van oordeeldat, voor de Belgische gevallen, de uit-
drukk ing « bijzondere machtèn » de meest passende
is, omdat ze best .aan de werkelijkheid beantwoordt.

In ons stelsel van bijzondere machten, worden
bcschikkingen van wetgevenden aard, die inormaal
het voorwcrp zijn van wettenxloor het Parlement
aangenomen, door de Uitvoerende' Marcht genomen,
zonder de medewerking van het Parlement, maar
binnen het kader vanbevoegdhedendle dit laatste
haar heeft toegemeten en, tijdelijk, inmonopolie
heeft afgestaan C).

Bealuitwetten,

De beschikkingen krachtens die machten geno-
men, hebben den vorm vanbesluiten (de cc decreten »
volgcns de Fransche terminologie) ;maal', ten on-
rechle, noemt men ze besluitwetten.

Wanneer wij zeggen dat de beschikkingen, geno-
men krachtens een wet van hijzonder machten,
« den vorm van besluiten hebben », geldt het hier
meer' dan een kwestie van vorm, en wel een kwestie
van geaardheid met ai de gevolgen die er uit voort-
vloeien ,

Het vraagstuk is op verre na niet louter van bespie-
gelenden aard.

Aux termes de l'article 107 de la Constitution, « les Naar Iuid van artikel 107 der Grondwet Cl passell
cours et tribunaux n'appliquent les arrêtés et règle- de hoven en rechtban ken de algemeene, provinciale
rnents généraux, provinciaux et locaux, qu'autant en plaalselijke besluiten slechls toe, voor zoover zij
qu'ils seront conformes aux lois H. met de wetten overeenkomen n.

Et, d'autre POI't, le pouvoir judiciaire n'est pas juge Daurcnboven, matigt de rechterljjke macht zich
de la constitutionnalité des lois (Bruxelles, 7 juillet. geen oordeel aan o~r de grondwettelijkheid van de
1928 el Cass., 10 décembre 1928, Pas., 1928, II, 206 Iwetten (Brussel, 7 Juli 1928 en Verbr., 10 December
cl 1929, I, 36). . 1928, Pas., 1928, 11,206 en 1929, I, 36).

Comment appliquer ces deux principes en présence Hoe kan men deze beide beginselen toepassen tcn
d'arrêtés qui seraient des lais, ou de lois qui seraient aanzien van besluiten die wetten, of van wetten die
des arrêtés ~ Une disposition est une loi ou un arrêté; beshiilcn zouden zijn? Een beschikking is cen wet
elle ne peut être l'un ct l'autre: et un arrêté-loi devient of cen besluit ; zij kan niet beide· zijn en een
lin monstre, sauf (lans des circonstances très spéciales hesluitwet wordt een mouster behalve in de zeer bij-
(1914-1918) oit la guerre « est la négation de l'état zondcre omstandigheden (1914-1918) waarin de 001'-
de droit H. log « de negatie van den rechtsstaat » is.

An sujet de la situation particulière créée par et Over den bijzonderen toestand die door en onder
pendant la gtlerre, le haron Ernst de Bunswyk fi den oorlog was ontstaan, schreef baron Ernst de
écrit: ßunswyk :. .

te C'est par application des principes constitution- t( De Koning , eenig overgebleven orgaan van de wct-

Les dispositions prises en vertu de ces pouvoirs
revêtent la forme (l'arrêtés (les « décrets» de la ter-
minologie française); mais c'est à tort qu'on les qua-
lifie d'arrêtés-lois.

Quand nous disons que les dispositions' prises en
vertu d'une loi de pouvoirs spéciaux cc revêtent la
forme d'arrêtés n , c'est plus que d'une question de
forme qu'il s'agit, et bien d'une question de nature,
avec toutes les conséquences qui en découlent.

Le problème est loin d'être purement spéculutil..

(') Sur la quesuon rIe savoir si. par une loi rie pouvolrs spé-
ciaux. Ie pouvoir l(igislalH sc déssatslt de certaines ïacuttés qui
sont rie son rossnrt. Oll si les nrérognttves conférées Il l'Exécutif
sont rIe celles qul. de droit commun, entrent (Jans ses attrlbuüons
nnrrnnles. Yoir : wonox, A propos de la loi dite des pleins pouvoirs
(fIllil. rIG 1'..1 (fIr/l'mie TO!lare (ie ßelf}ifllU!, Classe <lI'S Lettres, 1927.
n- fi, p. 2IiS)_ i\l, Wodon se prononce pour la seconde solution.

Voir nusst : M. YAtiTHIEII. La loi {ln 16 juillet 19'26 et les pleins
pouvolrs (Le Ptarnhrru), 30 septembre 1926). .

(') om te weten or de wetgevende maeht, door een wei, van
j·ij1.ondere machten, utstand doet van zekere bevöegdheden die
tot 11(1(1rgebied behooren, otwet dat de prerogatieven aan de urt-
vocrende rnacht verleend tot deze behooren die, rechtens, btnnen
hanr normale IJe\,Oegdheid valten, xerwljzen wl] naar WODON, A
propos de la lot dite des pleins pouvoirs (lJuUetin de ~'Académie
roua:« de Tlelg/que, Classe des Lettres, 1927, nr 6 blz. 268), De heer
Wodon spreekt zich: utt voor .de tweede oplossing.

Zie ook: M, VAuTÎIŒn. La loi du 16 juillet" 1926 et les pleins
pouvoirs ([.e Flambeau.,30 September 1926).



nels que le Roi, resté seul organe du pouvoir légis-
latif, a pris sous la responsabilité de ses ministres
de~ arrêtés-lois. Ces arrêtés-lois ont été régulièrement
promulgués, scellés du sceau de l'Etat et publiés. Ce
sont de véritables lois ct non des arrêtés royaux. Leur
forme même est celle 'des lois (voir arrêt Cassation de
Belgique du 11 février 1919 et note sous c et arrêt,
Belo. juâ., 1919, col. 314) n. (Voir aussi ; Casso
28 avril 1915;' 13 novembre 1916; 4 juin 1919;
18 février 1920 ct 29 juin 1939 ; P. P. 1939, n° 116.)

. Mais l'auteur ajoute:
Il Les arrêtés prisen exécution de!' lois elites. de

pouvoirs spéciaux n'ont rien de commun avec l'exer-
cice du pouvoir législalif lui-même qui, au cours de
la guerre cie 1914, a été exercé par le Roi sous la forme
d'arrêtés-lois ... Ces arrêtés ne constituent pas des lois.
Pris dans la forme de tO~ISautres arrêtés émanant du
Roi, jls en conservent le caractère, et cela sans qu'il
y ail Iieu d'étnhlir une différence entre le:: arrêtés pris
en exécution d'une loi qui, dans une matière spéciale,
a élargi les pouvoirs réglementaires du Roi ou des
arrêtés pris en exécution d'une loi plus générale, qui,
en diverses matières, fi étendu ces attributions, la loi
dite de pouvoirs spéciaux » ('\). .

Celle théorie, Ù laquelle pour sa part votre rappor-
teur souscrit, diffère essentiellement de celle qui il

été proposée parIa deuxième Commission du Centre
d'études pour la réforme de l'Etat :

Cl Les arrêtés pris en lemps de guerre aussi bien que
les arrêtés pris en vertu de pouvoirs spéciaux consti-
Iuenl de véritàbles lois Il C~).

La thèse de la majorité de la deuxième Commisston
du C.E.H.E. il d'ailleurs été combattue dans une note
de minorité par M. Spever, qui admet qu'en cas de
nécessité matérielle les actes émanant du Roi soient
de véritables lois, mais le conteste dans les cas que
la Commission appelle d'« impossibilité morale Il (8).

Les conclusions du C.RR.E. ont également été cri-
tiquées par M. Brusselmans, qui fut rapporteur de la
Commission de la Chambre pour Je projet de loi de
pouvoirs spéciaux de 1932 n.

(.\J t.o Réforme tlc l'Elal. pp. 110·111.
(.~) T/)I!l., p. 87.
(6) una.. pp. R.'J ct suiv.
(') :lmwIC.i äe (Jroil el de setences polittques, t. vn, no 30,

avril HI3!J, pp. 291 ct sulv.
Voir aussi une très Intéressante critique des conclusions du

. e.E.RE. par M. André Bultgenbach, assistant li J'Université de
Uége, dans la 30 ltvraison de 1938 de ta Revue de l'Atim!nislration
cl ,Til nrott adminislratif de la Belgique.
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. gevcnde macht, heeft onder de vcrentwoordelijkheld
van zijn ministers, besluitwetten genomen krachtens
grondwettelij ke principes. Deze besluitwetten zijn
regelmatlg afgekondigd, voorzien van het Staats-
zegel en bekendgemaakt. Het z.ijn werkelijk wetten
en geen koninklijke besluiten. Zij hebben den vorm
van wetten (zie arrest, Verbr. van België, 11 Februari
1919 en notabij c van dit arrest, Beui, [uâ., 1919,
kol. 314 H. (Zie ook : Verbr. 28 April 1915; 13 Novem-
bel' 19.16; 4 Juni 1919; 18 Februari 1920 en 29 Juni
1939 : P. P. 1939, n' 116).

De schrijver voegter echter aan toc
Il De besluiten genomen in uitvocring van de wel-

ten van hijzondere machten hebben nicts gemeens
mel de uitoefening van de wetgevende macht zelf',
die tijdens den oorlog van 1914, door den Koning
werd uitgoefend onder den vorm van besluitwetten ...
Deze hesluilen r.ijn geen wetten. Genomen onder den
vorrn van -alle andere besluiten uitgaande van den
Koning, hehouden zij den aard er van en zonder dat
een onderscheid dient gcmaakt tusschen besluiten
genornen in uitvoering van een wet die,' in een hij-
zondere nangelegenheid, de vcrordenende bevoegd-
heid van den Koning heeft verrnimd en 'hes]ùi1en
genomen in uitvoering van 'een mec l' algemeéne
wet, een wet van bijzondere machten genaamd, die,
in verschillende zaken, hevoegdheden heeft ùitgc-
breid » e).

Deze theorie, welke uw verslaggever bijtrecdt,
wijkt in hooge mate nf van deze die werd voorgesteld
door de tweede Cornrnissie van hel 'Studiecentrnm tot
Hcrvorming van den Staat :

(( De besluiten in tijd van oorlog genorncn, zoowcl
uls de besluiten genomen krachtens bijzondere mach-
ten, zijn werkelijk wetten )1 ('S).

De slclling van de meerderhcid van- de tweede
Commissie van hel C. E. R. E. wei-cl, trouwens..
bekampl in een minderheidsnota van den. heer
Speycr die aanneernt dat, in geval van rnaterieele
noodznkelijkheid, de aklen uitgaande van den
Koning werkelijk wellen zijn, maar hij betwist dit in
de geva:Jlcn die de Comrnissie H moreel onrnogelijk Il

noemt (6).
Op de besluiten van.het C.E.R.E, werden eveneens :

aanrnerkingen gemaakt door den heer Brussclmans
die verslaggever was van de Commissie van de Kamcr
voor het wetsontwerp van bijzondere machten van
1932 C).

(') De Hcrnortnlnq v(m den suuu, bladz, 122-12.î
(') [lM., bladz. 98.
(6) tu«; blntlz. !l9 en vlg.
(') .4nnales rie ïnott el de Sciences poUltqtles, d. VII, nr ao.

April 1939, bladz. 291 en vlg.
Zie ook de utterst belangwekkende krttlek van de beslulten van

het C.E.n.K rtoor den heer André Buttgenbnch, assistent aan de
Untversttett te Luik, In de 30 aflevering van 1938 van de Revue
ile l':ldminJslral!(~n et du. Droft adminislralif de,la Belgique.
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Nous n'entendons pas ici prendre position dans la i Het is onze bedoeliug niet hier stelling te nemen
controverse, puisqu'aussi bien c'est tine question de ' vóór of tegen dit twistpunt, daar hel hier cveuzeer
terminologie qui nous a amené ù esquisser les points ~een kwestie van terminologie geldt, die ons CI' toc
de vue qui s'opposent. hecft gebracht om de verschillende standpunten uit-

cen te zetten.
Om nu' tot-de kweslie van terminologie lerug Ic

keeren, zullen wij hel, om le besluiten, hij dell
wensch laten dat de uitdrukking bestuinoetten niel
meer zou worden gebruikt voor hcsluiten die krach-
lens' cen wet van bijzonderc muchlen worden geno-
men.

Naar OIIZC meening, zou men ze geuoeg van dl'
gew.onc wetten en Koninklijke bc~luilen k unne»
ondcrscheiden, door ze Il besluiten van bijxondere
rnachtcn II te noemcn, wat de werkelijkheid wcer-
geeft en samenvat.

Et pour en revenir à la question de terminologie,
nous nous bornerons à conclure en .souhaitant qu'on
abandonne le terme d'iJ,l"rUés-lois pour des arrêtés
pris en vertu' d'une loi de pouvoirs spéciaux.

Il semble qu'on les différencierait suffisamment
des lois et des arrêtés royaux ordinaires, en les appe-
lant des. (( arrêtés de pouvoirs spéciaux >l, cc qui
reflète et résume la réalité.

EXTENSION' DU SYSTEME DES POUVOIRS SPECIAUX
DEPUIS LA GRANDE GUERRE,

Le système des pouvoirs spéciaux consiste donc,
généralement, à confier à l'Exécutif, dans des cas
exceptionnels, le soin de prendre des dispositions,
souvent d'ordre technique, en vue de parer à des
situations qui requièrent ou peuvent requérir célé-
rité ou secret.

Giraud note que « c'est dans les périodes de crise
et de difficultés que l'on sent le besoin de recourir
aux décrets-lois. C'est ce qui explique le large usage
qui en a été fait penrlan t la grande guelTe ct pendant
la période troublée qui l'a suivie.

H Les décrets-lsis :avaien t déjà été pratiqués au
cours de guerre dans le passé, tant par des belligé-
rants (8) que par des neutres proches du théâtre des
hostilités C), Mais la grande guerre, en raison de son
caractère et de sa durée, devait donner lieu fi une
application généralisée, intense el prolongée du
système.

)) (Après la gucl'l'e) les crises économiques, finan-
cières et politiques eurent pour effet de provoquer
11 nouveau le recours à la méthode des décrets-lois CO)

(8) En Italie, de~ pleins pouvoirs furent .accordés au Gouver-
nement en 1848, 1859 et 1866 fG. JF.ZE, RCVllc rill Droit p'i/JUe, 1917,
p. 21~} cf. le 22 mai 1915.

(9) Le Conseil fédéral suisse fut investi de pareils pouvoirs en
1859 cl 1870 (TrI\GSTEN, Op. cit., p. GI).

(l0) En rranc». loi du 22 mMS 1024, J'article 36 de la loi des
finances du 28 février 1931. lois du G juillet et du 29 juin 1937, -
En Allemagne, lois des 15 [lotît tsin, 3 UOLlt 1920, G Iévrier l!J21,
13 octobre 1923, 8 décembre 1923, - En Lttûie, loi du 3 décem-
bre 1923. - En Folotlne, lois des 11 janvier ct 31 juillet 1!)24. -
En Angleterre, Jal du 29 octobre 1920. - En Tchécoslovaquie, loi
du 9 juin 1933 (voir aussi: TlNGSrnN, Op. etL).

UITBREIDING •
VAN HET STELSEL VAM DE BIJZONDERE MACHTEN

SEDERT DEN GROO~EM OORLOG,

Hel slclsel van de hijzondere rnuchten heslaat dus
ovcr het algemccn hierin, "dat men in uitzonderlijkc
gentilen. aan de Uitvoerenrle Macht de zorg' locvcr-.
lrouwt beschikkingen te nemen, dikwjils van tech-
nischen aard, ten einde Ic voorzien in toestnndcn
welke vlugheid of geheimhouding vereischen of kun-
non vereischen.

Giraud merkt op da! Il hetin perioden van crisis en
van rnoeilijkheden is dut men de behoefte gcvoelt am
tot decrcct-wetten zijn toevlucbt t". nemen. Dit legt
ult waarom cr zoo ruim gcbruik van werd gemaakt
gNlurcnclc den Grootcn Oorlog en gcdurcnde de
Oll rugligè periode welk e cr, op volgrle.
. Il Decrcet-wettcn waren reeds aangewend gewonlen
tijdens de oorlogcn uit hel verledcn, zoo door oorlog-
vocrcndcn (8) als door neutrnlen in de nabijheid van
hot terrcin der vijandelijkheden C). Maar de Groote
Oorlog mocst , wegens zijn aard en zljn duur aanlei-
ding gCH'n tot een vcralgcmeende, uitgebreidc en
langdurigé toepassing yan hel stelsel.

li (Na den öorlog) haddcn rIe economische, Iinan-
cicclc en polit icke crises tcn gevolge dal men tot de
methode van do decrcel-wctten opnieuw zijn toe-
vlucht nam CG):

(~) In Italië, werden aan de 'Regeering volmachten verteend, in
181S, 185~ en 1866 (G. JtZE, neoue äu. tnou. pllblic, 1917, bladz. 213).
Zie ook wei van 22 Mei 191;'. .

(9) ne Zwitscrsche Brmdsrnnrl werd met dergelijke machten
bekleed, in 1859 en 18iO (TII\GSTF.S, Op. ciL., bladz. 61).

(10) In Fmnkrl}h-_ wet Yan 22 Maart 1924, artikel 36 van de
ünauciewet van 28 Fehruuri 1934, wellen van 6 Juli 1934 en van
ZÛ Juni 1937. ~ In Duitsctümui, wellen van 15 Angustus 1!1J!J.
:{ AUgUStll5 1920, I} Fehruari 1921, 13 October 192.1, 8 December 1923
- In nau», wet van 3 necember 1923, - In ëoten, welten van
Il Januurt l'il 31 Juli 192t - In Engeland, wet van 29 October 1920.'
- 11\ 7'sjechosloW(lkijc, wet van 9 Juni 1933 (zie ook: 'fINGS'fEN,
o». cil.).



li Fail plus remarquable, en Angleterre, on a
recouru Ù la méthode des décrets-loi:" non pas tant
pour faire face à une crtse algue, que pour faciliter
I'aocomplissernen t de l'œuvre législative de plus en
plus considérable ct de p'lus en plus technique (11). J)

La Iklgiquc n'a TH1~' échappé ù cc courant.
El't dehors de laloide pouvoirs spéciaux du 4 août

1914,dle a connu, depuis la grande guerre, les lois
du Ißjuillct 1926, 30 décembre 1932, 17 mai 1933,
31 juillet 1934 (prorogée par les lois des 7 décembre
1934, 15et 30 mars 1935), 1"' mai 1939 qui est l'ooca-
sion du présent rapport, ct enfin là loi du 7 septem-
bre 1939.

Afin de bien SiLlH:1' Je système belge des pouvoirs
spéciaux clans le ca cire général de ce système, il paraît
intéressant de signaler cnquoi il cliffèr6 de méthodes
en vig ucur dans d'autres pays. .

Les pouvoirs' spéciaux ccnstuuûonnettement organisès.

A. - L'article 44 de la Constitution polonaise révi-
sée le 2 août 1926 portait: « La loi peul autoriser le
président de la République i:l publier des ordonnance:'.
ayant force de loi aux dates cl. dans les limites' indi-
quées par Ta loi, ft l'exception toutefois des change-
ments à la Constitution )J.

L'article 61 de la Constitution espagnole. du 9 dé-
cembre 1931· était ainsi conçu: « La Chambre peut
autoriser le Gouvernement fI légiférer par décret. pris
en Conseil des Ministres, sur les matières réservées
à la compétence elu pouvoir législatif. »

Ce sont. _.- ou plus exactement. c'étaient - des. cas
de consécration formelle des' pouvoirs spéciaux par
une Constitution.

B. -En d'autres pays, la Constitution ne sc borne
pas à autoriser l'octroi de pouvoirs spéciaux ft l'Exé-
cutif ; elle les lui confère d'office ct l'autorise 'à pren-
dre des arrêtés mou: proprio, mais sous diverses con-
ditions :

1. Ou hien que le Parlemen t ne soit pas en session,
ou ne puisse être réuni (Lithuanie, Estonie, Autriche
[1929], Espagne [1931]);

2. Ou bien que, même au cas où le Parlement
"iège, il soit nécessaire de parer à un danger ou à
lin besoin urgent; c'était le cas visé par l'article 48
de la Constitulionallemande, dont il "fut fait large-

(LI) EMILE G1l'lAUD, Op. cil., pp. 138·141.
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Il Nog meer oprnerkenswaurdig is, dat men, in
Engcland tot het gclwllik van de decreet-wetten zijn
toevlucht heeft gcnomen, niet zoozeer om te voor-
zien in ecn schcrpe crisis, dan wcl om den wetge-
vendon arbcid, .die met den dag zwaarder en meer
lechnlsch wcrd, te vergcmakkelljkcn I) (II).

.ßelgiü is aan deze sf.rooming niel ontsnapl.
Huitcù de wel van hijzondere machtcn, van 4 Au-

. gustus 1914, heeft hel, sedert den Grooten Oorlog, de
wellen gekeife! van 16 Juli 1926, 30 Dceemher 1932,
17.Mci 1933, 31 .luli 1934 (vcrlcngd door de wellen
van 7 Dccember 1934, 15 en 30 Maart 1,935). 1 !.\Ici
1939, welke -aanlciding is lot dit ver-lng, l'II len
slotte, de wet van 7 Seplcmbcr 1939.

Om de plaats van hel Belgisch stelsel van de bij-
zondcrc rnach lcn in het algcmcen knder van dit stel-
sc] aan te geven, is 'hel ongctwijfeld van belang nan
le duidcn waarin hel af'wijkt van de methoden welkc
in andcrc landen in zwang zijn.

Bijzondere maehten in de Grondwetten voorzien.

A: - Aitikel 44 van de op 2 Augustus 1926 her-
zienc Poolschc Grondwct Iuidde : (( Bij de wct mag
cil' president van de Bcpubliek Cl' toe wordcn gcmach.
tigd, k.racht var! wet hcbbendc verordeningcn uit Ic
vaardigcn, op cie dala en hinnen de pcrkcn aungc-
wezcn dool' de wet, met uitzondering, cchter, van
de wijzig ingcn aan de Grondwet 1'-

Arf.ikel 61 van cie Spaansche Grondwet van
9 Dccember 1931 luidde als volgt: n De Karncr
mag an Il cie Hcgeel'ing~aehligi;\g verlccnen tot
hct uitvnardigcn van wellen bi] wijzc vau ill Mini::-
terruad genomen dccretcn, over de aangclcgcnhcdcn
behoorend lot cie bcvoegdhcid- der wctgevendc
macht ».

Di t »ijn - of juister gczegd, waren - gcvallcn
waarin , op uitdruk kcl ijkc wijzc, hijzondcrc machtcn
door eon Grond wct werden voorzien,

B. - In anrlerc landen, bcperkl de Grondwct cr
zich nict hij, de verlccnlng van bijzondere machten
aan de Uitvoerende Macht toc Ie laton: zij verleent ze
haar, arnbtshalve, {ln machligt haar tot hernemen
van bcsluiten moiu. proprio, doch onder verschillende
voorwaarden :

1. Ofwel rnoet dit geschicden buitcn de zittings-
periode van her Parlement, ofwcl moet cie bijeen-
roeping cr van onmogelijk zijn (Litauen, Estland,
Oostcnrijk [1929], Spanje [1931]); .

2. Ook nog - zelf's wannecr hel Parlement zelclt
- mocfer nootlzakclijkheid hcstaan, hct hoofd tc
bieden aancen gevaar of mm ecn dringende behoeïte.
Zulk geyal werd beoogd in artikel dê van de Duitschc

(li) EMIl.E GIRAUD, Op. cit. bladz, 138·141.
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ment lisage avant l'an-ivéed'Hitler au pouvoir: « Si
lu séeui-ité el l'ordre publics sont gravement troublés
0\1 menacés {law; l'Empire allemand, le président
d'Empire peut prendre les mesures nécessaires au
rétablissement (le l'ordre el de la sécurité publics. »;

3. Ou bien que le budget n'ait pas été volé' en
temps voulu. La Constitution polonaise prévoyait
qu'en cc cas le président de la République pouvait
mettre en vigueur le projet de budget.

En 1934, M. Doumergue déposa un projet de révi-
sion constitutionnelle qui prévoyait que le président
de la Hépuhlique pourrait, par décret pris en Conseil
d'Etat, proroger pOUl' toul ou partie de l'année en
cours le budget de l'année précédente, si le nouveau
budget n'avait pas été voté par les deux. Chambres
avant le l··janvjer ('2).

Les pouvofrs spéciaux eeoastennets,

E~ dehors de ces cas d'instauration d'un régime de
pouvoirs spéciaux pat' des Constitut ions dont la plu-
part ont sombré' dans des bouleversements politiques
(Autriche, Espagne, Pologne), il reste que commu-
nément lé système des pouvoirs spéciaux, ailleurs,
constitue un expédient destiné il faire f'accà d-es cir-
constances anormales, el. généra1cmen t caractérisé
par le fait que le dessaisissement du Législatif est
momentané el partiel.

Le plus souvent aussi certaines rl~glcs sont formu-
lées pour permettre au Législatif d'exercer SR surceil-
lance "ur les arrêtés de pouvoirs spéciaux :

Ou bien l'on prévoit que les arrêtés ou décrets
devront être communiqués <111 pouvoir législatif (la
Constitution polonaise revisee le 2 août 1025 stipulait
que les arrêtés perdraient l'oree de loi s'ils n'étaient
pilS déposés à la Diète dans les quatorze jours qui
suivaient sa première séance);

Ou hien il est prévu que le Gouvoruernent doit
rendre compte des mesures qu'il il prises (la loi suisse
du 3 août 1914 prévoyait que le Conseil fédéral ren-
drait compte dans sa plus prochaine session ; la loi
américaine du 10 mai lln7 prévoyait lin rapport
détaillé annuel: nos lois belges depuis celle rIe 1926
exigent toutes - sauf celle du 7 septembre 1939 -
un rapport aux Chambres, mais clam des délais
variables;

Ou bien on exige 11M ratification des arrêtés Oll

décrets par le pouvoir législatif. C'est le système fran-
çais, cl dans une certaino mesure le système anglais,

(12) Vnlr, à ce sujet, Gll1AUO, Op. cit., pp. Hl-H3.
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Grondwet, en er werd cen ruim gebruik van gemaakt
vóórdat Hitler aan hel bewind kwam : l< Wanncer
in hel Duitsche Rijk de operïbare veilighcid en ordc

I crnstig worden verstoord of, bedreigtl, mag de .Rijk:,·
I president de noodigcmaatrëgelen nemen tot.het her-

slellen van de openbare ordeen veiligheid»:
_ 3. Ook nog , wanueer de begrooting niet tijdig
werdaaùgenornèn. De Poolsého Grondwet voorzag.
dat, iù dit geval, de president der Bepubliek het
ontwerp van begrooting mocht bekrachtigen. .

In 1934, diende de heer Doumergue een ontwerp
tot grondwetsherziening in, waarin werd voorzien
dat de president der Republiek, bij een in Conseil
d'Etat genotnen decreet, VOÛI' gansch of een gcdeelte
van hel loopend jaar , den geldigheidsduur van de
bcgrooting van het vorig jaar mocht vcrlengen,
indien de nieuwe begroottng niet vóór 1 Januari door
beide Kamers werd goedgekeurd '(12),

De toevallige bijzondere maehten.

. Buiten deze gcvallen van iuvoeting vaneen stelsel
van bijzondere machlen door Grondwetten, welke
meestal in poIitiekcberoerlngen zijn ten onder ge-
gaan (Oostentijk , Spanjc, Polen), Is het stelsel van
hijzondere machten elders over ,het algemeen een
hulpmiddel om te voorzien in abnorrnale omstan-
digheden en over het algemeen gekenmerkt door
IH~tIeit clat hel uit de handen geven door de wetge-
vende macht slechts voor beperkieri tijd en gedeel-
ieli] kis.

Meestal ook worden zekere regels opgegeven om de
Wetgevende Macht toe te laten haar toezicht uit te
oefenen op de besluiten vanhijzondere machten,

Ofwcl voorzietmen dat de beslüitcn of decreten
aar]. de Wetgevende Macht moeten wordcn ovcrge-
maakt (cie herziene Poolsclio Grond w~t 'van 2 Augus-
tus 1925 bepaalde clal de hcsluiteu geen krachl van
wet meer hadden , zoo zij niel ingediend wcrden bij
den Landdag binnen veertien dagen volgend op zijn
cerste vergadering); ,

Orwel wordt :voorziendat de Iiegeering rekenschap
moet geven over de maatregelen door haar genomen
(de Zwitsersche wet van3 Augustus 1914 voorzag dat
de Bondsraad rekenschap 'zou geven in zijn naasle
zitting ; de Amerikaansche wet van 10 Augustus
lIn7 voorzag een jaarlijksch omstandig versIng;
onze Belgische wetten sedert die van 1926 eischen
alle - behalve deze van 7 September 1939 - een
verslag aan de Kamers, doch binncn vcranderlijke
I.ermijnen;

Ofwel eischt men een bekrachtiging van de be~
sluiten ôf decreten door de WetgevendeMacht. DIS is
hel Fransch stelsel, en tot op zekere hoogte hel

• (12) Zie, dlenaungaands, GIRAUD, Op,· cit., bladz. 141·143,



C'est aussi - muis dalls une mesure élastique -- le
système belge : c't~sl ainsi, par exemple, qllc si lu loi
du 31 juillet 1934 e,\ig-e IH confirmnfion pHI' le Parle-
ment des.arrêtés de pouvoirs spéciaux pri:< en nuiiière
tïimpô!«, Iii loi du 1" mai 1930 exige celte conllrrna-
lion pour tous le.~arrêtés pris en vertu de cette loi.
el qu'enfin la loi du 7 septembre 1939 IlC Iail plus
mention de conf'irmul ion pour uucun urrêté, car il
porte qllc les urrêlés auront Il force de loi »,

D'rruo manière g[;llél'ille, (;ir;lI~d note au sujet du
contrôle parleruentaire Sill' les arrêtés. que Il sa vulcu::
paraît en pratique très limitée l~. Il signale il ce pro-
pos que Sir MauritC Amos, parlant de l'Anglelerre, dil
que l'expérience démontre que le Il contróle exercé
pal' le Parlement sur la législarion ministérielle
demeure lettre morie. Le frein purement classique,
que le Pnrlerncnt s'est, en l'espèce, réservé, cs!
en définitive illusoire Il (ta Con.~fitltfion anylrûse,
p. 148) C3

).

lES LOIS DE POUVOIRS SPECIAUX EN BELCIQUE.

En exécution de ln loi d Il I" mai 1939, c'est précisé-
ment ce contrôle, \Icsdames, 'Iessiellrs, que vous êtes
appelés ;1 exercer, Cil prouvant pal' les fail:- qu'il n'est
pas tt illusoire li ou Il Icii re morle I).

Mais avan I d'en Yen iraux couclusions auxq ncllcs
doit aboutir cc contrôle en l'occurrence, 1I0US vou-
drions palisser plus avant l'analvsc du système dl'
pouvoirs spéciaux pratiqué Cil Belgique. Cc qui nors
y nrnèno , (·'csl de (·oilst;ller. rir- (J'If' dans le seul
domaine des modalités dil contrôle pnrlcmcntairc
CI n'elles prévoicn l, con) IJicn nos lois de pouvoirs SIJl".

claux diffèrent l'une cie l'aulre Cil maints points.
Cela nous forcera peut-être àconst ater que la CIHF-

pente doctrinale des pouvoirs spéciaux, chez nous,
n'est pas constr-uite suivant lin plan hien arrêté: cela
peut nous condu ire il rechercher les ra isons de (~(~ra if,
et les moyens éventuels d'y remédier.

(U) C't~t nussl l'ads de In denxtème Commission rlu C,KR.E.;
• Même si le Pfll'lell1cnt a jIllJlos,'~ au GOllycrncl1Icnt le dépöt (l'un
rnnport I"('nrral et ,;'CSI r(,se'rvè le rirait cie ra lIi rtcai ion. on doit
ac,mettre qu'en fnif celle approbatlon u]t('rieure n'est qu'un leurre.
Les c:h:llnhrcs ru- )le1l\'I'nl praliqllcnll'l1t :.15SIl1'Cr 1111contrôle sur
tonl(~ une I(,gisla lion qu'on leur présente en vrac. i\lême -si l'l'l'tains
nn·,·t('s leur pami!'sl'nl IWU lu-un-ux, clics hésiteront (levant le
!r(>nllle qlle causernlent d'inr;('ss<lllles morurtcauons: elles l'CCli,
leront surlnnt "C\,;IIl! lin•.• unnnlnt inn mutlnnt en danger des
droits acquis» (LfI fI,l/Mme rif ï'Etu], p, 7;';).
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Engelsch stelsel. Het is insgelijks, maar in mindel:
strakke maat, het Belgisch stelsel : aldus, bij voor-
bceld, indien de wet van 31 Juli 1934 hekrachtiging
vraagt door het Parlement vande besluiten van bij-
zondere machten genomentnzcke belostirujen, vergt
de wet van 1 Mei 1939 deze bekrachtiging voor al de
krachtens deze wet genomen besluiien, en rnaakt.. ten
slotte, de wet van 7 September 1939 niet eens mel-
'ding meer van hekrachtiging .voor gelijk welk
bcsluit, daar zij uitdrukkelijk zegt dat de besluiten
« kracht van wet Il zullen hehben.

Betref'Iende de contrôle van het Parlement over de
besluiten, merkt Giraud overhet algerneeri ,op,
dat 'Il haar waarde in de practijk zeer gering VOOl'-

komt )J. -Hi] wijst el' in dit verband op, dat Sir Mau-
rice Amos, waar hij .het heeft over Engeland, VCI'-

klaart dat de ondervlnding leert dat de « door het
Parlement uitgeoefende contrôle op de ministrieele

-wetgeving, haar kracht verliest. De Iouler klassieke
rem welke het Parlement zich, ter zake heelt voorbe-
houden , is bij slot' van rekening denkbeeldig Il. (La
Con.stitution. anglaise, p. 148) C3

).

DE WETTEN VAN BIJZONDERE MACHTEN IN BELGIE.

Het is juist deze contrôle, Mevrouwen, Mijne
lleercn, welke gij, in uitvoering van de wel van
1 Mei 1939, thans uit Ie oef'enen Jiebt, door mettet-
daad te bewijzcn dal zij « denkbeeldig» noch
Il zonder kracht » is. ;

Maar vooraleer tot het besluit te komen, waartoe in
onderhavig gcvnl, deze contrôle moet leiden, zouden
wi] het. in .België beoefende stelsel van de bijzondere
rnachlen wat meer willen uitdiepen. Alzoo kunnen
wij vnslstcllen hoezeer, alleen rceds inzake de moda-
liteiten \'001' de parlementaire contrôle voorzien , QtlZC

welten van hijzondere mnchten van clkander op
menig punl afwijken.

Dit zal cr ons mogelijk toe leiden vast le stellen
dal het theoretisch .opzet van de hijzondere machten ,
bij ons, niet naar een wel hepaald plun is uitgc-
houwrl ; dit kan el' ons toe leiden de redenen dunrvan
op Ie sporen en geheurlijk de middelen om cr in ie
voorzien.

(13) Dit is ook de rneening vun de tweede COJ1lmi~~iB l'an de
C.KrtE.: "Zelfs indien het Parlement aan de flegeering het
indienen van een algemcen verslag heeft opgelegd en zioh het
recht van bekrachugl ng heeft voorbehouden, moet men aannemen
uat deze goedkeurtng acurerar 51eohts een bedrieglijke schtln is,
Practisch kunncn cie tcamers geen con tró!e uitoctcncn op een
gelleeIe wetgevlng die haar in globo worrlt voorgelegd. Zelfs
indien: zekere hesIlliten haar welni!l" gunstig scl1ijnen, zullen de
Karners nog tcrugrlelnzen voor de verwarring die voortdurende
wijzigingen mcdebrengen; zij zullen vooral terugwijken voor een
nietlgverklartng die cie, verworven rechten in gevaar brengen »
(fJc ffervormtnf] van den Slaat, bladz. 83),
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La série des lois. de pouvoirs spéciaux.

Déjà avant la guerre de 1914, diverses lois avaient
alh-ihué certaine compétence iHI pouvoir exécutif.
Nous nous permettons de relH'oycr il ccl égard aux
exemples cités pat' M. Speyer au C.E.ß.E. CI), Ils
ne rentrent pas dans le champ cie notre élude.

[\'011:< Ile relèverons '~gëll('mclliquo pOlir mémolre
la loi (III 4 ao •..••11914 (( concernant les m(~SHrCS urgen-
tes nécessitées par les évenluulités (le ln guerre 1l, loi
l'Il quatre articles, prise pm Il' la durée (lu lemps de
~lIe1'l'e, cl s'étendnnt ail crédit commercial, aux
retraits de dépôts, it l'cxportution, au ravitaillcmenl,
aux finances provinciales ct communales, aux obli-
gations civiles. ct commerciales, à la procédure mili-
taire. Les articles 2 ct 3 visaient les dérogations it
admettre en matière de comptabilité publique cl
d'adjudications nécessaires à la défense nationale.
L'article 4 portail. ratification d'a rr êlés royaux pris
d'office il cc moment.

f;ouljg,lIOIl~ que celle loi IlC préH)yait rien qunnt il
lin rapport qui devrait être fait aux Chambres, ni
quant tI une ratillcntion, par le Parlement, des arrêtés
pris en vertu d'elle.

** *
C'est après la g'uerre que 'les pouvoirs spéciaux

prirent une extension sérieuse:

1. I..oi du 16 juillet 1926 relative ti l( certaines
. mesures (\ prendre en VlIC de l'améliorntion de la
situation financière)) (Chambre des Représentants,
Doc. n" 398; Rapport, Doc. n" 400).

2. Loi du 30 décclllbre 1932 décrétant u diverses
mesures destinées ;1 assurer l'équilibre du hudget ct
le fonctionnement du service de recettes el de dépen-
ses »,

3, Loi du 17 Jilin 1933, (I nttr ihuant compétence
au Gouvernement en vue de lui permettre de prendre
certaines mesures en vue du redressement. financier
cl de ln réalisalion (le l'équilibre budgétaire 1> (Cham-
bre des Bcpréscntants, DOt. n" 140; Rapport, Doc.
n" 144).

4. Loi du 31 j uillct 1934, prorogée les 7 décem-
bre 1934, 15 ct 30 mars 1935, (( attribuant au Roi
certains pouvoirs rn vue till redressement économi-
que ~t finandel', cl dr l'nbaisscrncnl cle.'\ rhnrgcs
publiques »,

5. Loi du 1'·' mai 1939, {( attribuant nu Itoi certains
pouvoirs un vue de réaliser l'assainissement ct I'équi-

('4) La né/orme rie t'Etat, p. 101,.
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De reeks weUen van bijzondere màchten.

Heedsvôór den oorlog 1914-1918, werd door ver-
schillendc wetten aan de Uitvoerende Macht ecn bij-
zondere bevoegdheid verleend. Wij zijn zoo vrij,
dienaangaande te verwijzen naar de voorheeldcn aan-
gehaald door den heer Spcyer in het G.E.R.E. e·l).
Zij vallen nict binncn het raam van deze studio.

Wij stippen insgelijks, cnkel pl'O memorie, de wet
(Ion van. 4 Augustus 1914, IC 'bctroffcnde de spoèd-
eischonde maatregclen door de oorlogsverwikkclin-
gen nood)g gemaakt >l, wel bestaandc uit vier nrti-
kelen, gcldig voor dén du Ill' van den oorlog, en
handclend ovcr het handelskrediet, de terugtrekking
van gelden, den uitvoer, de bcvoorrad ing, de pro-
vinciule en gemeentelijke f'inanciën, de vcrbintenis-
sen van burgerlijkcn en comrnercieelen nard, de
militaire rechtspleglng. De artikclcn 2 en 3 voorzu-
~cn afwijkingén ICI' zake van openbnre rckenp lich-
tigheid en "an opcnbare nanbcstedingen noodig VOOI'

de landsverdediging.' Bi] artikel 4, werden de op dat
oogenblik ambtshalve genomcn Koninklijke beslui-
tcn bckrachtigd.

Vcrrneld dient te worden, dat in die wet n iels wcrrl
voorziun nopons ecn gebeurlijk aan de Kamcrs voor
IQ lcggen vcrslag, noch nopens ecn bekrachtiging,.
door hct Parlement, l'un de krachtcns haar tocpassing
gencmcn besluiten. '-

***
Na den oorlog, hebben de bijzondere mnchtcn cen

bedenkelijke uitbrciding genomen:

1. Wet van 16 Juli 1926, betreffende Il zckcrc le
ncmcn mnatregelen met het oog op de verbotering
van den financieelen toestand » (Kamer der Volksv.,
Stuk n'398; Verslag, SIuk nr 400).

2, Wct van 30 December 1932, houdendc uitvaar-
diging van « verschillende maatregelen tot vcrzeke-
l'ing van het begrootingsovenwicht en van' de wcr-
king van den dienst van ontvangsten en uitgnven n ,

3. Wet van 17 Juni 1933, (( waarbij aan de Begec-
ring hevocgdhcid wordl verleend tothet treffen van
zekcrc maalregelen met het oog op het Iinancieel
herslel en hel vcrwezcnlijken van het begrootlngs-
even wich I» (Karner cl er Volksv. S iuk n' 140; Ver-
slag, Sink n' 144),

4. Wei vaa 31 Juli 1934, verlcngd op 7 December
1934, 15 en 30 Maart 1935, « waarbi] aan 'den Koning
bcpaalde machten worden toegekend met het oog op
hel cconomisch en Iinancieel herstel en de verrnin-
dering van de openbare lasten »,

5. Wct VBn 1 Md 1939, li waaribj aan den Koning
bcpaalde machten worden toegekcnd voor het gczond-

(14) De IlcTuorming van den staat, bladz, 10·i.
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libre des finances publiques, de créer des conditions ~rnaken en in evenwicht brengen van de openbare
plus favorables au développement de l'économie Iinanciên, hel bekomen van gunstiger voorwaardcn
nationale, et de pourvoir à d'autres nécessités VOOI' de ontwikkeling "an 's lands economie en het
urgentes H. voorzien in andere dringendc noodwendigheden li.

6. Loi du 7 septembre 1939, (( donnant au Roi des 6. Wet van 7 September 1939, ti waarbij aan
pouvoirs extraordinaires li (15). den Koning buitengewono machten worden .toege-

kend Il C5
) ••

Disparité des loi& de pouvotrs spéolaux.

Ces lois sontdiverses non seulement quant tl leur
objet., mais également sons l'angle de plusieurs de
leurs modalités. Qu'il nous sulfise de releverquelques
disparités.

Délibération des arrêtés en Conseil. - Si toutes
les lois cie pouvoirs spéciaux. portent que les arrêtés
doivent être délibérés en conseil des ministres, rap-
pelons tau tefois que le projet spécial du 14 novembre
1939 (voir note 15) dérogeait il cette règle. La com-
mission parlementaire compétente y a mis bon
ordre ea) C7

).

Durée des pouvoirs. - 1926, six. mois; 1932,
qüinze jours; 1933, trois mois; 1934, six moïs, pro-

(") Sur proposition du Ministre de l'Inslruction publique, un
projet cie loi rut déposé à la Chambre le 14 novembre 1939, relatlf
aux conditions d'udrnisstnn aux examens académiques. Il a pour
objet la modification ou la suspension de cerlaines dispositions
organ iques de la loi sur la collation des grades académiques. Ce
projet portau en son article premier: • Les dispositions des
articles, etc., ... peuvent être modifiées ou suspendues par arrêté
royal POUl' les étndinnts atteints [Jar les mesures de mobilisation
tant civiles que militaires •. Le projet ne prévoyait ni obllgatton
ilune Mlihél'nlion ries arrêtés en Conseil, ni lf rnitnf lon de durée.

La Commission de l'Instrucüon publique de la Chambre amenda
le projet il ces deliS points Ile vue, afin de le faire rentrer tians
le ClL<lrecl'IIII ruinimum d'Orlho(loxie.

(16) 11 en a été cie lll~.yncde la part de la commtsston spéciale
charg-ée <['cxam lner le projet lie « pouvoirs extraordlnarres v

dépose par le Gouvurnemunt le s septembre 1939 (Chambre des
Représentants, Docrnnent Il0 17). Ce projet portait simplement:
" ... auront force de loi les 'dispositions que le Hoi jugerait devoir
prendre ... " sans mention cl'ulle délibération en Consetl.

(11) Des auteurs (TISGSTI:N, Op. ctt., p. 139; ilE lLllLE1JX. ï.e
U(ji.~llllif 1'/ 1:I\:récU/if en ßf/(JiI(UC, ]J. 26) raisonnent comme si
Je « Conseil des Ministres» était présidé par le Roi. ti n'cn est
rien, et ,') cet égard c'est. par erreur qu'on appose le « Conseil des
1\11 nist l'CS. au "Conseil de Cabinet n

Le seul arlir.le de la Constitutlon qui parle rlu Consell des
Ministres est j'article 79: " A la mort du Roi ... les pouvoirs consn-
tutlonnels du Roi sont exercés, au nom rlu peuple belge. pnr les
Miutstres rûnnls en Consei1. .. '.

Exemples:
Mort du roi l.éopOl<1 lor, ilIoni!eur du 10 déremill'e 1AA5: "Pro-

clamation du Conseil des Mlnistres .;
Mort du roi t.éonolrl 11, MOIli./ell.r des "17-18 décembre 1!lOO:

"Proelamalion (ln Conseil des Ministres n, etc.
Une lies premières lois qll! ait prévu, pour un arrêté royal, ln

lléeessité rl'une délibération en Conseil est III loi sur l'expulston
des étt':1ngOT's, du li févl'ier 188';, article prern lor, alinéa 2:

" L'nrrèté l'oy:tl enjoignant ft un élrnnger de sortir du ïtoynume

Uiteenloopend karakter van de wetten van bijzondere maehten.

Deze wellen verschillen, niet slechls naar hun
voorwerp, doch ook in hel opzicht van verscheidene
hunner modaliteiten. Laten wij slechts wijzcn op
cnkele verschillen :

Bel'uaclslaging ouer de besluiteti in elen Raad.
Indien al de wetlen van bijzonderc machten VOOI'-

sehrijven dat over de besluiten moet beraadslaagd
worden in den Raad dCI' illinistCl's, kunnen wij even-
wel herinneren dat hel bijzonder ontwerp van
14 November 1939 (zie nota 15), "an dezen regel
afweek. De bcvoegde Parlcrnentairo Commissie heelt
cr orde in gcbracht e6

) Cf).

Dùur van de machien, 1926, zcs maanden:
1932, vijîticn dagcn;.1933, drie maandcn ; 1934, zes

(U) Op de voordracht van den Minister van Openbaar Onder-
wi]s, werd bi] de Kamer, op 14 November '1939,een ontwerp van
wet Ingedtend, betretïende de voorwaarden lot loelaling lot de
acadernlsche examens. Hel had de wijziging of de schorsing ten
doel van zekere organieke bepalingen van de wet op hel toekennen
riel' ncudemische graden. Olt ontwerp bestond uit een éémg arti-
kel, waarln werd gezegd : • De bepaltngen der arttkelen, enz., ..
kunnen bij Koninklijk besluit gewijzigd or geschorst worden voor
de studenten (lie (1001' hetzt] militaire. hetzl] burgerlijke mobili-
satlcmaatregelen getrorten zijn '. Het untwerp voorzag noch ver-
plichte bëraadslegtng over de besluiten In den Mlnlsterraad, noch
beperklng van duur, .

De Commissie v 001' het Openbaar Onderwiis van de Kamer
wijzigde het ontwerp, in dit dubbel opztcht, ten einde het een
eenigszins orthodox ultztcht le geven.

(16) Dit geschiedde ook door de Bijzondere Commtsste belnst
met de behnndeling van het ontwerp van • buttcngewone mach-
ten » ingediend door de Regeering op 5 September 1939 (Kamer
der Volksverlegenwoordigers, Sit/Ii nr 17). Dit ontwerp Iuidde
eenvoudig : •... zullen kracht van wet hebben de bepalingen welke
de Koning goed zal vlnden te moeren ultvauntlgen ...• zonder
melrllng van bernadstagtng in den Rand.

(1 'j Er zljn auteurs (TIXGSTI:.'i, Op. cit., blntlz. 139; DE HAI.I.F.UX,
UI T.é!1i.~lalifct t'E.7:éculif en fJcl(Jiquc. hladz, 26) die redeneeren
alsof de Mintsterraarl werd voorgezeten door rien Koning. Oit i~
nlet zoo, en het is, in dit opztcht bij vergisstng dat men u Minister-
raad. tegenover « Kabinetsraarl • stelt.

lTet eenig artikel van de Grondwet dat over den Mlnisterraarl
handèlt is artikel 79: • Bij 's I<onings overujden., wordt
's Konings grondwettellljke macht in naam van het Belgische
volk uttgeoerend door de in rade vereenlgde Ministers ..,-,

Overlijden van Koning Leopold I, Moni/eur van 10 Oecem,
ber 1865: • Próclamaüo mn den Rnad der Ministers n;

Voorbeelden :
Overlijden van K'oning Leopold II. Moniteur van 17·18 Decem-

her 19M: • Proelarnntie van elen naad der Mintsters v, enz.
Een van de eerste wetten welke voor een Koninklijk besluit de

noodznkeltfkheid heeft voorzicn van een berandslagtng ln rand,
is de wet op de nildrijvillg van de vreemdelmgen, van
li Fehrnur-l t885. ('('l'ste arttkcl, alinea 2 :

«lief Koninklijk beslult dat nan een vreemdeling gebiedt het
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rogatien d'un mois, puis de trois mois, puis
(SO mars 1935) modifications et prorogation d'un
an, jusqu'au 1·' avril 1936; mai 1939, sept mois; sep-
tembre 1939, jusqu'au jour fixé par arrêté royal pour
ln remise de l'armée SUI' pied de paix.

Happart atlX ctuunores. - 1926, räpport prévu
SUI' les mesures prises: 1932, rapport clans un délai de
trois mois; 1933, rapport immédiat après l'expiration
du délai de trois mois; 1934, rapport immédiat après
l'expiration des pouvoirs: mai 1939, rapport dans les
quinze jours suivant l'expiration du délai des pou-
vairs; septembre 1939, pas de rapport prévu.

Confirmation. - Aucune confirmation des arrêtés
de pouvoirs spéciaux n'est prévue par les lois anté-
rieures Îl celle de 1934; celle-ci prévoit la confirma-
lion, par les Chambres, de certains arrêtés, [l savoir
ceuxqui. ont trait aux dispositions d'ordre fiscal. La
loi du l"'mai 1939, au contraire, prévoit. la confir-
mation de tous les arrêtés pris en vertu d'elle; enfin
la loi du 7 septembre 193~) nC prévoit aucune confir- .
mation pat' les Chambres.>

En suite de la différence l'aile, par les lois de pou-
voirs spéciaux, sur la nécessité ou non d'une COn fil" .
mation par les Chambres; M.Ruttiens propose une
distinction que nous signalons en nole, à titre docu-
men taire CS).

parce qu'il compromet la tranquillité publique, sera délibéré en
Conseil des Ministres ».

A propos de la délibération en Conseil, signalons que les arrêtés
ete pouvoirs spéciaux pris en vertu de la loi du le' mai 1939, se
dtstinguent par une tmprssstnnnante variété de formules:

1. SUI' la proposition de notre Conseil des Ministres (arrêté no 1);
2. Sur Ja- proposition de nos Ministres réunis en Conseil (nO 2);

:'I. SUl' la proposition de nos Ministres qui en ont délibéré en
Conseil (no 5);

'•. SUl' la proposition 'de notre Conseil des Ministres, qui en a
. délibéré (no 31);

5. De l'avis conforme de nos Ministres qnl en ont délibéré en
Conseil (no 77);

6. Sur ta. proposition de notre Premier Ministre el. de notre
Ministre des Finances, et de j'avis de nos Ministres réunis en
Conseil no 27); ce préamnute oublie Je Ministre du Travail
qut était co-signataire dn rapport au Roi;

7. Sill' la. proposition cie notre Ministre de la Défense Nationale
(no 47). Point, c'est tout. Et la délibéra1ion en Conseil?

Nous estimons que ln. trolstùme formule est la meilleure.

(18) Ne doit-on pas subdl vlser les pouvoirs en deux grandes
catégortes ?

IQ La première, où ni ra.tification ni confirmation n'étant impo-
sées. les arrètés sont définitifs avec valeur ne loi: cela est pro-
prement" la législation extraparternentalre:

20 La seconde, où l'apnrobatlon du Pal'lerr\ent est requise sons
tnrrno de confirmation ou de ratlücatlon, soit donc que le purle·
nient dispose envers eux d'une sorte de droit de veto qui s'exprime

maanden, verlenging mel een rnaand, vervotgens
met drie maanden, daarop (SO Maart 1935) wijzi-

I gingen en verlenging met een jaar, tot I April 1936;
i Mei 1939, zeven maanden: September 1939, tol op

den dag bij Koninklijk beslnit bepaald VOOl' het
terugbrengen van het leger op vredcsvoet.

Verslag aan de Kiuners, :.-. 1926, verslag voorzien
over de genomen maatregelen; 1932, verslag binnen
cen terrnijn van drie maanden ; 1933,verslag onmid-
dellijk na het verstrijken van den .termijn van drie
maanden: 1934, verslag onmiddellijk ua het verstrij-

. ken van de machten: Mei 1939, verslag binnen
-vijîtien dagen volgend op het verstrijken van den
termijn.van de machten ; September 1939, geen ver-
slag voorzien. .

Bekractiiiqiru], - Gcen bckrachtiging van beslui-
ten van bijzondcrc machten is voorzien door de
wetten welke deze van 1934 vooraïgaun; deze voorziet
de bekrachtiging, door de Kamers, van zekere beslui-

. ten, te weten.deze welke slaan op bepalingen van fis-
kalen aard. De. wet van 1 Mei 1939, voorziet daaren-
tegen bekrachtiging' van al de krachtcns haar ge~o-
men hesluiten ; ten slotte, voorziet de wet van 7 Sèp-
tomber 1939 geen enkel bekrachtiging door de.
Kamers. '

Wegens het ondcrscheid gemaakt in de bijzondere
machtenwetten nopens de aldan niet verplichte
bekrachiiging door de Kamers, stelt de heer Ruttiens
cen indecling VOOI', die wij in de nota, weerge-
yen eS).

Korrinkrljk te verlaten omdat hi] de openbare rust in gevaar
brengt, zal in elen Minislerrcrad worden besproken ».

Wat betreft de beraadslnging in elen Ra..ad. wiizen wij er op dat
cie krachtens do wet van l Mel 1939 genornen beslutten van bljzon-
dere machten, gekenmerkt 7.ijn door een lndrukwekkende ver-
scheidenheld van formules:
1. Op de voordracht van onzen Ministerraad (besluit nr 1);
2·. Op cie voorrlracht van onze Ministers in Mmtsterraad verga-

derd (nr Z); .
3. Op de in Raad overlegde voordracht van cnze Mlnlsters (nr 5);

.~. Op de voordracht van onzen Ministerraad, (Üe er over heèn
. beraadslaagd (nr 31);

ii. Op hel. eensluiten(\ advies van onze Ministers, die er in den
Raad overberaanstaágü hebben (nr 77);

ö. Op de vonrdracht van onzen Eerste-Minister en van onzen
Mlnister van Ftnanclën en op het advles van onze in Raad
vergadcrde Mlnisters (n' 27); deze Inlekllng vergeet den
Mlnister van Arbeid, welke merleonderteekenaar was van het
verslag aan den Koning; .

7. Op de voordracht van onzen Mintster van Landsverdediging
(nr 107): Punt, en daarrnee uit. En de beraadslagtng in den
flaad?

Wij ztln van oordeel dat de derde formule de beste Is,

(l~) Dienen de machten niet in twee groote reeksen ingedeeld?

10 De eerste, waartn de beslutten vqorkomen dte noch bekraoh-
tiging noch nevestlglng' vergen orn definitief waarde van wet te
hebben, wat dus de eigenlijke extraparlementaire wetgeving uit-
maakt;

20 De tweede, wnarvoor de goedkaurlng dnor het Parlement
wordt voretscht, onder vorrn vnn.· bevesugtng of bekrachtiglng,
tenwure dus het Parlement te hunnen opztchtc over een soort



Matières des pouvoirs specuuuc, - 'La diversité,
;\ cet égard, est étonnante fi la simple lecture de l'inti-
tulé des 313 arrêtés pris en vertu des lois de pouvoirs
spéciaux de 1934-1935, el des 93 arrêtés pris en vertu,
de la loi du I" mai 1939. La gamme s'étend de l'ex-
ploitation des roches biturnineuses aux marques de
fabrique, en passant pur l'expropriation pour cause
d'utilité publique et la taxe sur la margarine.

'l'oules cl chacune des matières ayant fait l'objet
d'arrêtés de pouvoirs Spél'iullx sont-elles ou pouvaient-
elles être uorrnalorncnt comprises dans le' 'cadre de
pouvoirs conféré. au Boi PH est permis d'en douter,
comme le remarque non sans humour M, Buttions
lorsq u'il constn te (loc, cii., p. 256)

" Alors qu'antérieurement po.ur les chenilles, les
chardons, les grenouilles ct los taupes il avait suffi de
simples arrêtés roya ux , nous voyons IlU cours de la
crise, les pieds mâles de houblon cl le houblon sau-
vage, avoir les honneurs d'un arrêté délibéré en
Conseil des Ministres.

» Enfin) une certaine indécision paraît régner si
J'on observe pOUl' des mêmes matières ct dans des
temps proches, voire le même jour, des arrêtés ordi-
naires ct des arrêtés de pouvoirs spéciaux. » ,

Urgence. - L'Exposé des Motifs du projet de 101
du I" mai 1939 soulignait que les pouvoirs qu'il solli-
citait concernaien t -une série de mesures qu'il convc-
riait de prendre dans un délai relativement rapproché.

Parmi ces mesures figurait la modification des lois
SUI' l'organisation judiciaire, sur la compétence, le
ressort ct. la procédure en matière répressive, civile
cl commerciale,

La Commission spécia]« de la Chambre fil tomber,
celle disposition du projet, estimant qu'elle ne répon-
dait pas ù des nécessités urgentes. Il fui entenduque
le Gouvernement déposerait 1111 projet de loi ordinaire
pour In J'(\alisatioj) de ces réformes,

Depuis I~ L" mai lU39, ce projet n'a pas encore été
déposé. 11 scrnhle clone bien que l'urgence invoquée
ne soit pas toujours la raison vér itablo de la demande
de pouvoirs spéciaux.

** *
Ces quelques considérations paraissent suffisantes

pour établir CI' que II0US écrivions plus haut, à savoir
que « la charpenté doctrinale des pouvoirs spécidux
chez nous, n'esl pas oonstrultc suivant un plan bien
arrêté H. .

I
sous la forme néll"nlivc: la non-npprobatlon: ceel est clone une
lègi~ln1i()T1 en quelquc sorte imparrnlte ou plus exactement l'élu-
horatlon extrnpartcrnentaf re (lIevlIc de t'Administra(ion, 10~9,
p.2,,)6);
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VoorWer'p der b"ijzondere mactüeïi. - Een verha-
zingwes.kende vcrschcidenheid bestaat in dit opzicht,
zooals dadelijk blijkt uit de titulaLuur van ds 31b
hesluiten , genornen kraohteus de. wetten van 1934-
1935 betreîlende de bijzondere machten, 'en de93 be-
sluiten, lIitgevaardigdhachtens Ide wet van 1 Mei:
1939. De verscheidenheid gaat van de ontginning van
asphalthoudend-gesteente tot de Iabrieksrnerken, en
ornvat de ontginning ten algemeenen nutte en de
taxe op de margarine. '

Zijn of konden alde aangelegenheden die het ~oor-
werp van bijzonderc besluiten uitmaakten, norrnaal
worden gerangschikt binnen het raam van de aan
elen Koning toegekende machten? Dit kan worden
belwijfelcl waals, niet zonder humor, wordt opge-
merkt door den heer Huttiens, wanneer hij vaststelt
(lac. cii., blz. 256) : .

Il Terwijl vroeger gewone Koninklijke ·besluiten
volslonden om regelingen te treff'en aangaande de
rupsen, de distels, de kikvorschen en de mollen, zien
wij thans de cel' van een in Ministerràad overlegd
besluit te beurt vallon aan de mannelijke hoppeplan-
tcn en de wilde hop.

» 'l'en slotte, schijnt eèn zekere aarzeling te be-
staan, wanneer men nagaat dat, voor dezelfde zaken
en op korten tijd, zelfs op denzelîden dag, gewonè
besluiten worden 'genomen en andere gesteund op de
bijzondere machten. n

DT'ingend knra k ter. ~ ln de Memorie van Toelich-
tJng van hé! wetsontwerp van 1 Mei 1939, werd er; op
gewezen, clat de aangevraagde machten betrekking
haddcn op een rceks binnen bctrekkelijk korten tijd
te nemen maa trcgelen.

Onder clic rnaatregelen, werden vermeld : de wij-
ziging vande wetten op cie rechterlijke inrlchtlng,
op cic bevoegdheid, het gebieden de rechtspleging
ill st ralzak en , burgerl ijke .zaken en handelszaken.

De Bijzonderc Commissie van de Kamer weerde
die bepaling uit heL ontwcrp, van oordeel zijnde dat
zi] aan geen ,dringende behoefte beantwoordde.
Er werd overeengekomen, dat de Begeerlng een ge-
woon wetsontwerp zou indienen voor de verwezenlij-
king 'van die hervormingen.

Dit ontwerp wcrrl, sedert 1 Mei 1939, nog niet
ingcdiend. Derhalve lijkt heL of deingeroepen drin-
gende aard niet steeds de werkelijke rcden is tot het
aanvragcn van bijzondere machten.

** *
Die enkele overwegingen lijken voldocnde om ,.te

bevcstigcn wa I. wij hooger schreven, namelijk, dat
hel I( theoretisch opzet van de bijzondere machten
,bij ons niet naar een wel bepaald plan is uitge-
bouwd )j. '

veto-recht moest beschikken, dnt in negatieven zln tot uiting
wu I<OO1on; dit ls dus eon eenlgszlns onvoltsdlge wetgevlng of,
nauwkeurtge ge;>;egd, extraparlementaire voorbereldtng (Revue
de t'A flminj,stration, 1939, bladz. 256).



74

D'une loi à l'autre on constate du flottement, par-
foi" des contradlctions (en matière de confirmation
notamment) qui font obstacle li l'établissement d'un
~y~tèine de pouvoirs spéciaux cohérent.

Si cc fut une erreur hier, copourralt être un danger
demain, car l'heure des pouvoirs spéciaux n'est, à
notre avis, point passée.

Il JI est fatal que le nombre des questions ira crois-
sant qui échapperont il l'emprise des assemblées poli-
tiques, non point, comme on le dit avec beaucoup
d'exagération, parce qu'elles émanent du suffrage
universel, mais tout simplement parce que cc sont
des assemblées. La complexité des problèmes du gou-
vernement exige de plus en plus le concours d'adrni-
nislrateurs, d'experts, de techniciens, de spécialistes.
La place-de ces II compétences » n'est pas, en prin-
cipe, dans les assemblées politiques. Elle est dans
l'administration et dans les milieux qui peuvent élider
l'administration » (").

C'est cn vue de celle éventualité. que l'on peut ne
pas souhaite!', mais qu'Il pourrait être périlleux dc ne
point Pré \'OÏl', qu'il convient d'essayer d'avoir des
idées claires SUl' le- problème des pouvoirs spéciaux,
afin de dégager de ces idées les éléments essentiels
d'un système qui tienne ct fonctionne bien.

Il est élémentaire, POUl' cela, de commencer par
rechercher la meilleure théorie qui puisse servir de
fondement juridique aux pouvoirs spéciaux.

LES DIVERSES THEORIES

RELATIVES AU fONDEMENT JURIDIQUE

DES POUVOIRS SPECIAUX.

A. - Théorie de la délégation.

Suivant celle théorie, proposée .par M. Van den
Bossche cn 1926 eO), le pouvoir législatif délégucrail
fi l'Exécutif tout ou partie de ses attributions. L'Exé-
cutif les exercerait au nom du Législatif, cl les arrêtés
qu'il prendrait seraient de vérilnhles lois.

Celle théorie a contre elle une doctrine cl une
jurisprudence imposantes, li cornrncncer par un arrêt
de la Cour de cassation du 6 février 1890 tPos., 1891,
1, 5) où nOLIs lisons :

Il Attendu que la souveraineté réside dans la Nal ion
cl qllC les pouvoirs; qui lous émanent d'elle, ne sont
exercés 'I ue par délégation ...

li Atl cntlu que les al l.t-ihul ions ' (léh~gllés ne corn-
portent, en principe, aucune subdélégation : in ré:-
rieurs ou supérieurs nu point de vile h iérurchique, les

(19) WODON, T,Oc. eu.. p. 2.%.
(10) nr./.giqllC jwlidrtlrl!, année 1~6, col. 577.
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Van de cene wel tot de andere, worden aarzeling en
soms zelfs tegenstrijdigheden vastgesteld (inzonder-
hcid inzake Lokrachtiging), wat een hinderpaal is
VOOI' het bekornen van cen samenhangcnd stelsel van
bijzonderemachten .

.Zoo dit vroegcr een vergissing was, dan zou dit
morgen een gevaar kunnen-opleveren, .want, nam'
ons oordeel, is het tijdperk der bijzondere machten
nog nlet voorbij : '

Il Onvcrmijdelijk zal het aantalkwesties aan-
groeien die buiten het bereik vallen van de tusschen-
komst der politieke vergaderingen, niel omdat,
waals mel veel overdrijving wordt gezegd, -deze
een uitvloeisel zijn van het. algemeen stemrecht,
doch eenvoudig orndat het vergadèringen zijn. De
ingewikkeldheid der regeeringsvraagstukken ver-
cischt steeds meer de medewerking van beheerders,
deskundigen, technici en vaklieden. Deze ( bevoegd-
heden » zijn, in beginsel, niet te vinden in de poli-
tieke vergaderingen. Hun plaats is in hel bestuur en
in de kringen die hel bestuur behulpzaam kunnen
zijn » (19).

Mel het oog op die gebeurlijkheid, welke niet mag
wordcn gewcnscht, doch wclke met zonder gevaar
mag worden over het hoofd gezien, dient gctracht
k lare opvattingcn te hehben over het vraagstuk der
bijzondere machten, ten einde uit die denkbeeldei,
de hoofdbestan ddcel en te putten voor een duurzaam
en goed werkend stelsel,

Daarom dient, in de eerste plaats, uitgezien naar
de beste theorie die tot j urklischen grondslag voor .
de bijzondere machten zou kunnen dienen. - -

DE ONDERSOHEIDENE THEORIEEN

BETREFFENDE DEN JURIDISCHEN GRONDSLAG

VAN DE BIJZONDERE MACUTEN.

A. - Theorie van de delegatie.

Volgens deze theorie; door den h. Van tlen Bossche,
in 1926, voortgesteld CO) zou de Wetgevende Macht
aan de Uitvoerende Macht al of een-gedcelte van haar
attributies delegeeren, De Uitvoerende Macht zou ze
uitoofenen in naam van de Wetgev:.ende Macht, en de
hesluitcn welke zi] zou nernen , zouden wnre wetten
zijn ,

Tegen deze theorie bestaat een inrluikwekkendc
leer en rechtspraak, waaronder rccds hel arrest van
hel Hof van Verbreking, van 6 Februari 1890 tPos.,
1891, I, 5), waarin wij lezen : '

« Aangezicn de souvereiniteit berus] bij de Natie en
de machten die alle. van haar uitgaan niet hij dele-
gatie worden uitgeoefend.

)) Aangezien degedelegeerde attrfbutles in beginsel
geenenlei subdclegátie insluitèn :' hooger of lager op
hiêrarchisch gebied, spruilen de mnchten niet de

(19) WODON Loc. eu. bladz, 29&.
(10) ne~(Jiqlle judiciaire, jaar 1926, kot, 577,
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pouvoirs ne dérivent pas les uns des autres; ils ont' cene uit de anders voort; zij hebben een gemeen-
une origine commune dont ils pro~èdcnt directe- I schappelijken oOl'sprong waaruit zij reehtstreeks
ment; ils sont Inaliénables et lntrnnsmissihles. Il voortvloeien, zij kunnen niet vcrvreemd en niet

overgedragen worden. Il

Ecn lid van de Comrnlssle van hel C.E'\'E. heeft
de theorie van de delegatie door andere argumenten
dan deze van den h. Van den Bosschc gerechtvaar-
digd. Deze argumcntenwcrden door den h. Brussel-
mans behandeld en bestredeu, in een studie waarop
wij rceds vroeger hebben gezinspeeld : Dt [uri-
di~clle grondslag van de machtigingswetten el).

Wij achlen het ovcrbodig nog langer bij de theorie
van de delegatle van machten stil te staan.

Un membre de la Commission du C.E.n.lt a justi-
f'ié la théorie de la délégation par (l'autres arguments
que ceux de M. Van den Bossche. Ces arguments ont
été rencontrés cl combattus pal' M. Brussclmuns,
dans une étude ~l laquelle HOUS avons déjà fail allu-
'sion : De j urulisclie !fromlsla!J van de mach tiyin!Js-
uieiten. Cl).

Nous estimons ne pas devoir nous appesantir davan-
tage SUI' la théorie de la délégation tic pou mirs.

ß. - Théorie de la néttssUé.
C'est 11 elle que s'est ralliée la majorité de la Com-

mission du e.E.H.E., qui l'cnv isuge dan,.; UIIl: double
hypolhèse :

1.. Irnposibilité matérielle pour les Chambres de
, gi(~gel' (guerre extérieure ou civile); nécesaitó de con-
tinuer l'exercice du pouvoir législatif': en l'uhsence
de deux de ses hrunches (Chambre cl Sénat) la troi-
sième branche (le Boi) exerce le pouvoir législatif
dans sa plénitude, .Il s'agit d'une néccsëité fonction-
nelle organique; le Boi prend des arrêtés-lois non pas
comme chef de -l'Exécutif, mais au titre de seul
organe agissant du pouvoir lég islatif ; les arrêtés qu'Il
prend sont des lois,

On peul, sur ces points, marquer son accord; celle
théorie a d'ailleurs été consacrée par la Cour de cas-
sation en 1919; ainsi que nous l'avons v u précédem-
ment. '

Mais la Commission du e.E.R.E. va plus loin, cl
ell~ ajoute en substance ce qui suit, pour cc qui est
l'état de nécessité dans la seconde hypothèse:

2. Outre l'impossibilité matérielle pour les Cham-
bres de siéger, il Iaut concevoir I'Impossihiltié
morale, pour elles, d'exercer cfIicaccrncnt leur mis-
sion. A l'encontre de l'impossibilité matérielle qui
s'impose comme un Iait, l'impossibilité morale doit
être constatée par les Chambres: il faut donc une loi.

.Mais celle-ci une fois volée, les arrêtés pris en vertu
d'elle ont le même caractère que les arrêtés pris par
le Roi en cas d'impossibilité mutérlelle : cc sont de
vériahles lois, qui peuvent modifier la législation
antérieure: ils sont soustraits à l'article 107 de la
Constitution (sous réserve pour les juges de rcchcr-
cher si les arrêtés couvrent bien les matières prévues
par les pall vairs spéciau~),

** *
La théorie de la nécessité, dans la seconde hypo-

thèse, a été vivement combattue.

(~]) Voi r réïér nole 7.

B. - Theorie van den staat van nood.
Deze theorie is het, waarbij de mcerdc'rheid van de

Cornmissie nUI het C.E.l\. E. xich heeft aangesloten ;
zi] bcschouwt zc onder een dubbcle. mogclijkheid :

1. :\Iatcriccle onmogel ijkheid voor de Kamers om
Ic vcrgndcren (oorlog of burgeroorlog); nodzake-
lijkhcirl orn de uitocfcning van de Wetgevende
Macht voort te zctten: ill alwezigheid van twee harer
takken (Kamér en Senaat), oefent de derde tak (dc.
Koning) de volheid van de Wetgevende Macht uit.
Wi] slaan voor een organieke Iunctloneele noodwen-
dighcid ; de Koning neemt bcsluitwctten, niel in zijn
hoedanigheid van hoofd der Uitvoerende Macht, doch
uls ecnîg werkcnd orgaan van de Wetgevende Macht;
de besluitcn door hem genomen, zijn wetten.

Op dit punt, kan men zich akkoord verklaren,
trouwcns, die theorie werd hekrachtigd' door het Hof
van Verbrcking, in 1919, zooals wij dit reeds deden
uitkomen.

Maar de Cornrnissie van hel C.E.R.E. gaat verdet,
en zij voegt cr, in hooîdzaak, het volgende aan. toc,
wat den staal. van nood betreft, in \te tweede onder-
stelling :

2. Behalve de mnteriecle onmogelijkheld voor de
Kamcrs om te vcrgadercn, moet men ook voor haar
de morcele onmogelijkheid inzien omhaar zending
docltref'Ieud uit te oefenen. In tegenstelling met de
malerieelc onrnogclijkheid die zich opdringt als een
feit, moel de moreele onmogelijkheid door de Kamers
vastgesteld worden : er is dus een wet noodig.

Doch cens goedgekeurd, hebben de krachtens haar
genomen Konin klijke besluiten hetzelfde karakter als
de besluilen gcnomen door den Koning bij mate-
rieelc verhindcring : hel. zijn werkelijk wetten, die
de vroegerc wetgeving kunnen wijzigen: zij vallen
buiten hel bereik van arlikcl107 del' Grondwet (onder
voorbehoud, wat. de rechters betreft, na te gaan of
de bcsluilen wel verband houden met de kwesties
voorzicn bij de toekenning der bijzondere machten),

** *De theorie van den staat van nood, in de twecdc
ondcrstclling, werd heftig bekarnpt,

(2]) Zie verw, nota 7.
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Au sein même de la Commission du C,E.R,E. la I In de Commissie van hel C,E.R.E. zelf, wcrd door
minorité; par l'organe de M. Speyer, souligna que laden heer Speyer, narnens de mindcrheid, Cl' op gcm'-
Commission se mettrait en contradiction ilVCC la doc- zen, dat de Commissie een tegenstrijdig standpunt
trine adoptée jusqu'alors par Je pouvoir exécutif, le innam ten opzlchle van de tot dan lac door de Uit-
pouvoir législatif, le pouvoir judiciaire cl les voerende Mal:cht, de 'Wetgcvende MachI, de Bechter-
auteurs (2~. • lijkc Macht en de auteurs aanvaarde leerstelling e2

).

M. Speyer, dans su note, Iail observer en outre <lue In zijn nota, merkt de heer Speyer daarenboven
la notion d'impossibilité morale, vagne ct subjective, op, dat het begrip morcele onmogelijkheid, van
peut prêter aux interprétations les plus arbitraires vagen en subjectieven aard, aanleiding kan goven tot
ct les plus extensives; que Ic transfert du pouvoir de willekeurlgste en meest vcrstrekkende interpreta-
de légiférer entre les mains du Roi seul, contraire- tics; dat de overdracht van de wetgevende bevoegd-
ment à l'article 25 de notre pacte fondamental, cons- hcid in handen van den Koning alleen, in strijd
titue 'une suspension partielle de la Constitution, met artikel 25 van onze Grondwet, als ecn gedeelte-
formellement interdite par l'article 130 de celle-ci; lijke opheffing van deze laatste zou geldcn, wat uit-
qu'au surplus l'assimilation de l'impossibilité morale drukkelijk wordt verboden door artikcl 130 der
à l'impossibilité matérielle résultant de l'état de Grondwct; dat, daarenboven, de gelijkstelling van de
guerre ne résiste pas à la critique; et qu'enfin la sup- morcele onrnogelijkheid mel de matericele onrnoge-
pression de tout contrôle résultant de l'article 107 lijkheid voortspruitend uit den staal van oorlog,
de la Constitution est un danger. tegen geen krltiek is bestand: ~n dat, ten siolle, de

afschaffing van elke contrôle voortspruitend uit arti-
kcl 107 del' Grondwet gevaarlijk is.

Dans une étude que nous avons déjà citée (voir
note 7), M. Buttgenbach n'est pas moins sévère à
l'endroit de la' théorie de la nécessité. Il écrit:

« La personnalité des membres de celte Commis-
sion, l'importance de l'ouvrage que publie le Centre
d'Etudes et l'influence qu'il exercera probablement
sur l'évolution ultérieure de notre droit public, nous
fait un devoir d'attirer l'attention sur le danger que
présente pour l'avenir de nos institutions la nouvelle
théorie défendue par la deuxième Commission à pro-

, pos des pouvoirs spéciaux. ))

D'après 1\'1.Buttgenbach , la théorie de la Commis-
sion du C.E.R.E. est anti-juridiquc, fantaisiste el
dangereuse.

Anti-juruiioue, car elle compare abusivement à
l'impossibilité matérielle l'impossibilité « morale ct
psychologique » qui n'est plus un fait mais une opi-
nion subjective dont on prétend tirer des consé-
quences de droit qui vont 11 l'encontre de la Constitu-
tion, parce qu'elle aboutirait fI faire dire par un
Parlement qui siè(Je : « Je ne ferai plus les lois; le
Roi les fera seul il ma place ».

Fantaisiste, cal' un Parlement servile ou paresseux
pour!';) toujours déclarer qu'il sc trouve dans l'impos-
sibilité morale de légiférer; on entre dans le domaine
de la pure fun taisic qu'aucun texte ne vient limiter.
En vcrturlc quoi, d'ailleurs, affirmer que l'impossi-
hilité « morale cl psychologique )) ne peut s'appliquer

(22) t.« nêtorme de rruu, pp. 8D 'et sulv.

,
In een door ons reeds aangehaalde studie (zie

nota 7), 100,1 de heer Buttgenbach zich niet minder
strcng tcn opzichtc van de theorie van den staat van
nood. Hij schrijft namelijk : .

uWcgcns de pcrsoonlijkheid van de ledcn dezer
Cornmissie, de belangrijkheid van het wcrk uitgcge-
ven door het Stuâiecetürum en den invlocd dat dit
wellicht zal uitoefenen op de latcre evoljitie van ons
publiekrccht, .achten wij het tot plicht de aandacht
Ic vcstigcn op hct gevaar opgeleverd, VOOl' de toc-
kornst van onze instellingen, door de nieuwc theorie
voorgcslaan door de tweede Commissie, nopons de
bijzondere machten. » .

Volgens den heer Buttgenbach, is de theorie van de
Cornrnissic van het C.E.n.E. anti-juridisch, hersen-
schimmig en gevaarlijk. .

Anli-jurulisch., dam- zij tcn onrechtc ecn vcrgelij-
ki.ng maakt tusschen de malerieelc onrnogelijkheid
en de Il morcele, psychologische» onrnogclijkheld,
wclke laalste niet meer een Ieit ultmaakt, doch een
subjcctieve opvatting waarvan men rechtsgevolgen
wil afleiden, die indruischen tegen de Grondwet,
daar zij cr zou toc komen, het Parlement, iijdens zijn
tiitiruisperiode, te doen zeggen : « Ik zie er van af

. nog welten te maken: de Koning zal dit alleen in
mijn plants doen »,

Hersenschlmmiq, daar een slaafsch gehoorzaam
of niet wcrklustig Parlement stceds kan verklaren
zich in de moreele onmogelijkheirl te bevinden
óm wcttcn te maken; men betreedt het gebied
der loutere Iuntasie, dat door geen enkelen tekst
wordt beperkt. Krachtens wat zou men, trouwens,

(2~) De Hervorming van den Staat, bladz. 89 en vlg.



Cil priucipe, qu'à une all plusieurs matières détcrrni-
nées el pour un Lemps relativement bref -

Dangereuse, car les nrrëtésoonstituarit, dans ce
système, de véritables lois, on affirme que le Roi peut
exercer laus les pouvoirs du Parlement. dans les
domaines' OI~I celui-ci aura reconnu son incapacité
d'intervcnir; ct l'on justifie la compét.encc reconnue
au Hal de l'églelhenLcr pal' arrêtés-lois toutes les
matières réservées par la Constitution au Parlement.

M. Butlgenbach conclut en affirmant que la théorie
de la nécessité admise par la Commission du C.E.R.E.
marque un retour vers la théorie dc la délégation du
pouvoir législatif, condamnée pal' la doctrine, la
jurisprudence et la. Commission du C.E.n.E. elle-
même.

Comme l'a d'ailleurs Iait observer à juste titre
M. de Halleux, président émérite ft la Cour d'appel
de Gand, « la nécessité qui légitimerait tout est un
Protée: intérêt public, intérêt militaire, salut du
peuple, raison d'Etat, .il. n'est pas, au cours de l'his-
toire, un attentat au droit public ou au droit des gens
qui ne se soit couvert de l'un de ces noms. Lorsque
les Pharisiens demandaient la mort du Christ, remar-
que le Procureur généralWürth, ils invoquaient
l'intérêt public. EL n'est-ce pas encore sous prétexte
. \
de nécessité que le 4 août 1914 une frontière fut
violée, que l'on croyait défendue par la foi des trai-
t, i) (23)es: .)) .

Il ne semble donc pas possible d'admettre la néces-
silé morale comme fondement el justification des
pOli voi rs spéciaux.

C. - La doctrine présente enfin une troisième
théorie, qui est celle de la détermination ou de Yaitri-
buiion. de pouvoirs, ou de compétence,

Théorie de la délermi~ation de POUVOlr%,

CeLte théorie rallie la majorité des juristes qui ont
approfondi la question. Cc n'est pas un motif pour y
souscr ire d' cm blée, ni pour l'admettre polir la seule
raison que les deux théories précédentes ne sont pas
acceptables.

De quoi s'agit-il ~De rechercher la nature d'un acte
par lequel le pouvoir législatif confie au pouvoir exé-
cutif, tI. litre temporaire ct en des matières définies,
certaines ntü-ibutions que (ID façon normale et habi-
tuelle le pouvoir législatif exerce, cn fait, lui-même.

(23) f,e ,IHm pu1Jlic, 28 octobre 1900,
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I kunnen staandé houden, dat de J( moreele en psycho-
t logischo . onmogclijkheid in heginsel slechts van

toepassing kan zijn op een of meer bepaalde onder-
werpen en voor een betrekkelijk korten tijd ?

Gevaarlijk, want, gezien de besluiten, met zulk
stelsel, werkelijke wetten uitmaken, wordt bevestigd
dat de Koning al de bevoegdheden van het Parlement
mag uitoefenen, op alle gehieden waar dit Iaatste
zich tot tusschenkomst onbekwaam zal hebben ver-
klaard ; en men billijkt de bevoegdheid toegekend
aan den Koning om, bij wijze van besluitwetten, alle
aangelegenheden te 'reglcmenteeren, die door de
Grondwet aan hel Parlement zijn voorbehouden,

De heer Buttgenbach besloot met de verklaring,
dat de theorie van den staat van nood, aanvaard door
de Commissie van het C.E.R.E., een terugkeer uit-
rnaakl tot de theorie van de delcgatie der wetgevcnde
rnàcht, veroordeeld door de leer, de rechtspraak en
de Commissie van het e.E.R.E. zelf.

Door den heer.Halleux, Emeritus-voorzitter van het
Hof van Beroep, te Gent, wordt daarop trouwens in
volgende bewoordingen gewezen : « de noodwendig-
heid die alles zou wettigen kan allerlei vormen aan-
ncmen : .openbaar belang, militair belang , welzijn
van hel volk , rcden van Staal, wat al niet benamin-
g en hebben, in den loop der geschiedenis, tot dek-
mante] gediend om een aanslag te rechtvaardigen
op het publickrecht en op het volkenrecht. Tocn,
- zooals Procureur-Gcneraal Würth er op wijsl, -
de Furizeeërs den dood van Christus eischtcn, berie-
pen zij zich op het openbaar belang. Is het niet even-
cens onder voorwendsel van noodwendigheid dat,
op 4 Augustus 1914, een grens werd geschonden,
die men uit kracht van de verdragen meende he-
schermd P » C3

).

Hel lijkt derhalve niet mogelijk, elen staat van
morcele nood te aanvaartlen als grondslag en recht-
vnardiging vanele bijzondere machten.

C, - In de lcer komt , t~n sloue, een derde theorie
\'001' narnclijk elk nopcn~ de bepaling of de toeken. ...
ning van moch.ten, of van bèvoegdheid.

Theorie van de bepaling van machten.

De mceste juristen die de kwestie hebben onder-
zocht, sluiten zich aan bij deze theorie. Dit is geen
redon om ze dadelijk aan te kleven, noch orn ze te
aanvaarden, om het enkel Ieit, dat de beide vorige
thcorieën niet aannemelijk zijn ,

Waarover gant het P Den aard te onderzoeken van
een daad waarhij de Wetgevende Mach] aan de Uit-
voerendc Macht, tijdelijk en hetreffende bepaalde
onrlerwerpen, zekere bevoegdheden toevertrouwt die
zij, in Ieite, gewoonlijk zelf normaal uitoefent.

(23) Le Bien public, 28 October 1938•.
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Une première question sc pose: celle de savoir si

Ia délimitation CIÜl:C la matière législative cl la
matière réglementaire sc marque avec une précision
telle qu'à chaque coup OH puisse définir le domaine
exact du lég islal.if, el celui de l'exécutif COn1111C tel.

A cette question Oll est amené tl devoir répondre
négutivcmeut. La loi ct le réglement ne sont point
~épal'és pal' une Iron tière nettement tracée; car si
l'on peut dire que la loi édicte des dispositions géné-
laies cl que le réglerncnt prévoit leurs mesures
d'upplicution, il reste toujours qLle la limite est indé-
cise entre le principe ct J'application. Il existe SOLl-

vent, entre les deux, une zone mixte, dont on peut de
part el d'antre incurver les limites sans quc l'on
puisse parler d'un empiétement. Et cela est vrai en
un grand nombre de matières qui ne sont pas consti-
lut iorrncl lömunt réservés au pouvoir législatif.

!\t, Vauthier, soulignant à cet égard ln cornplica-
tion ct l'enchevêtrement de la réalité, Cil regard cie
la simplicité des théories, ajoutait:

(( Le (I comment l) (réglementaire) est si intime-
ment lié un précepte (loi) qu'il semble par instant se
confondre ct Iaire corps avec lui, C'est alors par Uil

acte d'autorité qu'il pont être détaché 'du précepte,
en être, parfois temporairement, isolé afin d'être
confié aux mains du 'pouvoir exécutif. CeL acte d'au-
torité, le pouvoir législatif a seul qualité pour
l'accomplir, et l'une de ses fonctions est précisément
d'apprécier clans quelles circonstances il doit être
accompli. C' est pou l' caractériser son rôle il ccl.
égard quc l'on se sert assez volontiers - mais ft tort
selon nous - du mot « délégation »,

li La procédure que nous venons de décrire, et par
laquelle la loi définit le domaine clans lequel vont sc
manifester les initiatives du gouvernement, domaine
où, sans cela, on aurait pu sc demander avec raison
s'il avait le droit dc pénétrer, celle procédure est d'un
lisage courant en Belgique, ct depuis les origines
mêmes du régime constitutionnel actuellement en
vigueur. Elle fait partie intégrante de notre droit
public. Les cas d'npplicafion en sont aussi abondants
qu'on peut le souhaiter )J CI}.

C'est celle théorie que le 13 juillet 1926, ]\'1. Van
Dicvoct mit en lumière au cours de son intervention
dans la discussion qui eut lieu ù la Chambre.

Après avoir rappelé que l'article 78 de la Consti-
turion était. le siège de la matière, il ajouta CO) :

( Une certaine détermination de compétence al.tri-
huée au pouvoir exécutif par le pouvoir législatif est

(2.1) Lc Flambeau, 30 septembre 1!l2G, pp. G-7.
(20l Article 78 (Ic la Consfilntion: " Le Rol ri'a d'nutres pou-

voirs que ceux fIne lnl ntf rlhnent formellement la consutuuon et.
les lois purttcullères portées en vertu de Lu Constitution même n ,
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In de eerste plaats, dient de vraag gesteld, of de
grens tusschen de wetgevende aangelegenheden en de
reglementaire aangelegenheden genoeg afgeteekend
is, opdat men, bij elkc gelegenheid, het juist gebied
zou kunnen bepalen van de Wetgevende Macht, en dit
van de Uitvoerende Macht als dusdanig.

Op deze vraag moet men een ontkennend antwoord
geven. De wet en de verordening zijn niet door een
streng getrokken lijn van elkaar onderscheiden;
want, indien men zeggen mag dat de wet alge-
rncencbepaHngen voorschrijft, tech blijft. stceds de
grells tusschen het beg inscl en de tocpassing vaag.
Tusschcn beido bestaat dikwijls e~n gemengde zone,
waarvan de grenzen aan beidc zijdcn naar binncn
kunnen vcrplaatst worden, zondcr dat cr van ovcr-
scllrijding k an spraak zij n. En dat is waur ..•·001' lal-
rijke gebicdcn wclke niet door de Gronrlwct nan de
Wetgevende Macht zijn voorbehouden.

De heer Vaul.hicr onderlijnde hoc, op dit gcbied, de
werkclijkhcid ecn ingewikkeld en doorcengcstren-
geld uitzicht had, tell ovcrstaan van elen ccnvourlvan
de theorieën , en hij vcrvolgde : .

« Het « hoc» (verordening) is zoo nauw met hel.
voorschrift (wct) verhondcn, dat het bij oogcnblik-
kenschijnbaar samonvalt en Cl' mede versmoltèn is.
Hel. is dan door een gczagsdaad dat het van hot voor-
schrif't kan algescheiden worden , soms tijdelijk los
er van staan , len cindc aan de Uitvoorcnde Macht tc
worden tocvertrouwd. Allcen de Wetgevende Macht is
bevocgd om deze gezagsdaad te slellen , en een hnrcr
Iuncties bestaat cr juist in, na te gaan in wclkc
omstandigheden deze dient te worden gesteld. Het is
om zijn rol op dit gebicd te kenmerkcn clat men
nogal graag - volgens ons, ten ourcchto - het
woord (I delegatie II gebruikt.

JJ • De door ons zoo pas beschreven procedure door
dewelke de wef het domcin bepaalt, waarin de initia-
ticven van de Regeering zullen tot uiting komen,
dornein waarvan men zich anders terecht zou mogen
afvragen of zi] het mag belreden, deze procedure
zeggen wij , is in Bclg ië gewoon, en ·dit vanaf den
oorsprong zelf van het grondwettelijk regime dat
thans van kracht is. Zij maakt integreerend deel uit
van ons publiekrecht. De gevallen van toepassi ng
zijn zoo tal rijk als men hel kan wenschen » C4

)'.

Hel. is deze theorie welke op 13 Juli Hl26 door den
heer Van Dievoet tijdens zijn tusschenkomst in hel
debat in de Kamer, in het licht werd gesteld.

Na Cl' aan le hebben herinnerd, dat deze stof door
arlikel 78 van de Crondwet was bcheerscht, voegde
hij er aan toe ("5) : .

« Een zek ere toekenning van bevoegdheid door de
Wctgevende Macht aan de Uitvoerende Macht toegc-

(24) t.e PLambcau, 30 September 1926, bladz. 6·7.
(25) Al'tiI<eI 78 van de Grondwet: " De Koning neett geen nndero

macht dun die welke de Grondwet en de bljzondere krachtens de
Grondwet ultgevanrdlgde wetten hem uitdrukkelljk toekennen D.



compatible avec le droit constitutionnel. 11 s'agit
moins d'une question de principe que d'une question
de mesure ...

H Le professeur français Carré de iMalberg Iait
observer, ï'1 juste Litre, que la Constitution ne définit
point la sphère d'acLivilé régulatrice, qui appartient
respectivement nu Parlement ct il l'Exécutif. A son
IOlU' i\I. Jèze déclure que nulle part la loi constitu-
Iionnellc n' énumère lei; matières législatives ct les
matières réglementaires, cl que, par conséquent, il
appartienl an Parlement de (lire si telle matière est
législative ou réglementai re.

Il Cc qui est vrai pour la France I'cst également
pour notre 'Pil)·S. Tel est du moin-s l'avis d'Errera,
qui écrit dans son traité de droit public: « Il appar-
tiendra i't la loi de déterminer sa propre sphère d'ac-
lion cl, p:u' conséquent, (le déterminer aussi celle du
pouvoir exéculif. Si le cercle dans lequel sc meut
I'ucl ion ré~lcmcnlaire semble parfois s'étendre ail

delà de ses Iirnilcs normales, c'est une conception
politique qu'il est loisible de critiquer, sans qu'il y
ai~ 1~1,it proprement parler, délégation de pouvoir. Il

M. Yauthier, rapporteur du projet au Sénat, déclara
de son côté :

Il JI appartient au pouvoir législali] (le déterminer
souverainement. cc qui est du domaine de la législa-
tion ct ('C qui est du ressort du pouvoir exécutif'. ti

i\f" Hrllsselmalls, Cil qllnlilé de rapporteur du pro-
jet qui devuil devenir la loi (lu 17 mai 1933, confirma
la théorie qui avait (~II~ ,dPfcnduc comme base juri-
dique dc la lni cie pouvoirs spéciaux de 1926 :

CI On remarquera que si notre Constitution règle
duuc façon (rès complète la compétence du pouvoir
judiuiair», il n'cil est. pas de même du pouvoir légis-
latif. Celui-ci resle maître de sa proprc compétence,
sauf disposition cor t..!. ra ire el expresse de In Consti-
lution .

Il Quant. au pouvoir exécutif', ft l'exception d'une
série d'a If ribul.ions próciscs. la Constitution sc home
;1 tracer los règles générales des articles 67 eG) cl 78.

li Le 'pom'oir lf-g-islalif peut donc élargir 01\ rétré-
l'ir les al.t.rihul.ions de I'Exéculif'. En les élurg issant,
il n'uhnnrlonne pas UIlC partie de sa compétence pro-
prc, il ne d~lè~gl1cpas ses pouvoi l's. Tl détermine la
.-ompótence d'un autre pouvoir, qui lui est en somme
subordonné. L'égalilp. dia souveraineté des trois pou-

(2G) Artlcle G7 rIe lu Constitution: • Il (le Roi) fait les règle-
ments cl arrètés néccssalres pour l'exécuüon des lois, sans pou-
voir [amals suspendre les lois elles-mêmes, ni dispenser de leur
exécution J,
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keud is' met hot grondwcttolijk recht, vercenigbaar.
Het guat mindel' om een vraagstuk van beginsel, dan
om cen vraagstuk van maat....

Il De Fransche proîessor Carré de Malberg doet,
terecht, opmerken dat de Grondwet niet bépaalt
welke sf'eer van ordenende bedrijvigheid respèctief
nan hot Pnrlement en aan de Uitvoerende Macht
bchoort. Op zijn beurt, verklaart de heer' Jèze dat de
Gronrlwet nergens de wetgevende stoî en de stof
welke Lot verordening behoort opsomt eu dat hel
hijgcvolg aan het Parlement behoort le verklaren of
een bepaalde stof al dan niet tot de wetgeving of tot
de vcrordening behoort.

)} Wal waar is voor Frankrijk , is ook waal' voor
OilS land, Althans, dit is de meening van Errera die
in zijn Tmité de Droit public schrijft : ((Het komt
nan de wet toc, haar eigen arheidsvcld te bepalen
en, dicntengevolgc, ook deze van de Uitvoerendc
MachtIe bepalon . Indien de kting waarin de VCI'-

ordcncndc werking zióh soms verder schijnt uit te
hreidcn dan haar normale grenzen, is dit een slaut-
kuudig concept waartcgcn men bezwaa r kan hebbcn ,
zonder dat hier eigenlijk van delegatie van macht
ka n sprak e zijn , )}

De heer Vauthicr, verslaggever van het ontwerp,
ill den ,Scnaat, verklaarde van zijn kant:

,( Het komt aan.deWetgevende Macht toc, in de
hoogstc instnnt.ic uit Ic maken wat tot het domein
van de wetgcving bchoort en wat tot het gebieclvan
de Uitvoerende Macht. »

Dc heer Brussclrnans bovestigde, als vcrslaggcver
van hel 'onlwerp, dai, nchlcraf, de wet van 17 Mel
1933 wcrd , de theorie die wcrd vcrdcdigd als juri-
dischc grondslag van de wet van bijzondere mnohtcn
van 1926 :

Cl Mcn zalopmerken dat, indien de bevoegdheid
van de Rechtcrlijke Macht door onze Grondwet op
zccr uil\Toerigc wijze wordt geregeld, zulks niet hct

I gcval Is met de ~Vetgevendc Ma~ht. Deze blijft :?e,es-
ter ovcr haar eigen bevoegdheid, hehalvc strijdigc
en nadruk.kelijkc hepaling van de Grondwet.

Il Wat de Uitvocrendc Macht betref'l, wordcn in de
Grontlwel., 'met uitxonrlering van een reck s nauwkeu-
lig omsr-h rcven bevoegdheden, slcchts dealgemcene
n~gclen van (k a rl.ikclen 67 C6

) en 78 aangegeven.
. Il D(~ vVctgevencle Macht mag, bijgcvolg, de

.liovocgdhcid van de Uitvocrende Macht uitbreidcn of
inkri mpon. Wannecr zij deze ultbrcidt, geef!. zij niet
ccn dccl van haar eigen bevoegdheid prljs en draagt
zij haar bevoegdheid niet op.Zij bepaald. de bcvocgd-
hcid van ecu andere macht welke haar, alles te zamcn
-~~'-'--

(23) Artlkel 67 der Grondwet: « Hij (de Honing) maakt de veror-
dcnlngen en 'neemt de beslulten die VOOr de ultvoerlng van de
wetten noodig zijn, zoncler ooit de wetten zclf te mogen schorsen
of van hun uitvoering te ontstaan '.
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voirs au sein de l'Etat sont des théories abandonnées
depuis longtemps.

» C'est ainsi qU':1 deux reprises déjà er) le Parle-
n'lent belge interpréta notre pacte eonsfitutionnel.. .
Il ne semble pilS que dans I'élat actuel de la science
juridique on puisse encore contester la parfaite lég i-
timité de cotte intcrprétntion coustitutlonncllc.

) Celle compétence que possède le pouvoir législa-
tif de déterminer la sphère d'action du pouvoir exé-
cutif cl qui peut aller, j'y insiste, jusqu'il l'abandon
de l'exercice de certaines compétences Ci ue le Parle-
ment li pris l'habitude d'exercer directement, n'il

qu'une limite : la Constitution elle-même. li

***
La théorie de la délirnllution de compétence Iut

donc le fondement juridique proclamé cl admis par
le Parlement pour les lois £le pouvoirs spéciaux, dt~
1926.

Reprise cl défendue depuis P:II' Buttgenbach, Ernst
de Bunswyk.ide Halleux, Moureau, Spcycr, Vnuthier,
Wodon, etc., elle a été rejetée pal' la deuxième Com-
mission du C.E.R.E., qui lui a substitué la théorie
de la nécessité. Nous avons déjà exposé les raisons
qu'il)' a de répudier cette dernière théorie qui, d'aprës
le sénateur Orhan, Il est l'adaptat ion au droit public
de la thèse hégélienne d'après laquelle l'Etat crée 11'
droit » ea). '

Objections contre la th~orle de la détermination de compétence.

Mais il convient dc rencontrer ici, pour les réfuter,
les objections formulées par le C.Rn.E. contre
la théorie de ln détermination de compétence. NOlis
eroyons pouvoir résumer ces objections comme suit :

1. - La distinction Iaitc, dans cette théorie, entre
les pouvoirs propres cl le pouvoir résiduaire, est trop
absolue. \I îaut admettre qlle, dans certains cas cxcep-
tionnels, le Roi doit avoir la compétence nécessaire
pour réglementer une matiùre qui, en principe, est
expressément réservée •.111 législatif. Pal' exemple,
pendant la gllerremondialr', il li dù lever les impôts
ct fixer Je contingent.

Réponse.

Il ne s'agit pas deTaire une distinction arbitraire'
entre ICi; pouvoirs propl'cs du législatlf cl des POtt-

(21) Lois du 16 Juillet 1926 ct 30 décembre 1932.
(~8) t.a lIétorme äe l'Etat, p. !lS. r.
La thèse de I'attrtbution de compétence est très bien exposée par

VAUT!lIETl (Précis de Droit aâmuustrotu, 2- éd., 19:17, p. 28, no 27).
Les exemples cités (note p. 30) sont frappants, notamment celui
de lu Jol du 12 aoüt 18.15en matière de péages.
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I genornen, ondergeschikt is. De gelljkheid en de sou-
vcrcinitelt van de drie Staatsmachten zijn theorieën
welke men sedert lang heelt laten varen. CT) ,

Il Zoo heeft het Belglsch Parlement reeds tweernáal
onze Grondwet verklaard ... Men kan dan ook blijk
baar, in den huidigen stand van de rcchtswetenschap,
de volkomen wettelijkheid van deze verklaring der
Grondwet niet meel' betwisten. .

» Aan deze bevoegdheid welke de Wetgevende
Macht bezit om den werkkring van de Uitvoerende
Macht te bepalen en welke - om er nog eens met
nadruk op te wijzen - gaan kan tot het prijsgeven
van de uitoefening van sommige bevoegdheden
welkc gewoonlijk rechtstreeks door het Parlement
uiIgeoefend werden, is maar een grens gesteld: de
Grondwet zelf. »

***
De theorie van de bepaling van de bcvoegdheid

was dus de rechtsgrond die door hel Parlement, vanaf
1926 werd verkondigd en aangenomen voor de wet-
tcn van bijzondere machten.

Zijwérd, sedertdien, overgenomen en verdedigd
door Buttgenbach, Ernst de Bunswyk, de Halleux,
Mourenu, Speyer, Vauthier, Wodon, enz., zij werd
verworpen door de tweede Commissie van het
C.E.R.E., die de theorie van den staat van nood in de
plaats stelde. Wl] hebben reeds de redenen uileen-
gezet waarom deze Iaatste theorie moet worden afge-
wezen die" volgcns senator Orban « een aanpassing
is aan hel publiekrecht van de thesis van Hegel,
volgens dewelke de Staat het recht schept I) eS).

Bezwaren tegen de theorie van de bepaling van bevoegdheid.

Wij moeten thans nog, om ze le weerleggen, de
hezwaren aanhalen die door het C.E.R.E. worden
aangevoerd tegen de theorie van de bepaling van
bcvocgrlheid. Wij meenen deze bezwaren te kunnen
samenvatten in dczer voege :

1. - Ilet onderscheid, in deze theorie gemaakt
tusschcn QC eigen macht en de residuaire macht,
is Ic volstrekt. Men moet aannernen dat, in som-
mige uitzonderlijke gevallen, de Koning de noodige
bevoegdheid moel hcbben om een kwestie te regelen
die, in beginsel, uitdrukkelijk is voorhchoudcn aan
de Wetgevende Macht. Bij voorbeeld, gedmende den
wcrcldoorlog, moest hij belastingen heffen en hel
con lingent vaststellen.

Antwoord.

Het komt Cl' nict op aan cen willel,wrig onder-
schcid Ic maken tusschen de eigen machten van de

(21) Wetten van 16 Jull 1926 en 30 December 1932.
(ZS) De llcrvormin(J uan. den staat, 'bladz. 9S.
De sleTting- van de bepaling van bevoegdheid wordt zeer goed

uueengezet door V,IUTIIIEn (l'réeis de Droil administrait!, 2° uitg.,
1937. blndz. ZiJ, nr 27). Dc nnngehaalde voorbeelclen (nota. bladz, 30)
zijn treffend, tnzonderheid dit van de wet van 12 April 1835
inzake tolgelden.



vairs appelés « résiduaires». Il s'agit simplement de
constater une réalité incontestable, ti savoir qu'à côté
de pOli VOil'S expressément réservés par la Constitu-
tion, soit au .lógislnüf, soit li l'exécutif, il en est
(l'autres que la Constitution n'a réservés spécifique-
ment à aucun d'eux, mais dont elle il formellement
prévu qu'ils pouvaient être attribués au Roi (exécu-
tif) pal' la loi (législatif), Article 78.

Qu'en dehors de cela, cl exeeptionnellemcnt, le ßoi
doi ve a voir la compétence pOli l' réglemen ter en ma-
tière strictement réservée au législatif, nous le
l'milans bien . Mais ce jour là -'- on le reconnnît d'ail-
leurs implici temen t - on sarl d LI régime .iuridiq uc
normal pour entrer dàns le régime de la guerre
« négatrice du droit J). POUt' que le Hoi nil alors lin
pouvoir législatif extraordinaire, il n'est pas néces-
saire (l'échafauder une théorie préparée d'avance: il
suffit qu'on se trouve, en fail: 10 devant l'impossi-
biiit« matérielle de .légifé!'er par l'organe des trois
branches du pouvoir législatif, ct, 2~ devant l'obli-
gation de légiférer quand même.

Cc régime, qui fut celui de 1914-1918 n'a absolu-
men t rien d'incompatible avec la théorie de ln déter-
mination de compétence; .il la dépasse, comme les
faits, en temps de guerre, dépassent les spéculations
de l'esprit.

** *
u. - D'après la théorie de la détermination de com-

pétence, les mesures prises par l'Exécutif en vertu
d'une loi de pouvoirs spéciaux son t des arrêtés
royaux. Comment admettre qu'un arrêté royal puisse
modifier une loi P

Réponse.

A cette abjection, M. Speyer répond (La Héfarme
de l'Etat, pp. 104-105) :

« Lorsque le pouvoir législatif, en vertu de l'arli-
de 78, transfère un domaine tout entier au pouvoir
exécutif, celui-ci doit nécessairement pouvoir sc
mouvoir dans cc domaine, non seulement (luant au
présent ct à l'avenir, mais aussi quant au passé, cal'
il est impossible de légiférer librement quant à l'ave-
nir si Oll doit respecter Ioules les dispositions prises
dans le passé.

» En d'autres termes, une loi portée en vertu de
J'article 78 de la Constitution peul. conférer II des
arrêtés royaux le droit cIe modifier des lois précxis-
lantes, parce quo ces lois ont perdu leur nature pro-
pl'cm(',nl.légi~lalivr" par le Iaitdu transfert des matiè-
res qu'elles traitent du domaine législatif dans le
domaine exécutif. »
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Wetgevende Macht en de zoogeriaamde Cl residuaire»
"machtcn. Het gaat el' eenvoudig over, een niet
te betwisten werkelijkheld vast te stellen, te weten,
rlat cr, benevens de machtcn die dOOI' de Grondwet
uildrukkelijk worden voorbehouden, hetzij aan de
Wetgcvende, hctzij aan de Uitvoerende Macht,
andere zijn, die de Grondwet niet in hel bijzonder
aaneIk vuu beide heelt voorbehouden, maar waar-
\'001' zi] uitdrukkelijk heeft vooraien dat zij aan den
Koning (Uitvoerende Macht) konden worden toege-
kend door de wet{Wetgevénde Macht). Artikel78.

Dat, daarbuilen en hij uitzonderlng, de Koning
de bcvoegdhederï moet hebben om verordenend in te
grijpen, op een domein dat streng is voorbehouden
aan de Wetgevende Macht, geven wij grif toe. Maar
dien dag - dit wordt, trouwens, impliciet erkend -
gnat men den normalen rechtstoestand te buiten om
nanr dezen van den oorlog cc negatie van het recht )1

over te gaan. Opdat de Koning dan ecn buitenge-
wone Wetgevende Macht hebbe, is het niet noodig
ecn bij voorbaat gereedgernaakte theorie ineen te
zctten ;het volstaat dat men zlch, in Icitc : 1° "001'

de mnlerieele onmoqelijkheul bcvindt om weUen te
maken door tusschenkomst van de drie takken van de
Wetgevende Macht, en 2", voor de verplichlin(J toch
wetten te maken.

Dit regime, dat in 1914-1918 'in zwang was, is vol-
strokt niet onvereenigbaar mel de theorie van de
bepaling van hevocgdheid ; het reikt verder dan deze,
zooals de Ieiten, in tijd van oorlog, de bespiegelingen
van den gest voorbijstreven.

***
II. - Volgens de theorie van de bepaling van be-

voegdheid, zijn de maatregelen door de Uitvocrende
Macht krachtens ecn wet van bijzondere machten
genomen, Koninklijke besluiten. Hoe dan aan te
nernen dal eon Koninklijk besluit een wel zou kun-
ncn wijzigen ?

Antwoord.

Op dit bezwaar antwoordt de heer Speyer (De Her-
vorming va.n den Staat,. bladz. 115-116) : .

« Wanneer de Wetgevcnde Macht, krnchtens arti-
k cl 78, een gansch gebied aan de Uitvoercndc Macht
ovordraagt, moet deze rnacht nóodzakélijkerwijze
zich op dat gebied kunnen bewegen, niet alleen wat
het hedcn en de loekomst betreft, maar ook wat het
vcrleden aangaat,· want het is onmogelijk vrijélijk
wetten te maken voor de toekomst, wannecr men, al
de bepalingen eerbiedigen moet, welke in hetverle-
den werden ingevcerd. .

)) Met andere woorden : een krachtens artikel 78
van de Grondwet ingevoerde wet, kan aan Konink-
lijke besluiten het recht opdragen om reeds bestaande
wotten te wijzigen, omdat die wetten hun eigenlijk
wetgevend karakter hebhen verloren, omdat het ge-
bied wnarop zij zich bewegen van het wetgevend
domcin ann het uitvoerend domein is overgegaan. »
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Cette opnuon est coutorme It r uv IS Iorrnule pal' le
Département de la Just.ice 11 I'occasion du vole de Ja
loi cie pouvoirs spéciaux cJe 1926 :

HExaminons cepcndan t la difficulté, souvcn t sou-
levée, de savoir si le Roi pourrait alors par simple
arrêté royal modifier les lois en viguenl'. Oui, répon-
drons-nous, mais toujours à la condition sine qua
non qu'il y soit habilité pal' une loi p~rLiculière .. ,

» Dans cc cas, remarquons-le bien, le principe de
la dérogation aux Jais en vigueur ne sc tl'ouve pas
dans l'arrêté royal seul (cc qui serait contraire à la
Constitution), mais dans l'arrêté royal en tant qu'uni
li une loi dont il constitue l'exécution ...

)) Cc qui déroge ,dOIlC aux lois en vigucul', cc n'est
pas en fin de compteun arrêlé, c'est, uu con lraire,
une loi avec son prolongement exécutil » (Ibid.,
123-124) .

Rencontrant l'objection Iormulócpar le C.E.H.I{,
M. Buügenbach répond dans un sens analogue CO) :

(( CeLLe explication a le mérite [l'èfrc lort simple.
Ellc sc trouve dans l'article 67 de notre Constitution
(voir note 26). Cc texte établit la subordination du
pouvoir exécutif an pouvoir législatif. TI est certain
que lorsqu'elles stipulent qlle les déercls ct les arrêtés
nc peuvent modif ier la loi, les constitutions ont sim-
plement voulu garantir cette suprématie du Parlc-'
ment. C'est cc qu'a lait J'article 67 de HOLre loi
fondamentalc.

)) En autorisant le Iloi il modifier une loi anté-
rieure, Je législaleur renonce partiellement à. sa
suprématie. Pal' tin acte de sa souveraineté, il enlève
à celle loi le privilège naturel de ne pouvoir être
modifiée par UH acl~ réglementaire.

. )) Il n'y a là aucune atteinte ft celle suprématie par
l'Exécutif, puisque le Parlement y consent. »

Mais le Parlcrncnt peut-il J'consentir, sc demande
l'auteur.

Tl répond oui :
« C'est un pouvoir spécial qui n sa base dans l'ar-

ticle 78 de la Constitution qui autorise Je Parlement
fi conférer au Roi d'autres pouvoirsqueceux que lui
octroie formellement la Constitution.

(2") Les pouvoirs spéciaux ct le e.E.H.E., dans Irl Itemui äe
~'Aclministration, elc., ßo livraison de 1938.
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Deze opvatting strookt met hel advies door hel
Departement van Justitie uitgebracht naar aunlci.
ding van de aanneming van de wet van bijzondcre
machton van 1926 :

« Laton wij loch even stilstaan bij eon bezwaar
dat dikwijls wordt aangevoerd, namclijk , of de
Koning dan, door.een eenvoudig koninklijk besluit
de van kracht zijnde wetten zou kunnen wijzigen.
Dat kan hij, antwoorden wij, maar altijd op een
onmisbore voorwaarde, namclijkdat hij daartoe door
cen bijzondere wet wordt bevoegd verklaard.

») In dit geval, - zulks mag niet nit het oog wor-
den verlorcn - Iigt het beginsel del' afwijking van
dl: gclrlcndc wetten niet vcrvat in het koninhlij]:
besluil olleen. (hetgeen duidelijk in strijd mu zijn
met.clc Grorulwct) maar in hèt koninklijk besluit
voor zoover het met cen wet, waarvan hel de uitvoe-
ring uitmaakt, yerbondenis.

» Hel is dus, bij slot van rekening, niet ecn besluit
dal van de geldendc wetten afwijkt: hel is, inlegen-
rlccl : ecn wel. mel haar uilvocrcnd vcrlcngsluk
uu«, 123-124).

De heer Buttgenbach bcstrijdt evcnenecns hel
bezwaar aangevocrd door hel C.E.R.E. in een soorl-
gelijken zin (2~) :

(( Deze uitlegging heeft de verdicnste zecr cenvou-
dig te zijn. Zij is te vinden in artikel 67 van onze
Grond wet (zie nota 26). Deze tekst stelt vast dat de
Uitvoerende Macht ondergeschikt is aan de Wetge-
vende Macht. Het Iijdt geen twijfcl dat, wanncer zij
bepalen dat de decrete» en de besluiten. de wet niel
kunnen wijzigen, de Grondwellen eenvoudig deze
suprematie van hct Parlement hebhen willen waar-
horgen. Dit is de strckking van nrtikcl 67 van onze
Grondwet.

Il Door aan den Koning machtiging te verleenen
om een vrocgcrc wct te wijzigen, doet de wetgevcr
gcrlecltclijk afstand van zijn suprematie. Door eon
hanrleling van xijn souvorcinileit, ontnccrnt hij aan
deze wct het natuurl ijk voorrccht rlat zij nict meer
kan worden .gewijzigd rloor ecn verordcnendc han-
deling.

» Dit is, in geen gevaJ, cen inbreuk op deze supre-
matie rloor de Uitvoerenrlo Macht, orndat het Parle-
ment cr' in tocsternt. »)

Mnar kan het Parlement dit toeslann , vraagt de
auteur zich af.

Zijn antwoord Iuidt bevestigend:

« Ilet is een hijzonrlcrc mnchl die haar grondslag
heeft in artikel 78 van de Grondwet, dat .hct Parle-
ment machtigt om aan den Koning andere machten
te verlcencn , dan deze hem door de Grondwet uit-
dru kkel ijk toegekend.

(2") Les pouvoirs spéciaux ct le C.RRE., ln de Iïeuue de ~·Admi·
nutmuon, enz., 30 aüovering van 1938.



» Le Parlement peut donc, sur la base de cc texte,
accorder au Roi un pouvoir réglementaire autonome,
totalement distinct de celui prévu par l'article 67. Il
peut notamment l'autoriser rI modifier des lois anté-
rieures parce que le Parlement peul faire tout ce que
la Constitution lie lui défend pas et que, si elle a
interdit à J'Exécutif de modifier de son propre chef la
législation existante, nulle part elle n'a défendu au
Parlement d'autoriser le Roi fi modifier cette légis-
lation.

Il La seule resl.riction rI celle extension de pouvoirs
sc trouve dans les matières réservées pour lesquelles
le constituant a voulu qu'elles soient toujours régle-
mentées, au moins dans leur principe, par le Parle-
ment lui-même. »

** *
111. - Troisième objection formulée pal' la Com-

mission du e.E.H.E. contre la théorie de la détermi-
nation de compétence: celle-ci fait dépendre les
pouvoirs spéciaux exclusivement de la volonté du
législateur. Ce danger est grave. Un Parlement trop
faible, maté par une majorité agissante, pourrait
abdiquer complètement ct définitivement en face de
l' Exécuti r.

Réponse.

Celte objection ne manque pas de sa veur de la part
des partisans de la théorie de la nécessité.

En effel, ~11 vertu de celle théorie, cc serait le
Parlement lui-même qui, à' un moment donné, aurait
il proclamer son incapacité morale ct psychologique
;1 réglercertains problèrnes, dont il confierait le sort
à l'Exécutif. Dans cc système, c'est l'aboulie du Par-
lement. qui donnerait naissaucc aux pouvoirs spéciaux
ct non plus sa « volonté »,

Aprês cette con.';équellce {l'autant. plus grilvc que
dans Je système de la nécessité, les arrêtés pris en
vertu (l'UIlC loi des pouvoirs spéciaux sont des lois,
échappant il J'application de l'article 107 cie la Con-
stitution, cl sur lesquelles le Parlement ne peut être
admis il sc prononcer, fut-cc pal' un ·simple l'dus de
confirmation ...

** *
Nous croyons donc JlC pouvoir retenir aucune des

objections formulées con Ire Jo. théorie de la détermi-
nation de compétence, qui, d'autre part, à pour elle
la caution du pouvoir exécutif', du pouvoir législatif,
du pouvoir judiciaire (Cuss., 28 janvier 1935; Pos.,
1935, I, 131), ella majorité dos auteurs.

[ 25 J 74

I » Het Parlement kan dus, op grond van dezen
tekst, aan den Koning een autonome 'verordenende
macht verleenen, heelemaal onderscheiden van-deze
door artikel 67 voorzien. Het kan hem namelijk
machtigen, vroegere wetten. te wijzigen, omdat hot
Parlement alles kan doen wat de Grond wet het niet
vcrbiedt, cn 'dat, indien zij aan de Uitvoerèndc Macht
verboden heeft uit eigen gezag de bestaande wetge-
ving te .wijzigen, zij nergens aan het Parlement ver-
boden heeft den Koning te mac.htigen deze wetgeving
te wijzigen.

» De cenige beperking voor deze uitbreiding van
machten , bevinclt zich in de voorbehouden stoffcn,
voor welke de Grondwetgever gewild heeft dat zi]
steeds, althans in hun beginsel, door hct Parlement
zelf zouden geregeld worden. »

** *

lIl. - Derde opwerking door de Commissie van
het C,RR.E. teg'ende theorie van de toekcnning
van bevoegdheid: deze laat de bijzondere machten

.uitsluitend afhangen van den wil van den wetgevcr.
Dit. gevaar is ernstig. Een te' zwak Parlement,
boheerscht door een bedrijvige meerderheid, ZOll

voJlecligen dcfinttief aîsland kunnen doen ten voor-
deelc van de Uitvoerende Macht.

Antwoord.

Deze opwerping is nogal bevrcemdcnd vallwege
de voorstanders van de theorie van den slaat van
nood.

Het zou inderdaad. krachtens deze theorie, het Par-
lement' zclf zijn , dat, op een bcpaald oogcnblik,
zijn morcele en psychologischo onbckwanmhcid om
zekerc vraagstuk ken le reg-e1en zou moeten verklarcn,
welko vraagstukken het aan de Uitvocrende Macht
zou ovcrlatcn. In dit stelsel, zou het de willooshelrl
van het Parlement. zijn , die aanleiding zou geven lot
de bijzonderc mnchtcn, en niet « zijn wil ».

Mel dit zoovecl tc crnstiger gevolg dat, ill hot stol-
sel van rlen.slaat van nood, de hesluilen k rachtcns con
wct van hijzonderc machlen genomen, wellen zijn,
wclkc dus onlsnappen aan de tocpassing van arti-
kcl 107 van de Grondwet., en waarover hot Parle-
ment zich dan ook niel kan uit tc sprckcn hohhcn,
Ai hel. door eon eenvourlige wciguring van bekrach-
tiging ...

** *
Wi] zijn dus van oordcel, clat gccn onkclc van de

opwcrplngen tegcn de theorie van de lockerming van
bevoegdheid ingebracht, kan in aanmcrking worden
genomen: deze theorie hecf't trou weris voor zich den
borg vlan de Uitvoerende, de Wetgcvende, de Bech-
tcrlijke Macht (Vet'bl'elcj 28 Januari 1935; Pas., 1935,
I, 131), en de mecrderheid Van de auteurs.
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LES POUVOIRS SPECIAUX ET LES lM POTS.

En fondant la législation des pouvors spéciaux SlI!"

la théorie de l'attribution Oll de la délimitalion de
compétence, on n'élude évidemment pas los difficul-
lés cl les problèmes que celle théorie - moins que'
toute autre d'ailleurs - peut, dans l'application, sou-
lever au point de vue constitutionnel cl juridique.

, 11est incontestable, en effet, quc si une législation
de celte nature trouve sa justification dans la Consti-
tution, il n'en resle pas moins vrai que sa pratique
est récente ct que, sousplusieurs de ses aspects, la
doctrinc est encore divisée, ct la jurisprudence, hési-
tante.

***
Alix termes de l'article 110 de la. Constitution,

IC aucun impôt uu profil de l'Etat lie peut être établi
que parune loi »,

Depuis 1926, ccrtuincs lois de pouvoirs spéciaux,
et notamment la loi du I'" mai 1939, n'out-elles pas
enfreint à cet égard les disposition eoustilutionnellos,
en attribuant à l'Exécutif le pouvoir d'édicter, en
matière d'impôts, des mesures qui seraient constitu-
tionnellement réservées au pouvoir législatif?

« L'article no de la Consfitufion relatif aux impôts
a été manifestement violé Il, écrit ,M. Spcyer CO),

Mais on répond :
([ Où gît votre erreur juridique! C'est lorsque vous

c1'O)'ez que l'article 110 de la Constitution signifie que
la loi doit nécessairement être Iaite par les Chambres.
C'est inexact. Il faut une loi, mais il appartient au
Parlement de régler sa compétence cl celle du pOll-

voir exécutif. Pal' conséquent, voilà la réponse (I ccl
argument que VOliS produisez toujours; cc quc VOLIS

appelez la loi n'est pas toujours un acte du Parle-
ment: d'innombrables lois émanent d'autres pouvoirs

~cl notamment du Roi... Le mot « loi » veut donc
dire « disposition de l'autorité compétcnte » Lorsque
le Parlement décide que, pour faire telle ou telle loi,
il délègue au pouvoir exécutif le soin d'agir, il agil
dans la plénitude de ses pouvoirs cl ne viole pas la
Constitution » CI).

Mais alors on réplique :
({La loi du 31 juillet 1934 est inconstitutionnelle.

On pourrait en dire aulan l cie ln loi du 30 décembre
1932" ccrill\1. Bullgenbach d'après qui C2

) la Consti-
tulion a voulu réserver l'établissement cie l'impôt au

(O~) t.« lié/orme (fe reto; p. lOS.
(Ol) i\I. le Ministrc Jaspar, il la Chambre, 27 décembre 1032 (lin.

pori.. pp. &?·68).
('2) La prauquo des pouvoirs spéciaux cl le Droit constltution-

net rte In Belgique (ReVue du Vroi/. puNie el de la Science poli-
uqu« en France ct à l'fUran[Jer, 1939, pp. 13{ ct sutv.),

[ 26 ]

DE BIJZON'DERE MACHTEN EN DE BELASTINGEN.. '

Door de wetgeving betreffende de bijzonderernach-
ten Ic grondvesten op de theorie van de toekenning
of de beperkingvan bevoegdheid, wordennátuurlijk
niet de moeilijkhedenen vraagstukkentiitden *cg
geruimd, welke deze theorie - trouwerrs mindel' dan
elke andere -, bij de toepassing, kan doen oprijzen,
in grondwettelijk en juridisch opzicht.'

Hoewel, . inderdaad, een dergelijke wetgevirïg
haar grond vindt in 'de Grondwet, is hel nlctternin een
Ieit, dat zij slechts in den jongstentijdwerd toege-

-past en dal, wat menig harer uitzichten betreft, haar
leer nog is vcrdeeld en haar rechtspraak weileluchtig.

***
Luidcns artikel 110 van de Grondwet, « kan geeri

bclasting ten bchocve van het Hijk worden ingevoerd
clan bi] een wet ». '

Hebben, sedert 1926, sommige wetten betreffendo
de hijzondere machtcn, en namelijk de wet van
l Mei 1939, niet in dit opzicht inbreuk gemaakt op
de grondwettelijke hepalingon, door aan de uitvoe-
rende macht de bcvoegdheid toe te kermen, in belus-
tingzaken, maatregelen uit te vaardigen, die grond-
wettelijk aan de wetgevende macht zijn voorbe-
houden P

« Artikel 110 van de Grond wet betreîfende de
helustingen wcrd ontègensprekclijk verkracht I),

. sch rij ft deheer Speyer CIO).

Doch daarop wordt geantwoord :
« Waarin bcstaat uw dwaling in juridisoh opzichtj

In de opvatting volgens welke artikel 110 van
de Grondwet beteekent dut de wet noodzakelijk door
de Karners dient gemaakt. Dit is onj uist. Een wet is
ncodig, doch het hoort het Parlement toezijn
hevoegdheid en dio van de uitvoerende macht le
rcgelen. Ziehier derhalve Jlet antwoord op dit door
u stecds aangehaald argumenL; wat door li wel..wordt
genocmd is nict sleeds een daad van het Parlement;
ontelbare welten gaan uit van andere machten,
inzonderhcid van den Koning. Het woord « weL ))
beteekent dus I( beschikking van de -bevoegde over-
hcid ». Wanneer het Parlement beslist dat het, voor
het opmaken van de cene of andere wet, aan de uit-
voerende macht de zorg daartoe overdraagt, dan
handelt het in de volheid van zijn bevoègdhcden en
overtrcedt het geenszins de Grorrdwet » CI).

Doch dan wordt tegenge ..•yorpcn :
(I De wet vnn Bl Juli 1934 is ongrondwetlelijk.

Iletzelfde zou knnnen worden gezegd van de wet van
30 Docember 1932, schrijft de heer Buttgcnbach,
naar wiens oordeel (OZ) de Grondwet aan dewetge-

('0) De 'liCrvorming van den Slaat, bladz. H9,
('1) jl..l inlster Jaspnr, tcamcr, 27 December 1932 (Parlcm.' lland.,

bladz. &7·68),
(32) La pratique des pouvoirs spécinux et le Droit constitution-

nel de la Belgique (Revue elU Droit pUblic et de la Science poli·
tique en France et â l'Elranger, 1939, bladz, 134 en vlg.),
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pOllv~ir législatif, par l!nC l~i.au sens/ormel du mol. i vcnde. macht de ,bevocgdheid tot het heffen. van
c'est-à-dire pUI' une disposition votee par les deux ; belasting heeît willen voorbehouden, door middel
Chambres ct sanctionnée pa., le RoL OJ', ajoute-t-il, I van een uiet in den letterlijken zin van het woord,
la loi des pouvoirs spéciaux autorise le ltoi il boulc- dus door een beschikking goedgekeurd -door beide
verser, s'il le veut, toute notre législation fiscale; si Il Karners en bekrachtigd door den Koning. Doch,
le Parlement peut décider celu, il ne reste plus rien voegde hij Cl' aan toe, de wet op de bijzonderé mach-
de l'article 110 de la Constitution, ten kent aau den Koning de bevoegdheid toe, indien

hij hel goedvindt, gansch onze Iiskale wetgeving Ie
wijzigen; indien het Parlement dit beslist, dan blijft
er niets meer over van artikel Llû der Grondwet.

On justifie alors d'une autre manière lès pouvoirs
spéciaux en matière d'impôts:

« L'article premier autorisant le Gouvernement il
modifier ou il compléter la législation rel a live aux
impôts, taxes ct redevances perçus au profil de I'Etat,
a suscité de sérieuses objections en présence du pres-
crit de l'article 110 de la Constitution ... Il y ri été
POtH'VII par lin nrncndemcnt it I'articleâ, qui stipule
qu'à l'expiration des pouvoirs spéciaux, le GOII"Cl'Ile-

ment saisira le Parlement d'lin projet de loi ayant
pour objet la confirmation des arrêtés royaux pri» Cil

exécution de la susdite disposition )1 C~).

Mais la doctrine proteste :

« Nos législateurs ... veulent que les arrêtés royaux
pris en exécution de pouvoirs spéciaux concernant
celte matière (impôts) soient confirmés pal' une loi.
Mais ces arrêtés, dont la raison d'être est la nécessite
et l'urgence, auront déjà produit leurs effets, el ainsi
l'article 110 de la Constitution aura marqué le
sien )) Coi).

On objecte encore :

« Autre chose est rl'élublir un impôt pal' Illit'

loi, c'est-à-dire par une disposition législative, votée
a priori, article pa r nrl.icle, avec toutes les garan Iic-
que donnent le droit d'amendement cl dn.rlivlsion
prévu par les articles 41 ct 42 de la Constitution, cl
d'approuver CLposteriOl;i cl en bloc une législation
déjà appliquée depuis plus de vingl moi:" » (:").

Ainsi qu'on S'Pli l'end cornplc, la r-ontrnvorsc esl
",lSrielise.

Dès l{l26, Ù l'o(~('asioil cie la première loi de pouvoirs
Sp(;ciaIIX, le D{~IH1I"ICmcnl de la Justice avait examiné
le point de savoir :,i les arrêtés de pouvoirs sjl(~ciallx
pouvaient. Ir alkr jusqu'à née r des impôts » , La nole
d rcsséc pa I" le J)c;pa rlemnn I. it cc sujel Il rgurncntc

("") l\IDn:11SOE~, l\appOl't nu Séna! de la lol du 31 juillet. l!Y.H
(Dor. n- 1715).

("') n~; rl.lu.Ell;\;, r,1' Ullislalif 1'1 1.'{;;1:/!l;ulif en. Br./gifJllc. pp, 22·2.'3.

Men rcchtvanrdigt dan op een audere wijze de bij-
zoudere rnachton inzake helastingen :

Cl Hel ecrste artikel dat de Bcgeering machtigt tot
wijziging of aanvulling van de wetgeving belref-
fende de belnstlngen, taxes of retributies ten bate "an
den Sluat geïnd, lokte ernstige opwerpingen uit, gelet
op hel bepaalde bi] artikel Llû der Grondwct..; Daarin
wcrd voorzien, door een amendement bij artikel 2,
dat bepaalt dat, na vcrstl'ijkenvan cIc bijzondero
machtcn , de Begeering bij het Parlement een wets-
ontwerp zal indienen, dat tendoel heeft de bekrach-
tif/irl'!"l van (le Koninklijke besluiten ter uitvoering
vau hcdoeldc bcpaling gcnómen » C3

).

Maal' de leer teekcnt protest aan :

li Onze wetgevers... willen dat 'de Koninklijke
hosluilcn gcnomcn in uitvoering van hijzonderc
machten daaromtreut (belastingen) , door een wet
worden bevestigd. Maar deze besluiten die onder den
druk van' nood en drang werden genomen, zullen
reeds uitwerksel hebben gehad en aldus zal arti-
kel Llû der Grondwet het zijne hebben gemist i (3«).

'lell werp nog op :

« Het is wal anders ccn helasting in te voeren door
een wet, d.i. door een wetgevende bepaling, a priori
anngcnomen , artikel na artikel, met al de waarbor-
gen die hel recht van amendement en van splitsing
geven, voorzien bi] de artikelen 41 en 42 der Grond-
wel, dan a· posteriori en en bloc een wetgeving goed
Ic keuren , die reeds sedert ruim twintig maanden
worrl t toegepast li CS).

Zooals men ziet, geldt het hier een ernstige twist-
vraag.

'Heeds in 1926, naar aanleiding van de eerste wet
van bijzondere machten, had het Departement van
J ustitic de vraag onderzocht -ofde besluiten van bij-
zonrlere machten konden gaan « tot het invoeren van
belastingen », In de nota die hieromtrent door het

. (33) l\10)'ERSOF.~.Verslag aan den Senaat over de wet van 31 Juli
1934 (Stuk nt 178), ,

(3~) DE HAI,U';Ux, Le Léaislalif ct l'Exéwtif en Belgique, blads. 22-
23,

(3:') Sf>EYEIl. aangehaald door ßUTIGEJ~BACH, Op, cit., bladz. 135.
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comme suit, en Iaisaul sienne ln théorie de ~I. Cané
de Malberg C"):

« Premier point. - Le pouvoir exécutif, comme le
porte son nom, (l'a qu'une mission cl'exécuttou des

.lois. Il n'a pas de pouvoir réglementaire pl'opl'e.
Même quand il use du pouvoir réglementaire, il exé-
cule simplement les lois, il s'associe comme un pou-
voir législatif, qui est le pouvoir initlal cl principal.

» Second point. - Seulement, cette mission d'cxé-
oution doit être entendue dans un sens large ...

» En tant que pouvoir subalterne (l'exécution, le
pouvoi r exécutif li un domaine indéfi Il i, illirn ité,
comme celui du pouvoirlégislatif. La délégation peut
donc intervenir en toute matlèrc, car la loi const itu-
lionnelle ne fait aucune disl inction. Tout cc que 1)C11t

faire le pouvoir législatif avec des lois, le pouvoir
exécutif peut Ic faire avec des décrets er), tl la condi-
tionindispensahle, unique cl suffisante, d'y être hahi-
lité par une loi de délégation. Le rl~glemetlt ne peul
rien pal' lui-même, mais il peut tout en tant que pro-
longement exécutif d'une loi... .

)) Si nous admettons la théorie exposée ci-dessus,
il Il'Y cl plus de difficultés. Le Hoi a besoin d'uno hahi-
litation, mais une habilitation suffit Cil quelque
mal ièrc que co soit. ..

" Quand des peines ou desirnpôls sont élahlis dans
res conditions, cc ncs! pas un sim plo arrêl6 roynl qui
les établit, c'est la roi de défé(fation avec l'm'I'iJlci roye!
qui en est le pl'olongement exécuii], cl cela est parlai.
toment constitutionnel. »

** *
La drxtrinc csl clone parlagl;e pl ('()IIfnse sur la

question de consf ilulionnul ilé ries dispositions pri sns
cn rnal ièro d'impôts pal' des arrêtés de pouvoirs spé-
ciaux, mêmcoonf'irmés pal' une loi.

Faisons lin instant nhstrar.l ion (le la controverse
dOllt nous venons d'évoquer quelques aspects, ct
cf'f'orçons-nous de l'cpomer les principoscn matière
d'impôts.

Et d'abord, mill prcrnièrc qucslion , qui 1101lS parnil
cupitale : en ódictantl'articlc 110 du pacte fondumcu.

("") [,(1. 111!/()rmc ri,! L' {-:((I(, pp. 122 el. sulv,

((") Il ïaut. f(lil'c ici les distinctions de principe cf. de [crmi-
.notog!e qui différcncienf. le Droit publio rrnnçats de notre Droit
helge; ce dernier Ignore la délégation, ln loi constitutionnelle cl
le mot « décret ».

[ 28 l

Departement werd overgemaakt, wordt de theorie
van den heer Cané de l\Ialberg overgenomen en als
volgt geredeneerd CG) :

(I Eerste punt. - De Uitvoerende Macht, zooals uit
haar benaming blijkt, heeft slechts voor taak de wet-
tcn uit te voeren. Zij heelt geen eigenlijke verorde-
nende macht. Zelfs wanneer zij van de vcrordenendc
macht gcbruik maakt, voert zij ecnvoudig de wetten
uit; als eon ondérgeschikte macht, sluit sij zich bij
de Wetgevendc Macht aan, die de eerste en de V001'-

naamste macht is.

») Tuieede punt, - Nochtans, moet clic taak van
uitvoedng in een ruimen zin worden opgcvat.,;

» Als ondergeschikte uitvoerlngsmacht, beschikt
de UH"OC rende Macht over een onbeperkt, onbc-
grcnsd domein .. zooals clat van de Wetgèvende Macht.
Opdracht is dus op elk gebied mogelijk, want de
Grondwet maakt geen enkel onderscheid. Al hetgeen
de Wctgevcnde i\fach!. met mellen. kan doen, kan de
Uitvoerende Macht dOOI' middel van âecreten C")
regclcn, maar op één voorwaarde, die volstrekt nood-
zakelijk maar dan ook voldoende is, namelljk dat
daartoc, door een opdrachtwet bevoegdheid wordt
verleend. De verordening op zichzelf kan niels uit,
werken, maar als uitvoerend ve1'lengstuk van cen wct
kan zij alles..;

» Zoo wij de hierboven uiteengezette theorie aan-
vaarden, komen wij geen moeilijkherlen meer tegen.

IOc Koning heeft een bevoegdverklaring noodig ; maar
een bevoegdverklaring volstaat allcszins voor gelijk
welk onderwerp ...

l) Wanneer, in die omstandigheden, stralfen of
bclnsfingcn zijn voorzicn, worden die niet ingevocrd
door ccn ocnvoudig Koninklijk bcsluit maar wcl
door de op(lmchtwet scmen met het J(oninldijli
besluii dat Cl' hei uitvocl'cncZ 1Jerlengslll1' vnn is; en
zulks is geheel in regel met de Grondwet. Il

** *
Dr. lccr is dus vcrdcclr] en.~ vnrwaa rd ovcr de

k wcstie van de gl'Ondwellclijkheid van rle bepolingen
die inzake bulasf.ingen worden gonomcn door beslui-
lcn van bijzondcrc machtcn, zelfs door een wct
bckrachtigd.

Laton wij ecn oogcnhlik de twistvraag , waarvan
wij hierbovcn eenige uitzichtcn in het licht steldcn,
huilcn heschouwing en pogen de bcginselcn inzake
heIastingen nog ecns in herinnering te brengen.

Voorcerst, ccn cerste vraag die ons van overwe-
gcnrl hclang lijkt: door artikel Tlû van de Grondwet

('") De lIl'nmrmin[f """, rien 8/(/al, blul!;:, 135 Cil vlg.

(") Et· IIIoct. hier cen onrlerschekl wortlen gernaukt van hegin-
~l'Ien vau terminologie, rlal bcstaat tusschen hot Fransch publtek-
recht en ons Belglsch recht; rllt laatste kent geon delegaüe, gel' Il
constltuüonecle wct noch het woord « décret '.



tal, le constituant a certainement voulu quelque
chose, soit positivement, soit négativement. Quelle'
li été sa préoccupation ~

Nous nous excusons de faire ici L1IlO citation, lon-
gue mais nécessaire Ci) :

Il La 'garan tic constitutionnelle consacrée pnl' l'arti,
de 110 était connue de nos ancêtres.

» Dans les Pays-Bas autrichiens, les' habitants
jouissaient du rlroi t incontestablo de ne payer d'autres
impôts généraux que CCliX auxquels les Etats, ni
d'autres impôts communaux que ceux auxquels les
magistrats locaux ct les corps représentatifs des villes
:1 va icn t donné leur assentimcn t préalable.

)) Au Pays de Liége, les Etats étaient investis d'un
privilègo analogue, ct le Prince, sans leur-consente-
ment, n'avait pas le droit de décréter, de lever ou de
répartir des impôts directs ou Indirects sur les habi-
lants de la principauté.

» C'était surtout dans les Pays-Bas catholiques que
cc drolt constitutionnel était réclamé ct maintenu
avec une vigueur inflexible. Le traité cl' Arras, conclu
Je 15 mars 1579, entre les députés du prince de Parme
cl. les provinces wallonnes, porte en son article 20 :
« IJs (les pays) ne seront dorénavant, en aucune
manière, chargés de taxes, tributs ou impositions,
autrement qu'ils l'ont été du temps de feu l'empereur
Charles, ct que pal' le conseniemeni des Etats de cha-
que pays respectif », Lorsque, après l'expositionres-
pectueuse de leurs griefs, le Prince restait sourd à
leurs réclamations et refusait de redresser les actes qui
violaient leurs privilèges, les Etats ne craignaient pas
de recourir à leur dernière ressource, le refus des
subsides.. .

» Ces garanties ont été étendues ct. fortifiées par les
constitutions modernes.

)},Tout ce qui tient à la légalité, à la source de
l'impôt, doit être nettement réglé par la loi fonda-
mentale de l'Etat. La contribution illégalement per-
çue est une spoliation odieuse, ct l'histoire de tous les
peuples nous apprend que l'industrie, le commerce,
1'agriculLure, le travail sous tailles ses formes, en un
mot, les éléments essentiels du bonheur et de la gloire
des nations dépérissent rapidement. dans les contr'ées
où la création et la perception des impôts son aban-
données an caprice et à I'avjditó des agents du pou-
voir, La certitude d'être 1\l'abri de toute exaction en
matière de charges publiques est un des plus grands
hienf'ails dn r6gime constitutionnel.

)) Mais î\ quelle autorité con vient-il dc, conf'icr le
vole de l'impôt perçu au profil (le l'Etat P

(~ß) TJf(J~IS~I·;N. T,(j. Constunüon. /Jl'loe anno/éc; 30 édtt., no.' 52f)
et suiv,
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uit de vaardigen, heeît de Grontwetgever, ongetwij-
Ield, iets gewild, hetzij positleî, hetzij negatief.
Welke was zijn bekommernis ~

Wij verontschuldigen ons clat wij hicr ecn lange
maar noodlgc aanhaling doen eS) :

Il Onze voorouders kcnden reeds den grondwette-
lijken waarborg die in artikel 110 ligt besloten.

» In de Oostenrijksche Ncderlanden, hadden de
inwoners het onbetwistbaar recht geen andere alge-
meéne belastingen te betalen, dan deze. welke de
.Staten, noch andcre gcmeentebelastingen dan deze
waartoc de plaatselijke magistretcn en de vertegen-
woordigendc Iichamen en de steden vooraf hadden
hewilligd. I

)) In het land van Luik , waren de Statcn met een
gelijkaardig voorrecht bek lced , en de Prins had, zon.
der hun tocstemrning, het recht niet reehtstreeksche
or niet-rcchtstreeksche bclastingen uit te vaardigen,
te heffen of ovcr de inwoners van hel Prinsbisdom
om te slaan.

n Vooral in de katholiekc Nederlandcn , wcrd dit
grondwettelijk recht met ecn onbuigzamc kracht
opgeëischt en gehandhaaf'd. Het Yerdrag van Atrccht,
op 15 Maart 1579 gesloten tusschen nlgcvaardigdcn
van den Prins van Parma en de 'Waa1sche provinciën,
zegt in artikel 20 : [( Zij (de landen) zullen, voortaan,
)) op geenerlei wijze belast worden met taxes, cijn-
» zen of belastingen, welkc niet hestonden ten tijde
n van wijlen Keizer Karel, en met de bewilliging vem
» cle Staten van elk ioederziidsct: lund li. Wanneer
dan, na de eerbiedige uiteenzetting van hun grieven,
de Prins doof bleef voor hun klachten en weigerde
de inbreuken op hun voorrcchten wéer goed tc ma-
ken, delnsden de Staten el' niel voor terug hun
tocvlucht te nemen tot hun Iaatstc uitkomet : weige-
ring van de subsidiën.

» Deze waarborgen werden uitgehreid en ver-
scherpt door de grondwetten van onzen tijd.

» Alles wat verband houdt met de wettelijkheid,
met de bron van de belasting, moet. duirlelijk worden
vastgelegd in de Grondwet van den Staat, De weder-
rechtelijk geïnde belasting is een verfoeilijke beroo-
ving, en de geschiedenls van al de volken leert ons
dat nijverheid, handel, landbouw, arbeid onder al
zijn vormen, kortom, de hoofrlbestanddcelen van het
welzijn en den YOI'mvan de naties, vlug wegkwijnen
in de streken waarde invoering en de inning van de
bclastingen worden overgclaten aan de invallen en
de hebzucht van de vertegénwoordigers van de
machl. De zekerheid veilig le zijn voor eJke knevela-
rij in zaken van openbare lasten, is een van de
grootste weldaden van het grondwetlelijk stelsel.

» Aan welk gezag echter moet dan de stemming
worden toevertrouwd van de ten bate van den Staat
geïnde belasting P

(~8) THONlSSBII. t.a Cons/llution Velye annotée, 3< ultg., nT. 520
en vlg,
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)) Le pouvoir législatif est ici désigné par la nature
des choses. Comme représentant de la nation, ce pou-
voir possède seul la foree nécessaire pour opposer une
résistance efficace aux préten tiens exagérées de la
puissance exécutive ... (( Il est bien vrai, dit Locke,
» que les gouvernements ne sauraient subsister sans
" de grandes dépenses et sans des impôts, et qu'il est
» à propos que ceux qui ont leur part de la protection
» d'un gouvernement payent et donnent à proportion
)) de leurs biens, pour la défense et la-conservation
Il de l'Etat. Mais 'toujours faut-il avoir le consente-
» ment du plus grand nombre des membres de la
" société, qui le donnent, all bien par eux-mêmes
» immédiatement, ou bien pal' ceux qUI les repré-
J) sentent ct qui ont été choisis p<al'eux: car si quel-
» qu'un prétendait avoir le pouvoir d'imposer et de
J) lever des taxes, de sa propre autorité et sans le
)' consentement du peuple, il violerait la loi fonda-
" mentale de la propriété des choses et détruirait le
Jl but de tout gouvernement. »

***
Quel est donc lesouci auquel le constituant a obéi

en édictant l'article 110 ~
II a voulu empêcher que le contribuable soit imposé

<l'autorité par le Prince, suivant « les caprices des
agents du pouvoir », et sans-ce que Locke appelle « le
consentement du peuple » , exprimé par ses manda-
Laires.

Est-ce à dire et peut-on prétendre que la rcprésen-
tatien nationale doive nécessairement se prononcer
surchaque impôt, ou qu'il suffit qu'elle acquiesce à
leur principe P

Cc qu'il faut, c'est que le Prince ne taxe pas sans
autorisation ni consentement: cc qu'il fant, c'est que
la nation, par sa représentation, convienne el accepte
d'être imposée, sans quoi c'est l'arbitraire.

'l'ransposons ces notions en droit constitutionnel
belge moderne, cl disons que la Constitution serait
incontestablement. violée si le Roi, par un arrêté ordi-
naire, créait clesÎmpô[s ou modifiait Jo. législation
fiscale existan te.

Mai!" qnid si, li un moment donné, le Parlement
consent au principe d'impositions nouvelles ou de
modifications à la législation fiscale en vigueur, et.
confie ft l'Exécutif le soin de pourvoir aux aménage-
monts dont il admet la nécessité, en en abandonnant
les modalités ;1 l'Exécutif P

Nous estimons que dans cc cas l'esprit de l'article
110, cl la sauvegarde qu'il a voulu garantir, sont
saufs Car « les Etats ne sont pas chargés sans leur
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)} De wetgevende macht is hiertoe aaugcwezen uit
den aard del' dingen. Daar zij de Natie vertegenwoor-
dlgt, bezit alleen deze macht het noodig gezag om
doelmatigen weerstand te kunnen bieden aan de
overdreven .aauspraken van de üilvoerende macht. »

. « Weliswaar, aldÙs Locke, zouden de Begeeringen
)i niet kunnen voórtbestaan, zonder groote uitgaven
fi en zonder belastingen, en is het maar billijk dat
fl' degenendie hun aan'deel hebben inde bescher-
» ming van een Regéel'iIlg, in verhouding. tot hun
» goederen bijdragen totde verdediging en de
,) instandhouding van den Staat. Maar altijd is cch-

I » ter de bewilliging vereischt van het grootst aantal
» Ieden van de samenleving, die deze geven) hetzij-
» onmiddellijk uit zichzelf, hetzij door degenen die
" hen vertegenwoordigen en door hen werden geko-
» zen; immers, indien iemand zich de macht mocht
» aànrnatigon om, uit eigen gezag en zonder de
)} loestemming van het volk, belastingen te leggen
» en te heffen, dan zou hij inbreuk maken op den
» grondslag van het eigendornsrecht en het doel van
») elke regeering vernietigen. » ,

** *
, .

Wat stond den Groridwetgever voor oogen, toen hij
artikel 110 uitvaurdigde P

Het was zijn bedoeling teverhinderen dat de belas-
tingplichtige door den Prins eigenmachtig zou WOf-

den aangcslagcn, volgens « de invallen van de ver-
tegcnwoordigers van de macht » en zonder.. zooals
Locke het noemt « de toestemming van het volk »,
uitgcdrukt door zijnlasthebbers.
. Wil dit zeggen en kan men beweren dat de natio-
nale vertegenwoordig ing onvermijdelijk uitspraak
rnoet doen over elke belasting, of dat het volstaat dat
zij haar instemming betuigt met net beginsel er yan P

Wat wordt vereischt, is datde Prins geen belasting
zou leggen zonder machtiging noch toestemming ;
wordt vereischt, isdat de Natie, door haar vertegen-
woodiging, overeenkomten aanvaardt te worden
belast; Is dit niet het geval, dan staat men alleen voor
willekeur.

Zetten wij deze begrippen over in het Belgisch
grondwettelijk recht van onze dagen , en zeggen wij
dat de Grondwet onbetwisthaar zou gcschonden zijn,
indien .de Kç>I11ng,cloor een gewoon besluit, belt.st.in-
geu invocrde of de bestaande Iisk ale wetgeving
wijzigde.

Maar quid indien, op een bepaald oogenblik, het
Parlement toesiemi in het beginsel van nieuwe belas.
tingen of in wijzigingen aan de van kracht zijnde
Iiskalo wetgeving, en aan de Uitvoerende Macht toe-
vcrtrouwt de zorg OIrI te voorzien in de aanpassingen
wolkc het noodzakelijk acht en aldus de modaliteiten
aan de Uitvoerendc Macht overlaat p'

Wij zijn van oordeel dat, in datgeval, de geest van
urtikel110 en de wuarborg er door verleend onaange-
tast zijn. Want « de Staten worden niet belast zonder



consentement ", pOlll' reprendre une terminologie
médiévale: I'jmposifiou u'échappe pas il ln volonté
du législateur pour dépendre de la fantaisie de I'Exé-
cutif.

l~t nous pensons, en conséquence, que lorsque par
le yole d'une loi formelle, le Parlement autorise le
Boi il créerdes iml'Ms pur-exemple, il ne Iait qu'nhan-
donner à I'Exéculif la réulisafiou d'une mesure prin-
cipiclle dont le Parlement est. resté - parce qu'il le"
doit - I'nrhitre souverain.

** *
Défendant la thèse (le I'uttribut.ion de compétence,

M. Buttgcnbach écrit (voir p. 24 du présent rapport) :

Il La seule restriction il celle extension de pouvoirs
sc trouve dans les molières réservées pour lesquelles
le constituant a voulu qu'elles soient toujours régle-
mentées, au moins clans leur principe (souligné par
le l'apporteur), par le Parlement lui-même. II

Et M. Van Dievoct, dans son discours du 13 juillet
1926 il la Chambre, déclarait:

(( Une certaine détermination de compétence attri-
buée aupouvoir exécutif pal' le pouvoir législatif est
compatible avcö le droit constitutionnel. Il s'agil
moins d'une question de principe que d'une question
de mesure. ))

En l'espèce il s'agit évidemment d'une question de
principe, puisque l'article nOde la Constitution
réserve expressément. J'impôt au domaine du législa-
tif; mais nous esl imous que le principe est sauf dès
l'instant. où il est t.ranché pnr Ie Parlement lui-même.

Itcstc (l la question de mcsu re Il.

A cet égard nolons qllc le prohlème n'esl pas nou-
veau, cl qll'il a d(oj;\ I~té résolu, du moins partielle-
ment , dans le sens Ci"e nous défendons.

Orban prolcsse en dfcl CO) :
fi Le droit d'f~lilhlir l'impôt. attribué au législateur

par l'article 110 JIOnS pnmît ince:-;siblf', inrl(~lr\!!ahle,
comme lous les droits de souveraineté. Pourtant, les
d{~légnli()n:-; portictle« limitées. - en dépit du silence
des t'('xles --- ne sont pus eonsidérécs comme déf'cn-
ducs: pt le h~gislalcnr sc les permet parfois. Ainsi,
l'nrl iclc 2 de la loi du 21 mars 1846 pcrrnct au Gou-
vcruemenl d'assimiler aux rnnrchnndiscs g-rcn::es de
droits dc douane d'autres murchaudiscs sirnilaircs : il
y a HI Illl véritable droit d'élahlir un impôt par arrêté
royal. Ohsurvous pourtant l'Ille les arrêtés. royaux de
l'espèce sont soumis 1111 érieuretneni il l'approbation
rlcs Chnrnbres. 11 Cil est de même des arrêtés royaux

(~Q) Le' Droit cOlt.~ti.llll~onnel de la nelgique, t. Ill, p. 280
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hun toestemming )), om een middeleeuwsche spreuk
op te halen; de belasting ontsnapt niet aau den wil '
van den wetgevcr om van het goeddunken van de
Uitvoerende Macht af te hangen.

En wij zijn , dienvolgens, van oordëel dat wan-., ,
neer het Parlement door een uitdrukkel ijke wet den
Kouing' mnchtigt bi] voorbeeld belaëtingen in te voe-
ren , hel slechts aan de UitvoerendeMacht de realisatïe
oyerlaat van een pricipièelen .maatregelwaarvan het
Parlement - omdatdit zoo moet - oppermachtig
blijît beslissen ,

*-
* *

Do heer Buttgenbach schrijft, waar hij de stelling
van de bepaling van bevoegdheid verdedigt (zie
blz. 24 van dit verslag): . .

({ De eenige beperking van 'deze uitbreiding van
machten, bevindt zich in de voorbehouden sloffen,
\'001' welke de -Grondwetgever gewild heeft dat.zij
steeds, althans in hun beginsel (door den verslaggevér
onderlijnd) , door hel Parlement zelf zouden geregeld
worden. Il

En de heer Van Dievoet vcrklaarde in zijn rede van
l3 Jull1926 voor cie Karner :

( Een zekere toekenning van bevoegdheid door de
Wctgevende Macht aan de Uitvoerende Macht toege-
kentl, is met het gronclweltelijk recht vercenigbaar.
llct gaat mindcr om een vraagstuk van beginsel, dan
om een vraagstuk van maat. Il

Hot gaat hier ongelwijfeld om-cen vraagstuk vao
beginscl, gezien artikel 110 van de Grondwet de
belastingen uitdruk kelijk tol het gebied van de Wet-
gevende Macht voorbehoudt: maar wij zijn van oor-
deel dat het beginsel geëerbiedigd wordt, van het
oogenblik cr;'ll hot Parlement er zelf over heeft heslist.

Hlijft het Il vraagstuk van maat ».

SI ippon wij dienaangaande aan, clat het vraagstuk
niél. nieuw is, en dat het reeds, althans gedeelelijk,
opgclost werd in den zin door OHS verdedigd.

Orban leert inderdaad ("Q) :

(I Het rechtbelastingcn in tc voeren, door anti-
kei 110 aan denwetgever tocgekend, is, volgens ons,
zooals alle soovcreiniteilsrechten, onafsl.aanbaar, ono.
verrh-aaghaar. Nochtans worden de beperkte gedeel-
lelijlœ opdrachten - spijts het stilzwijgen van de
tckstcn - niel beschouwd als verboden: en de wet-
gcvcr ncemt el' sorns zijn toevlucht toe. Aldus laat
artikel 2 van de wcr van 21 Maarl1846 aan de Begee-
ring loc, gelijk le stellen met gocderenwaarop doua-
ncrcchlcn worden geheven, andere gelijkaardige
goederen : dit is cen waar recht om belastingen bij
Koninklijk besluit in te voeren. Aangestipt dient
nochtans te worden, dat dergelijke Koninklijke

(39) Le Drolt eonstltutionncl de la Betgtque, d. III, bladz, 280.
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que la loi du 19 mai 1902 permet au Gouvernement
de prendre pour frapper de droits compensateurs
l'importation de marchandises bénéficiant de primes
directes ou indirectes d'exportation dans leur pays de
provenance ou d'origine. »

Une nttrihution de compétence limitée, accordée, à
l'Exécutif Cil matière d'impôts, n'est clone pas rlélen-
duc. On sc demandera immédiatement quelle est la
limite ou la li mesure », et qui peul ICl; déterminer ~

Itedisons arec Thouisscn ; Il Le pouvoir législalif est
ici désigné par la uuturc des choses Il, et p.u le pre-
scrltconstitutionnel. Il s'agit, en cf l'cl, d'une de ~cs
atll'ilHltiollS spécifiques don] il s'agit momentanément
de confier I'cxercicc à un autre pouvoir, Le Parlement
est seul juge en l'occurrence: seul juge notamment
du point de savoir si les circonstances .justilient li ses
y<'.ux de voler le principe des impôts demandés par le
Gouvernement, quille ù laisser ;1 cc dernier le soin
d'en Iixer les modalités, dans le cadre du quantum
prévu el admis pOlll' sutislaire aux besoins du Trésor.

Car en dernière analyse, e'esl hien ainsi que sc posc
le problème en pratique, dans les cas où couramment
les pouvoirs spéciaux sont demandés: il s'agit de
l'aire face il un déséquilibre budgétaire, sur base d'es-
timations dont le Parlement est informé. Il s'agit de
créer, pal' exemple, des ressources fiscales nouvelles
ti concurrence d'autant de millions au profil de l'Etat.
Elle parlement par une loi-- la loi de pouvoirs spé-
claux - consent il l'établissement (l'impositions ~I

concurrence de ce chiffre.

Dirn-t-on que j'impôt. qui sera établi (1 la suite cl
en vertu de cette loi, ne sera pas [( établi par une loi Il?

;\ la lettre, cc serail exact. Si le Roi, nanti de
pouvoirs spéciaux en matière fiscale, prend, dans le
cadre de ces pouvoirs, un arrêté augmentant d'un
décime la taxe mobilière, il est vrai que cc décime
n'est pus établi par une loi, puisqu'il est créé par un
arrêté. IJ n'en demeure pas moins que ce décime
n'existe CJU'CIl raison d'une loi, expression du consen.
toment du législateur qui a admis la majoration
d'impôt fI laquelle cc décime doit contribuer à pour-
voir.

Qui ne voit dès Jars que la question est de savoir si,
dans des circonstances difficiles - qui sont le « cli-
mal )) habituel des pouvoirs spéciaux de nature fis-
cale - la lettre d'une disposition constitutionnelle
doit prévaloir sur son cspr it, au risque de compro-
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besluiten luter aan de goedkeuring dCI' Kamers wor-
den onderworpcn. Hetzelfde geldt voor de Konink-
lijke hesluiten wclke de Regcering krachtens de wet
\';111 19 Mei 1902 mag nemcn om compensatierechten
le hellen op den inVOCI' van goederen welke recht-
streeksche of onrechtstrcoksche exportpremiëu genie-
ten in hun land van herkomst of van oorsprong. »

Ken toekcnuing van heperkte bevoegdheid nan de
Uit\'lwrl~ndc Macht, in belnstingzaken, is dus niet
verboden. Dcrhalve, rijst dadelijk de vrang : welk
is Ile in acht Ic nemen ,grens of \I maat », en' door
wie mogen deze worden bepaald ?

LaIClI wij, mel Thonissen, herhalen: Il De Wetgc-
vende Machl is hier, wegens den aard der zaken, aan-
gcwcxcn H, alsook door hetgeen grondwettelijk is
voorgeschrcvcn. Hct geldt hier, inderdaad, een van
die bcvocgdheden van bijzondercn aard, waarvan de
uitoefening tijdclljk aan een andere macht dicnt toe-
vortrouwd. Hel Parlement alleen heeft dienaangaande
te beslissen ; hcl nordeelt alleen, inzonderheid wat
bel l'cft tic vraag, of de omstandigheden, naar zijn
mecning , in beginsel de goedkeuringbillijken van de
belastingen door de Regcering gevraagd, mils des-
noorls nan deze laatste de zorg over te laten , Cl' de
modaliteltcn van te bepalcn, binnen het raarn van hel
voorziene en tocgestane quantum, om in cie behoef'-
tcn der Schatkist -le voldoen.

Wan], per slot van rekening , doel hel vraagstuk
zich in de practijk voor als volgt, wanneer gewoon-
Iijk hijzondcre .machten worden aangevraagd : het
gaat cr om het begrootingsevenwicht te herstellen,
op grondslag van ramingen waarover het Parlement
werd ingclicht, Hel geldt hier, bij voorbeeld, uit te
zien naar nieuwe belastinginkomsten, tot beloop van
ecn zckcr aanlal millioenen ten bale van het Rijk.
En bij cen. wel - de wet op de bijzonderc machten
- stemt hel Parlement "in met de heffing van belas-
lingen tot het vastgesteld bedrag.

Mag dan worden gezegd, dat de ingevolge en
krachtcns deze wet geheven belasting nict I( bij ecn
wet zal zijn ingevoerd » ?

Naar de lcttcr, warc dit juist. Wanneer de Koning,
bcklccd mel. hijzondere machten in belastingzaken,
binnen de perkcn zijner bevoegdheden, cen besluit
necrnt waarbij de mobiliënbelastlng mel een decime
wordt verhoogd, dan staat het vast, dat die decime
nid bij ecn wet werd ingevoerd, verrnits dit
geschicdrle bij cen besluit. Niettemin is hel een feit,
dat die decime slechts bestaat naar aanleiding van
CCll wet, xijnde de uiting van de insternming van
den wetgever die de belastingverhooging heeft aan-
vaard en waarin die decime mede dient te voorzien ,

Wie ziel derhalve niet in, dat het er om gaat te
wetcn of, in moeilijke ornstandigheden - die het
gewoon \I klirnaat » uitmaken van de bijzoridere
machten van Iiskalcn aard - een grondwettelijke
bepaling eerder naar de letter ,dan naar den geest



dicnt verklaard, op gevaar af', misschien op ernstige
wijze de levensbelangen te schaden van het open-
haar krediet en van den Staat ~

Wij antwoorden bcslist : hel Parlement, dat zijn
Iinancieele, ccononiische, sociale en politieke verant-
woordelijkheden hecît - ten overstaan van de
Itegecring die de hare moet dragon -, heeft het
recht, en kan tot plicht hebben, den geest le verkie-
zen die opwekt, eerder dan de Ietter die doodt.

Slechts onder die voorwaarde, zullen onze instel-
lingen, op uitzonderlijke en in 1831 niet te voorziene
tijdstippcn, zich vertoonen als zijnde Cl breed en
lenig genoeg om zich, opgebied van orde en wette-
lijkheid, bij de veranderlijke noodwendigheden van
den tijd aan te passen », (Leopold III.)

Soutenir que les arrêtés de pouvoirs speciaux de Wanneer men beweert dat de besluiten van bijzon-
nature fiscale sont inconstitutionnels, ne peut logi- dere machten van Iiskalen aard, ongrondwetteHjk
quement aboutir qu'à deux conséquences: ' zijn, kan dit, logisch gesproken, slechts lot twee

gcvolgtrekkingen leiden :
100fwel dient dc Grondwet, voor wat artikcl 110

betrcf't, hcrzien te worden, - en wie denkt er aan de
herzicningsproccdurc in gang te zetten il

20 Ofwel dienL elke toekenning van bevoegdheid,
aan de Uitvoerende Macht, inzakc bclastingen ont-
zcgd te wordcn, - en welk rechtsguleerdc zal de
verantwoordelijkheid op zich rlurvcn nemen voor de
Iinunoieclc en politieke toestanden wclke uit derge-
lijk' verbod kunnen voortvloeien ~

Wij zijn van oordccl dat gecn enkel van deze
mogclijkhodcn kan weerhoudcn wordeu, om redcn
dat de geest zelf van artikol 110 de perkcn aangceft,
binncn wclkc hct Parlement, zonder op eenigc wijze
afstand te docn van zijn wezenlijke en onvervreemd-
han.' prcrogaticvcn, zekcre van zijn hcvoegtlheden
kan toevertrouwen aan een macht die technisch
beter uitgerust is dan het Parlement, om snel de fis-
kale maatregelen te treffcn, die door 's lands belang

.kunnen geboden worden n,

mettre peut-êtl'e,et gl'üvemeIlt, des intérêts vitaux
du crédit public el de l'Etat ~

Notre réponse est nette : le Parlement qui a ses res-
ponsabilités financières, économlques, sociales et poli-
tiques, - en face c111 Gouvernement qui porte. les
siennes, - li le droit, et peut avoir le devoir, de pré-
férer l'esprit qui vivifie à la lettrequi tue.

Ce n'est qu'à celte condition qu'à des époques
exceptionnelles, imprévisibles en 1831, nos institu-
tions s'avéreront II assez larges el assez souples pour
s'adapter, dans l'ordre et la légalité, aux nécessités
variables des temps. » (Léopold III.)

1 0 Ou bien il faut reviser la Constitution en son
article 110, - cl qui songe à mettre en branle la
procédure revisionniste ?

20 Ou bien interdil'è' toute attribution de compé-
tence li l'ÉxécutiJ en matière d'impôts, - ct quel
juriste osera assumer la responsabilité des situations
financières ct politiques qui peuven t résulter de
pareille interdiction P

Nous croyons qu'aucune de ces éventualités n'est
à retenir, pour la raison que l'esprit même de I'arti-
cle 110 trace les Ilmites dans lesquelles le Parlement,
sans; rien abdiquer cIe ses prérogatives essentielles el
inaliénables, peut confier certaines de ses attribu-

.lions l\ un pouvoir tcchnlquemcnt mieux armé que
lui pour prendre avec célérité les mesures fiscales que
l'intérêt de l'Etat petit exiger (').

** *
Est-cc dire que les termes dans lesquels sont accor-

dées les ath-ibutions de pouvoir en matière. fiscale
soient ordinairement parfaits dans les lois de pou-
voirs spéciaux P

A notre avis, non. Ils sont (l'une généralité abso-
luc, ct effrayrmte ù première vue, Exemple: l'arti-
cle I", Iri) de la loi du 7 mai 1939 elle-même: (I Mo-
difier Oll cornplétrn: ln lég-islation relative aux impôts
cl rerlcvn nr-cs perçus au profil de l'Ela t, cl.uotam-
men I. l'évi scr l' assieu c, Ic mode de percept ion cl le
taux des impôts. )}

Cela permet 1011/, el. presque davantage, ear le
r( nolarnrncnt ) Iatidique Ile manque même pas, Cela
permet. tout Cil théorie, cl pour qui lit la loi, sans
avoir de contact avec le Parlement.

(') Un membre <1evotr« Cnmmisstnn n'a pas cru pouvoir se ral- \
lier (:0tl111If,jrmE~nt fi cette conelustou, estlmant qu'à ton! le, moins
la loi devait rléturnilncr les illlptJls fi étah~ir ali-il modifier ct tenir
l'actlon de j'Exécutif dans des linlÎtes suîf'lsn rnrneu! nettes. pour '
que soit respecté l'article HO de lu Constitution. -;
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***
Bcduidt dit dat de tcrrncn waarin de toekenning

van bcvocgdhcid inzake bolastingcn verleend wordt,
gewoonlijk volmaakt zijn in de wellen van bijzon-
dcrc rnachten ?

Onzes iuziens, neen , Zi] zijn van een absolutc
algcrnccnheid en op ccrsten oogopslag verbazend ,
Voorbccld : Hel ecrete artikel, 1 d van de wet van
7 Mci 1939 zclf : « De wellen in verhand met dc belas-
fingen en cij nzen -geheven tcn hale van den Staat
wijzigen of aanvullen,' en inzonderheid den omslag,
cie wijzc van ill/ling en het bedrag der hclastingen
herzien. »

Dit laat alles, en bijna nog meer, toc, want he.t
fatale IC inzonderheid J) ontbreekt zelîs niet. Dit laat,
in theorie, alles toe en voor wie de wet leest, zonder
contact te hebben met het Parlement.

(") Een lid van HW Commissle was van gevoelen, da! hij deze
I-\evolgfrcl,king nlet heelmaat kon btjtretlen dan voegens zijn OOI'·
rlcel rlat de wct dan toch de in te voere of tc wijzigen belnsttngen
moest bepalen en de werking van de Uitvoercnde Mucht <tienen
voldoende nïgetretende perken moest houden,



***
Na deze opmerkingen, blijft hct volstaan dat een

besluit van bijzondere machten inzake belastingen,
een regelende handeling is, zooals elk ande r bcsluil
van bijzondere machten; dat dè wettelijkheid er van
aan de rechtbankcn kan onderworpen worden ; dat
een bekrachtiging door het Parlement noodig is om
cr een wet van te maken. .

Moeten deze krachtens de bijzondere muchten
genomen hesluiten van Iiskalen aard door hel Parle-
ment worden bekrachtigd il

Wij brachten reeds in herinnering, dat hel Parle-
ment, in 1934, met het oog op de grondwettelijk-
heid, het ontwerp betreffende de bijzonrlerc mach-
ten, later de wet van 31 Juli geworden, had
gewijzigd, teri einde er de verplichting der bekrach-
tigingin op te nemen , narnelijk door de omvorrning
van de belastingbesluiten in welten CO). Insgelijks,
zagen wij Orban er op wijzen, dat die bekrachtiging
vroeger als regel gold.

Wij achten die bekrachtiging noodzakclijk om een
dubhele redon, onafhankelijk van clic welke door den
wctgcver van 1934, terecht of ten onrechte, werd
ingeroepen, naargelang de theorie welke men aan-

I [deeft nopens de draagwijdte van artikelTlû,
Die dubbele reden is de volgende :

I l°Het is nooelig de juridische homogcniteit te ver-
zekeren van de bepalingen van fiskalen aard, en

I
aan hen alle, te dien einde, de kenrncrken van wetten
te verleenen, in onderhavig geval, door de bekrach-

I _U_,g_Îl_l_g_v_'a_ll_debesluiten van bijzondere machtcn,

-~'-)-~~;;I.~':IVis cette COIJfll'llIatloll J1'(dllif pas rcqulse, et constt- I
tuait môme UJl illogisme, flans le système détendu en 1~6 pal' I.e I
népartement de Ja Justice, quo le Pnrlcrnent semble aV01r Impli- .
clterncnt méconnu ou abandonné en 1934. .
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Dans le fait, il en va autrement, cal' .dès la discus- I

sion elu projet de loi de pouvoirs spéciaux en com-
mission, le pouvoir législatif COll naît dans ses grandes
ct moins grandes lignes les intentions du Gouver-
nement, les nouvelles taxes projetées, les majorations
de taux envisagées, - sans compter le rendement
escompté des disl;ositions prévues.

Dès lors on peut se demander quels inconvénients
il pourrait y avoir it ce que les pouvoirs, en matière
fiscale, soient plus spécialisés dans Je texte de la loi
quiles 'accorde.

Cela ne modifierait. rien aux perspectives réelles
ouvertes il l'Exécutif; et dans le chef du pouvoir
législatif, cela ressemblerait moins il un blanc-seing
absolu qui, dans la réalité, n'existe quand même pas.
Cela éviterait peut-être il l'Exécutif l'occasion de cer-
taines tentations provoquées, en cours de route, pal'
le vertige d'un horizon trop large; et cela réduirait
les froncements de sourcils des juristes du dehors à
qui, faute de conn~î(re les détours (lu sérail, on ne
peut faire grief de juger un texte SUl' ce qu'il dit.

***Ces observations Iaites, il reste qu'un arrêté de
pouvoirs spéciaux en matière d'impôts est un acte
réglemen taire, comme tout autre arrêté de pouvoirs
spéciaux; que sa légalité peut donc être soumise aux
tribunaux; qu'il faut une confirmation du Parlement
pour en faire une loi.

Les arrêtés de pouvoirs spéciaux .de caractère fiscal
doivent-ils être confirmés par le' Parlement ~ .

Nous avons rappelé qu'en 1934, par souci de con-,
stitution nali té, le Pa rlernen I. avait amendé le projet
de pouvoirs spéciaux devenu la loi du 31 juillet, pam
y introduire l'obligation de confirmation, c'est-à-dire
de la transformation des arrêtés d'impôts en lois (40).
Nans avons vu également qu'Orban souligne que
cette confirmation fut de règle également dans le
passé.

Nous estimons cette confirmation nécessaire pour
lin double motif, indépendant de celui que le législa-
leur de 1934 a invoqué, à tort ou à raison, suivant la
théorie que l'on adopte sur la portée de J'article 110.

Cc double motif, c'est que:
I" Il Tmporte d'assurer l'homogénéité juridique

aux dispositions d'ordre fiscal, eL à celle fin de leur
donner àtoutes le caractère de lois, en J'espèce par
ln confirmai ion des arrêtés de pouvoirs spéciaux;
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In Ieile, is het zoo niet, want reeds bi] de behan-
deling van hel wetsóntwerp op de bijzondere- mach-
teu, in de Cornmissie, laat de Regccl'ing, in zij ..
groote Cil mindcr groote Iijuen, haar inzichten
kermen, cie nieuwe belastingen welke ontworpen
zijn, de vei'hoogingen welke zij in het vooruitzicht
heeft, - onafgezien van de opbrengst welke mcn van
de nieuwe bepalingen verwacht.

Meu kan dauook de vraag sielIen, welk bezwaar
cr zou tegen bestaan, dat de machteu op Iiskaal
gchied, nader worden omschreven in den wettekst
wuarb ij zij worden verleend.

Dit zou in niets de werkelijke vooruitzichteu die
Vaal' de Uit voerende Macht openstann wijzigen; en
dit zou, voor wat de Uitvoerende Mucht betreft, veel
mindor op een onbeperkte blanco-volmacht gelîj-
ken, wat hel trouwens in werkelijkheid niel is. Dit

~zou aan de Uitvoerende Macht wellicht de gelegen-
heid ontnornon zekere experlmenten le wagen, waar-
loc de breed openstaande mogelijkheden, haur gaan-
deweg aanlokken: en dit zou gedeeltelijk de kritick
doen vallen van de buitenstaande juristen, wien men,
gezien zij oningewijd zijn over de geheimen des
huizes, niet euvel kan duiden dat zij een tckst heoor-
deelen naar hetgeen hij zegt.

('\0) Nnar ons oordcel, was die bekrachtiging nlet verelscht en
ware zij zelfs onlogisch geweest met het in 192Gdoor het Depar-
tement van Justiti e verdedigd stelsel dat het Parlement stllzwi]-
gend lijkt te hebben miskend of prijsgegeven in 1934.



2" Cette confirmation constitue, pour le Purlemen t,
l'occasion d'exercer son contrôle en un domaine où
ce dernier est capital.

Il est bien vl'ai, comme des auteurs l'ont fait
remarquer, que le contrôle 'parlementaire en cette
matière risq ue de porter souvent su l' des dispositions
déjà appliquées, ct sur lesquelles il est quasi impos-
sible ·de revenir pour le passé.

Mais si c'est exact pour les mesures qui concernent
directement la création d'impôts, les modifications
de taux, etc., cc l'est moins pour une série de modi-
Iications de textes souvent apportées par le Couver-
nernent aux lois d'impôts, à l'occasion des mesures
principales ayant directement trait à l'accroissement
des ressources de l'Etat. Lors de l'examen du projet
devenu la loi du I" mai 1939, votre commission
entendit des griefs contre l'administration des finan-
ces qui, fi l'occasion des pouvoirs spéciaux, 'prend
plus d'une fois sa revanche sm le pouvoir judiciaire
en modifiant des textes que des décisions de justice
avaient appliqués contre le Fisc. A cet égard le COIl-

lrôle du Parlement peut ct doit constituer un Irein
raisonnable lorsque la nécessité s'en Iait sentir.

EFFETS DE LA CONFIRMATION
DES ARRETES DE POUVOIRS SPECIAUX.

Gelle étude de caractère général mais non exhaustif
étant faite ("I), il nous reste à indiquer la nature, la'
portée elles modalités possibles de l'acte que Je Par-
lement est appelé' ù faire lorsqu'il est invité ~I se
prononcer Sur lm projet de loi de confi rmation d'llr-

(.ll) Votre Commission a pour tâche d'examiner les arrêtés pris
en vertu de la loi de pouvoirs spéciaux du lcr mai 1939; il n'entre
pas dans ses attrihutions, fut-ce (l'effleurer le clamai ne de la tor
du 7 septembre 1!l39, donnant au Roi des pouvoirs non plus
K spéciaux» mais « extraordinaires ».

Ln loi (Ill 7 septembre I!);)!),votée an lendemain de la déclaration
de guerre il nos frontières, n'exige pas ln. confirmation, par le
Parlement, des arrêtés pris en vertu <l'elle; elle n'envisage même
pas, pour l'Exécutif, l'obligation de faire rapport aux Chambres;

C'est une loi qui par sa nature et ses conséquences jurtdtques
se (iifférencie considérablement des lois de pouvoirs spéciaux
votés de 19:16 au 1'" mai 1939; elle déclare que les arrêtés pris
dans le cadre de ses dispositions « ont force de loi e ,

Ce n'est pas l'occasion d'insister sur cette modalité nouvelle de
législation. Toutefois, nu moment où votre Commission sc voit
amenée it procéder it une étude générale des pouvoirs spéciaux cl
de l'usage qui en n été fait, elle ne peut pas ne point rappeler
quo ln loi du 7 septembre 1!l3ll donne pouvoirs à l'Exécutif en des
rnauèrcs dótcrrntnées, mais pour les cas de nécessilé. et d'urgence.
Il semble qu'à ce dernier point de vue l'Exécutif Interprète par-
fois ces notions clans un sens ttès extenslr, ne répondant ni á la
lettre ni á l'esprit du texte voté par le Parlement, ct ajouté d'ait-
lenrs 110.rlui. Votre Commission estime devoir ici le soultgner,
pour prévenir toute équivoque.
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2° Die bekrachtiging verschaft aan het Parlement
de gelegenheid om zijn contrôle uit te oefenen op een
gebied waar deze van hoofdzakelijk belang is.

Het lijdt geen twijf'el, zooals er wordt op gewezen
(laar sorrlmige auteurs, dat de parlementaire contrôle
op dit gebied gevaar loopt vaak te dienen voor reeds
toegepaste bepalingen, waarop het vrijwel onmoge-
lijk is terug te komen, wat het verleden betreft.

Doch zoo dit juist is, wat betreft de maatregelen
rechtstrecks verband houdend met het invoeren van
belastingen, wijzigingen van aanslag, enz., dan is
dit minder het gcval waar het gaat over een reeks
tekstwijzigingen, dikw'ijls door de Regeering aan
de belastingwetten gebracht, bij gelegenheid van
hoofdzakelijke maatregelen die rechtstreeks betrek-
king hebben op de vermeerdering der Rijksinkom-
sten. Bij de hehandeling van het ontwerp dat de
wet van 1 Mei 1939 is geworden, hoorde uw Commis-
sie grieven aan voeren tegen het bestuur der Iinan-
ciën dut, bij gelegenheid van de bijzondere machten,
meer daneens weerwraak nam tegenover de rechter-
lijke macht, door over te gaan tot wijziging van
de tcksten welke door rechterlijke beslissingen tegen
den Fiscus werden toegepast. In dit opzicht, kan en
moet de parlementaire contrôle een redelijken rem-
menden invloed doen gelden, wanneer de noodzake-
lijkheid zich daartoe laat gevoelen.

GEVOLGEN VAN OE BEKRACHTIGING
DER BESLUITEN VAN BIJZONDERE MACHTEN.

Na dit algemeen hoewel niet uitgeput overzicht
van de kwestie ('\1),. dienen wij. nog den aard, de
drangwijdte en dé mogelijke modaliteiten te bepalen
van hetgeen het Parlement moet verrichten , wanneer
hot uitgenoodigd wordt omuitspraak te doen over

(.") Uw Commissie heeft tot taak het onderzoek van cle besltri-
tcn genomen kruchtens de wet tot toekenning van bijzondere
mnchten. l'fin. 1 Mei 1\J39; het bsnoort dan 0011 niet tot haar
bcvocgtlhctd, hierbij zelfs terloops het gcbied aan te raken van
de wet van 7 Septernher .193!J, waarbi] aan den Koning niet meet
" btjzonderc » doch « buitengewone » machlen worden tcegekend.

De wet van 7 Septernber 1!l3ll, goedgekeurd daags na de oortogs-
vm-klarmg aan Onze grenzen, vergt niet de goedkeuring, cloor het
Parlement, van de krachtens haar genomen besluiten; zij voorziet
zelf's ntet, voor de Uitvoerende Macht, de verplichting verstag uit
le brengcn flan <te tcamers.

Wegen, haar aarrl en haar [urtdische gevolgen, verschilt deze
wet aanzrenl ljk van de wetten betrcrrende cie bijzondere 1'01-
maehtswettcn, goedgekeurd van 1926 tot 1 Mei 1939; 7.ijverkluart
dut de binnen het. raam van haar bepalingen genomen besluiten
" kracht van wet » hebben,

De gelegenheid lcent zioh hier niet om den nadruk te leggen op
deze nicuwe wijze van wetgeving. Op een oogenblik, echter, dat
UI\' Commissie er wordt toe gebracht over te gaan tot een alge-
mccnc studio Van <le bilzondere mnchten en van het daarvan
gemaakt gebruik, mug zi] niot butten hertnnortng laten, dat cle
\Vel van 7 September J\l~\J aan de Uitvoeret\de Macht machten
toekent voor bepaalde aangelegenhcdcn, doch in noodzalwlijlLe en.
rlrinqcnrlc gevallen. In dit laatsts opzloht, lijkt de Uitvoerende
Macht clic nattes soms in een zeer verruimden zin te verklaren,
(lie noch nnn cie letter noch aan elen geest beantwoordt van den
tekst, gocdgekeurd cioor het Parlement, en trouwens door dtt
laatstc tocgcvoegd. Uw Cornmlssie meent hier daarop te moeten
wijzen, ten elnde alle mtsverstand te voorkornen.
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rêté pris en vertu d'une loi de pouvoirs spéciaux, ct
en l'espèce de la loi du T" mai 1939.

Ainsi que nous l'avons déjà signalé, unàrrêtédo ..
pouvoirs spéciaux est, de sa nature, tin acte réglé-
mcntairc: Je contrôle de sa légalité est soumis alix .
tribunaux (art. 107 de la Constltution) .

La confirmation (ou ratification) de 'pareils arrê-
'tés n'est pas une simple approbation de portée
politique; elle ti un caractère juridique, car d'ml acte
réglementaire elle fait une loi, soustraite au contrôle
des tribunaux en ce qui. concerne sa légalité.

Comme nous l'avons également souligné plus
haut, c'est la première fois que le Parlement est
appelé à se prononcer sut la confirmation de tous les
arrêtés pris en vertu d' une loi de pouvoirs spéciaux.
(La loi du 31 juillet 1934, prorogée, ne prévoyait
que la confirmation des arrêtés de caractère Iiscal.)

En même temps qu'il demande confirmation de
tous ces arrêtés, l'Exécutif postule leur confirmation
avec effet rétroactif: Il Sont confirmés dans toutes
leurs dispositions, (l la date de leur mise eri »iqueur,
respective, les arrêtés royaux cl-après, délibérés en
Conseil de Cabinet » (~2).

Voilà ce qui est demandé au Parlement.

Comment le Parlement .peut-il répondre il
Ou bien en confirmant lous les arrêtés d'un bloc;

votre Commission ne vous 'propose pas de suivre celle
'pratique adoptée pour la loi du 4 mai 1936, confir-
mant tous les arrêtés pris en vertu de la loi du 31 juil-
let 1934 et de ses lois de prorogation.

Ou bien le Parlement peut refuser de confirmer,
ou plus exactement peut abroger certains arrêtés: ou
amender les dispositions de l'un ou de I'uutre d'entre
eux. C'est que votre Commission, II la suite de ses
travaux, vous propose de faire.

Une question, dès lors sc pose: quelle est la consé-
quence du refus de confirmation ou de ratification il

Nous répondons avec M. Buttgenbach C3
) :

« Le refus de ratification ou dé confirmation
nétant qu'une abrogation de l'arrêté royal en cause,
n'a d'effet que pour l'avenir, et ne rétroagit pas si le
législateur ne l'a pas forrnellcment déclaré. lei encore
il faut appliquer les principes généraux du droit.

Il Lorsqu'une loi refuse de confirmer un arrêté

(12) Il raut lire: " Conseil des Ministres. (v. note 17).

(43) Con/Ti/milon ei Pétude du probUme de la faltftcaUon 'des
urrêtés TOuaI/X pris en vertu etes lots d'e:l:tenston de compétence
du }10'11)0Ir e:cécu/if (Bruylnnt, 1937, p. 56; é!(alemcnt dans La
Belg. jud., 1937, pp. 5106-581).
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een wetsontwerp tot bekrachtiging : van besluiten
genomen krachtens een wethoudende toekenning
van bijzondere machten.iin ondérhavig. geval, de wet
van 1Mei 1939.

Zûoalsdoor ons reéds werd aangestipt,is,een'besluit
van bijzondere máchtenuiteraard een-reglementalre
daad;de contrôle over haarwettelijkheid is aan dé
rechtbanken onderworpen {art, 101 der Grondwet).

De bevestiging :of bekrachtiging rvan dergelij~e·
besluiten.Is-geen.èènvoudige 'goedkeuring van poli-
tieke beteekenis: zij heeft een [uridiech. u itzieht, daar
zij een reglementaire daad verandert in e!'ln wet,ont-
trokken aan de contrôle der rechtbanken, wat haar
wettelijkheid betreft.
, Zooals wij er hooger insgelijks op wezen, is het de
eerste maal dar het Parlement wordt Ùitgenoodigd
om zich uit te sprekenover de bekrachtigingvnn al
de besluiten genomen krachtens een wet tottoeken-
ning van bijzondere machten. (De wet van 31 Juli
1934, later verlengd, voorzag slechts de bekrachti-
ging van de besluiten van fiskalen aard.)

Terwijl zij de bekrachtiging vraagt van al die
besluiten, beoogt de Uitvoerende Macht Levens hun
bekrachtiging met tel'l~gwerking : (( Worden in al
hun bepalingcn, op den dclum. van tiun respeciieue
inwerkingtreding bekrachtigd, de navermelde in
Ministerraad overlegde Koninklijke besluiten ... ))C2

).

Ziedaar wat er van het Parlement gevraagd wordt,
Hoe kan het Parleme~t antwoordën il .

Ofwel door .al de besluilen voetsloots te bekrachti-
gen; uw Commissie stelt U allerminst voor deze prac-
tijk le volgen, die werd aangcnomen vaal' de wet van
4 Mei 1936, waarbij al 'de hcsluiten genomen krach-
tens de wet van 31 .Juli 1934 en van de wettcn tot
verlenging, bekrachtigd werden. .

Ofwel kan het Parlement weigcren te bèkrachti-
gen, juister, of kan zckerc besluiten intrekken, of de
bepalingen van een of andel' besluit wijzigen. Dit is
het wat uw Commissie,na hehandéling, voorstelt te
doen,

Een vraag dienL hier dan ook gesteld te worden:
welk is hetgevolg van deze weigering totbevestiging
of bekrachtiging il .

Met den heer Buttgenbach C3
) antwoorden wij:. .

« Daar de weigcring tot bevcstiging of bekrachti-
ging, slechts ecn intrckking is van het ter zake gel"
dend Koninklijk besluit, heeft zij slechts uitwerksel
voor de toekomst, en werkt zij niet terug, indien de
wetgever dit niet ·uitdrukkelijk heeft verklaard. Hier
nogrnaals, moeten de algerneene. beginselen van het
recht toegepast worden.

» Wanneer cen wet weigert een Koninklijk besluit

(42) Men moet lezen : A Mlnlsterraad » (zie nota 17)

(43) Contrtbution à l'élwlc dUPfoblètne de la ratiftcation des
arrtt6.s royaux prIs en »ert» des tots d'extenston de compétence
du pouvoir exiicuttf (Druylant, 1937, bladz. 5(\; ook In La Detg.
iUd., 1937, bladz. 54(\·581).



royal, il cesse donc simplement d'avoir force obliga-
taire il partir du jour de la mise en vigueur de laloL'
De même, lorsque le législateur substitue aux dispo-
sitions d'un arrêté royal des dispositions nouvelles,
les articles de J'arrêté modifié sont abrogés, pOUl':

l'œvenil' : Ils l'estent valables dans le passé, elles nou- '
veaux contenus dans la loi n'ont <le (oree obligatoire
qu'il dater du jour de la mise en vigueur de celle
loi.

I> G'est l'avis de la grosse majorité de la doctrine
française, ct cette solution' s'impose 'également dans
le cadre de notre droit public. "

***
NOlis pouvons maintenant passer à l'examen .de

ceux des arrêtés pris en vertu de la loi du 1" mai
1939 qui ont soulevé. des observations de la part de
la Commission.

A l'occasion de certains d'entre eux, nous exami-
'nerons. le cas échéant, l'un ou l'autre point de 'droit '
plus spécial qui nous semble trouver mieux sa place
clans la seconde partie de ce rapport.

l 37 ]
le bekrachtigen, houdt het eenvoudig op ihindend
te zijn, vanaf den dag waarop de wetvan .kracht
wordt. Insgelijks, wanneer de wetgever bepalingen
van een Koninklijk besluit doornieuwe bepalingen
vel'vangt,zijnçle ~tik,çl~n van hetgeWijzi8'd besluit
Ingetrokken uoor de toekomsi :;zij bli.ive.!lva~ ~~[\ch,t
in hel verleden, en de..nieuwe artikelen welke in de ,
wet voorkomen, zijn slechts bindend vanaf den clag
waarop deze wet van kracht wordt. "

I H Dit is hetadvies van de groote meerderheidvan
de Fransche rechtsleer, en die oplossing deingtzlcf;
insgelijks op, binnen het kader van ons Staatsrecht. »

***
..
Wij kunnen thans overgaan tot de behandeling

van de krachtens de wet van ,1 Mei 1939 genomen
besluiten, welke van wege de Commissie opmerkin-
gen hebben uitgelokt,

TCI' gelegenheid 'v:an sommige onder hen, zullen
wij, gebeurlijk, een of ander meer bijzonder rechts-
punt behandelen, dat, naar onze meening, in het
tweede deel van ons verslag meer tO) zijn recht komt.
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DEUXIÈME PARTIE

LES ARRÊTÉS PRIS EN EXÉCUTION
DE LA LOI OU 1E.R MAI 1939

SOMMAIRE.

CflAI'Il'RE 1. - Arrêtés il caractère fiscal et financier ...
CHAPITHE Il. - Arrêtés il caractère économique .et social ...

CfLlPITRE Ill. - Arrêtés il caractère administratif ... ... ..,
CHAI'IT!H: IV. - Arrêtés relatifs il la défense nationale et se

rapportant il <les matières diversès... ... ... ... ... ...

CHAPITRE L

Arrêtés à caractère fiscal et financier.

Votre Commission a confirmé dans leur texte les
arrêtés n°· 4, 9, 10, 11, 12, 14, 15, 16, 17, 20, 21, 23,
25, 40, 42, 43, 44, 45, 52, 53, 55, 56, 61, 68, 75, 77,
88 et 92. -:

Cinq autres (nQS 29, 63, 64, 65 cl 67) ont l'ail l'objet
cl'amendements.

Arrêté n029.
Votre Commission propose de rédiger comme suit

l'article 36 :
( Le présent arrêté abroge l''a,.rêté royal dIL 23 i uil-

let 1937 et entre en vigueur le jour de sn publica-
tion. »

Arrêlé n? 63.

Votre Commission a intégré UIl amendement Pl'O-

posé par M. le Ministre des Finances, savoir:

Au 3° alinéa de l'article premier, remplacer les mols
« à un prix inférieur H, par les mots H li un prix sensi-
b lement inférieur ».

Par contre, elle n'a pas admis un second amende-
ment, tendant ù ajouter un troisième alinéa ti l'arti-
cle 5.

Elle estime, au contraire, qu'il y a lieu de suppri-
mer l'article 5, aux termes duquel « le Gouvernement
est autorisé, endêrogeant, clans la mesure qu'il jugel'a
nécessaire, aux dispositions du présent titre, .\ insti-
IllCI' des taxes forfaitaires dont il détermine les causes
ct les conditions d'exihilité, le taux, la base el Ioules
modalités d'application el de perception.

) JI jouit des mêmes pouvoirs pOl\l' mod ificr ln
régime des marchandises visées aux articles 12 il. 20. H

Semblable disposition abou tirait li proroger indéfi-
niment, en faveur du ( Gouvernemcnt H, des pouvoirs
que la loi du I" mai 1939 a expressément entendu
limiter dans le lemps jusqu'à la dale du 30 novem-
bre 1939.
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HOOFDSTUK I.

Besluiten van fiskalen en financieelen aard,

.Uw Cornmissie bekrachtigde den tekst . van de'
Il'" 4, 9, 10, 11, 12, 14, 15, 16. 17, 20, 21, 23, 25, 40,
42,43,44,45, 52, 53, 55, 56, 61, 68, 75, 77, 88 en 92.

Vi.lf andere waren hot voorwerp van amcndemen-
ten (nrs 29, 63, 64, 65 en 67).

Besluit n' 29.
Uw Commissie stelt voor artikel 36 te doen luiden

als volgt :
Cl DH hesluit, waardoor hel Koninklijk besluii 'van

fd3 Juli 1937 usortl! ingetrokken, treedt in werking
den dag 'van zijn bekendmaking. »

ßesluit n' 63.
Uw Cornmissic heeft een amendement ingevoegd,

voorgesteld door den heer Minister van Financiên, tc
~~: (

In de derde alinea van hel eerste artikel de woorden
Cl tegcn een lageren prijs n, vervangen door de woor-
den « legen een makelijkiageren prijs Il.

Darentegen , heeft zij een tweede amendement niel
aanvaard, Cl' loc strekkend een derde alinea toe te
voegen aan artikel 5.

Zij is, inlegcndeel, van oordeel dat artikel 5 moet
worden weggclaten, luidens hetwelk « de Begèering
is gemach tigel, door in de mate welke zij noodig zou
achten van de bepalingen van dezen titel af te wijken,
forfnïtilil'e taxes in te stellen waarop zij eischbaar-
hcidsoorzakcn en voorwaarden, het bedrag, den
grondslag ,en alle modaliteitcn van toepassing en
van heffing vaststelt.

. H Zij beschikt over dezelf'de macht om hel regime
der koopwaren voorzien door artikels 12 tot 20 le wij-
zigen. J)

WCI'd dergelijke bepaling aangenomen, dan zouden
len gunste van de « Begeering II voor onbepaalden
tijd cie machten worden verlengd welke door de wet
van I Mei 1939 uitdrukkelijk worden beperkt lot den
daium van 30 November 1939.



Votre Commission a estimé oc pouvoir conf'irrnor
lI11C disposition de l'espèce.

Arrêté n° 64.
Votre Commission li entériné des amendements pro-.

posés par M. le Ministre des Finances, savoir

1. :'I/oelilïer comme 'suit l'article 132 :
c( Les taux fixés il l'article-précédent sont réduits

;\ moitié pour les donations Iailes pal' les ascendants
,IIIX futures époux cl subordonnées ù la célébration du
mariage. II

2. Ajouter fi larticte l<:W, rnunea ci-après :
« Si la condamnation a pour objet une pension ali-

montuire, il est Iait application de l'article lOl, en
ayanl égard à l'ilge du bénéficiaire de la.pension, SOllS

celle réserve que le multiplicateur ne peut dépas-
ser 6. I)

3. A l'article 231, 2" al inéa, supprimer les mots
« it hauleet intelligible voix )J.

An'ôté n° 65.
Votre Commission a marqué son accord sur l'amen-

dement suivant proposé pal' M. le J\li~isll'e des Finan-
ces:

Article premier, 3°, modifier comme suit
cc Arfirnler expressément elans la déclaration qu'à

leur connaissance les biens ne font pas l'objet d'autres
polices. I)

Arrêté n° 67.
Votre Commission propose d'ajouter ti l'article 8

. lin l ittera i ainsi libellé:
ce Les dispositions de l'arrêté royal du 9 juillet 1935,

modif'ié pUl' les arrêtés royaux du 22 octobre 1937 et
d u 30 novembre 1939, article 8, cesseront d'être d'ap-
plie/Ilion le I" janvier 1946. ))

A J'article 12, elle propose de remplacer le mot
({ <Ibrogé l) pal' « annulé à la date de sa mise en
vigueur n ,

CHAPJTHE IJ.
Arrêtés à caractère économique et social.

La Commission fi adopté SHIlS observutiou qui fôt
retenue les a rrôlris n " 5, 8, 19, 22, Z7. 33, 34, 36,
38,48,49,51,54,57,59,62,69,70,73,74,78 à 86,
89 cl m.

ARRfOTÉS AYANT DONNÉ LIEU A OERTAINES REMARQUES.

1, Arrêté nO 11 du 30 novembre 1939
relatif au ootportage des valeurs mobilières et au démarchage

aur valeurs mobilières et sur marohanntsee et denrées.

L'arlkle 2 prohibe 1(' clrmarchagc sur 1eR valeurs
visrcs pal' cet arrêté, snuf certaines exceptions limita-
tivement énoncées.
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Uw Commissie was van oordeel, dat zl] dergelijke
bepaling niet kon bekrachtigen.

Besluit nr 64.
Uw Commissie sloot zich aan bij amendementen

voorgesteld door den heer Minisler van Financiêu.
te weten :

1. Artikel 132 wijzigen als volgt :
« De in voorgaand artikel vastgestelde percentnges

worden tot de helft vermindcrdvoor de tloor lie bloed-
»eruuuüen. in de opuaande linie aan aunstaande echt-
genooten gcdanc en van de huwelijksvoltrekktng
afhankelijk gestelde schenkingen van roerende goe-
deren.}) -

2. Aan artik el 143 de volgende alinea toevoegen:
« Indien de veroordeling een uitkeering lot onder-

houd als voorwerp heeft, wordt artikel Iûl toegepast,
mel inachtneming van den leeîtijd van dezen wien
de uitkeering wordt toegekcnd, met dît voorbehoud,
dat cie vermenigvuldiger 6 niet mag te -boven gaan. "

3. In artikel 231, 2" alineavde woorden « luid en
duidelijk I) weg laten.

Heslui! n' 65.
U,~ Comrnissie bclu igele haar instem ming mel

onderstaand amendement, voorgesteld door den heer
.!\Iinisler van Financiën :

'F:erste nrtikol , 3", wijzigen als volgt :
. « Uitdrukkelijk in de an ngifte te bevestigen da l,

naaI' luui uieien. de goederen het voorwerp van geen
andere polisscn uitmaken , »

Besluit n' 67.
Uw Commissie stelt voor aan arfikel 8, een HUera i

loc te yoegen, luidend als volgt:
cc De hepalingen van-rhet Koninklijk besluit van

{)Juli 1935, gewijzigd door de Koninklijke besluiten
van 22 October 1937 en van 30 November 1939, nrti-
kel 8, houden op van toepassing te zijn op 1 Januari
1946. » .

Bij artikelTâ, stelt zij voor het woord Il ingetrok-
ken Il te vervangen door Il nietig verklaard op den
datum van zijn inwerkingtreding I).

HOOFDSTUK u.
Besluiten van economischen en socialen aard,

De Cornrnissi« kcurde zondcr eenige opmcrk ing ,
waarop WCI'd ingcgaan , de volgende besluilen goed:
Il'' 5, 8, 19, 22, 27, 33, 34, 36, 38, 48, 49, 51, 54,.
57, 59, 62, 69, 70, 73, 74, 78 tot 86, 89 en 91.

EJESLUITEN WELKE AANLEIDING GAVEN
TOT SOMMIGE OPMERKINGEN.

1. Besluit nr 71 van 30 Novèmber 1939
betreffende het leuren met roerende waarden en demarchage

met roerende waarden en goederen of eetwaren.

'Arlikcl 2 verbicdt dernnrchnge met (le in dit beslùit
bedocldc waarden, hehalve sornmige vermelde beper-
kende uitzonderlngen .
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Un membre de la Commission a demandé qu'une
exception complémentaire vise « .les agents de
change, les agents de change correspondants ou leurs
préposés, sc rendant chez un client à l'invitation de
celui-ci ». '

Celle ;{uggcstion Il'a pas recueil] i l'adhésion: de la
Commission, on il fait valoir que son adoption ris-
querait d'ouvrir la porte à la fraude, ct d'énerver
l'cfricacilé de lnrrêté, justifié pal' des abus.qu'rl coh-
venait de prévenir. On a fait observer en outre que
la possibilité de visiter la clientèle habituelle conlor-
mément aux usages locaux, comme la possibilité de
sc procurer unc i.clientèlc .nouvollc ipar I'envöi de
notices, ei l'culai l'CS, prospectus, ctc., étaient de
nature i'l donner aux agents, de change, un champ
d'action suffisant sans qu'il soi! nécessaire de toucher
uu principe Ioudamcùtal 'de l'urrêté.

2. Arrêté no 72 du 30 nevemnre 1939, réglementant tes bourses
et marches à terme sur marchandises et denrées, etc.

Un membre de la Commission a fai l rihservcr que
cet arrêté, suivant le syslèmr. de l'arrêté sur les mar-
chés li Icrme CIl' fond!'; publies dil 15 octobre 1934,
prévoit la livraison dun « orig-inal dcposit» parle
donneur d'ordre.

Le bill de celle disposition est rl'obllgcr Ie courtier
ou intermédiaire en marchés il ternie ~I av~,'lil" son
client du risque qu'Il court; il faut; que le non-
professionnel ci ui vcu t spéculer su l' mp rchandises, il
ICI'me; ne soit pas Il pris en traître II par le courtier,
ct qu'il sache qu'Il est exposé ft Lino ,perle,

Le législateur des pouvoirs spéciaux ti voulu que le '
courtier exige la couverture, l'original dcposit; s'il,
ne la requiert pas, 'il pourra sc heurter il l'exception
de jeu invoquée par le donneur d'ordre.

Or, l'arrêté est rédigé de telle manière qu'on pour-
rait croire que l'obligation existerait à charge du
donneur d'ordre, el que cc dernier serait en défaut
de ne pas délivrer l'original dcposit. Celle rédaction
(art. 19,21 cl 23) potll'l'a~ créer une équivoque, cl il
convient clone de préciser l'obligation d'exiger la
couverture, dans le chef du courtier.

t\ l'appui de celle manière de voir, adoptée par la
Commission , Lin autre membre a rl'ailleurs fait
remarquer que le texte de l'article 24 du même
arrêté ne laisse aucun doute li cet (':gal'd; il est libellé
comme suit :

(( Par dérogation aux articles 19, 20, 21 cl. 22, 10
courficr cl l'intermédiaire visés à f'arLiele 15 ne sont
pas tenus de réclamer l' Il original depositn de ln'
pari d'ml donneur d'ordres pour qui le marché I
rentre dans le cadre d'une activité 'professionnelle. » I

I,
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I
Een lid van de Commissie vroeg, dat een aanvl{l-

londe uitzondering zou worden gemaakt voor Cl de
' wisselagenten , de wisselagenten-corresponden ten of

I hun aangcstelden die zich bij een .klant begeven op
I dezcs ui tnoodiging » ,

, De Coiriintssté is op rlit'voorstel nietingegaan ; men
bracliter tcgenin, datde aannërriing' er van zoukun- '

.ncn lciden tot bedrog CIl de doelmatigheidzou VCI'-

slappen-van rhet tbeslult," helwelkis gericht legen
misbl'uiken' welke moeten WordenvoMkornen,
Bovendien, werd opgernerkt, dat 'eie' mogelljkhéid
de gewollù kliëntcel tc bezoeken overecnkomstig de
plaatselijke' gebruiken, evenals deze een nieuwe
kliëntcclIo vormen dOOI' hot sturen 'van berichten,
omzendbrieven" prospcctussen , enz., nan <)c wissel-
ugentcn een voldoende arbeidsveld lietcn, zonder dat
af'brcuk moestwortlen gedaan aan hel grondbeginsel
van hel besluit.

2. Besluit nI' 72 van 30 November 1939 tot regettng van de beurzen
voor den termijnhandel in geederen en waren, ene,

Een l id van de Commissie merkte op, dat dit
hoslu it, volgcns het stclscl yan hel besluit op den
termijnhandel in rle ter beurs genoteèrde effecten
van 15 October 1934, de levering voorziet van een
(' original deposit-» ç100r den ordergever.

Doel van deze bepaling is den makelaar of tusschen-
pcrsoon in terrnijnhandel te verplichten hun klant te
warschuwen voor het risico dut hij loopt; hi] die niet,
tot het 'beroep behoort en wenscht te speculeercn op
waren, moct niet worden « heetgenomen » door den
rnakelaar en welen dat hem verlies te wachten staat.

De wetgever van de bijzonderc machtcn heeft ge-
wild, dat de makelaar dekking, original deposit zou
cischen: vraagt hij deze niet, dan kan hij zich bloot-
slcllen aan de exceptie van spel ingeroepen door den
ordergever.

Welnu, het besluit is zoodanig gesteld, dat men zou
kunnen meencn, dat de verplichting zou bestaan ten
luste van den ordergever, en dat ,deze Iaatste in g~-
brcke zou zijn indien hij het original deposit nict
levert. Deze tekst (art. 19, 21 en 23) zou verkeerd kun-
ncn worden uitgclegd, zoodat de verplichting van-
wege den makelaar dekking te eischen, scherper moet
worden omschreven.

Tot staving van deze Zienswijze, welke door de
Commissie 'VCI'd hijgetreden, dced een ander lid
bovendicn opmerken , dat de tckst van artikel 24
van hClzélfde bcsluit gecn twijf'el daarorntrentIaat;
dit artlkelluidt :

« In afwijking van arl.ikelcn 19, 20, 21 en 22, zijn
de makelaar en tusschenpersoon wnnrvan sprnkc in
artikel 15 crtoe niet gchouden het Il oriqino; depo-
sii » te vOl'deren van een ordèrgcver voor wien hel
conl.ract iIl het kader valt van een berocpsbedrij vig-
heid, I)



CIIAPITRE III.

Arrêté á caractère administratif.
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HOOFDSTUK III,

Besluiten van administratieven .aard.

La Commls-ion a ratifié sans observation les De Cörnrnissic kcurdc zondor opmerkingen de
arrêtés n"'-13, 18. 26. 35, 37, 41, 46,47, 50, 60, 66, besluitcu nr. 13, 18, 26, 35, 37, 41, 46, 47, 50, 60,
87, 90, 93, : 66, 87, 90 fin 93 goed.

L'arrêté Il'> 24 a douné lieu ri des débats approlondis , Besl uilIlr 24 gaf aanleiding lot, een grondige
en ce qui concerne les modifications qu'il apporte à bespreking ill vcrband met de wijzigingen welke het
la nécc:,silé rlu visa de la Cour des Comptes pour' aanbrengt aan de noodzakelijkheid van het visum
certaines calrgories de dépenses effectuées par les van hel. Hek cnhof voor sommige categorieën vau
provinces. uitgaven door depronclnciëngedàan . .

L'nrrèté n" 24 esl basé "UI' l'articlepremier, li, de Bosluit 'nr 24 berust op het cerstc artikel, IJ, der
la loi du I" niai 1939. libellé comme suit : wet van 1 Maart 1939, luidende als volgt:

Il Prendre toutes mesures utiles en l'Ill' de la sim- ; cc Alle nultige maatrcgclcn treff'en Lot vorcenvoudi-
plificntion el de l'organisntion des services publics ging en inrichting van de openbare dicnstcn en vau
ct des organismes délégués, ainsi que rlu renforce- de met een opdracht bekleedc organismen, alsmede
ment cie leur contrôle. tol verscherping van de contrôle daarop.

•• )lodifier ou élendre it ces fins les mesures que » Tc dien cinde de maatregelèn welke het Koniuk-
prévoit l'arrêté roynl clu 14 août 1933. » lijk bosluit van 14 Augustus 1933, dienomtrent voor-

ziet, wijzigcn en cvcntucel uitbreiden. ))

L'exposé ries motifs s'exprimait ainsi l'Ill sujet de
cette disposition:

cc Un trop grand nombre de décisions, même de
portée purticulièro ou locale, doivent être soumises
tI la signature royale en vertu rles lois existantes.
L'objet de beaucoup de ce- questions ne pcutccpen-
dant êlre mieux apprécié que sur plncc. Le pouvoir
cm/Irai ne peut donc, la plupart du temps, que sc
rull icr aux propositions des autorités chargées de
l'examen direct de ces affaires.

H Celle procérluro ontraine une perte de temps ct
des dépenses inutiles. Il y a donc avanlago à confier
la décision [' ceux qui sont en contact immédiat avec
les intérêts Cil CI'lU"e. lis auront d'ailleurs à sc con-
former aux directives générales qui leur seront
dounécs, sous la responsabilité du Gouvernement.

li Un urrèté royal du 14 août 1933 avait déjà
édi(,t(~ ccrluincs : d ispositions aux lins exposées
ci-dessus; Cl'S dispositions doivent être étendues ct
adaptées. II

!\' la IIII1Ij('n~ de ces textes concordants, il ne Iait
pas d(' doute qu'en complélanl I'arliclc 112 de la loi
provinciale (urt. 2, l, dl: l'arrêté en cause) par de,
disposil ions relatives au mode de paiement des
dépenses provinciales, ct en limitant le principe du
conlrôle préalable de la COliI' des Comptes 8U[' ccr-
laines de ce" dépcnse:-, le pouvoir exécutif est sorti
dil rólc qui lui avail été circonscrit par le Parlement,
d'autant plus qlle les dispositions ihcrirninécs portent
atteinte aux pn;l'Ogalivcs de la Cour.

Le pouvoir législalif s'est toujours montré chatouil-
leux li ce point de vue, cl la preuve en a été Iaitc il

Overdczo bcpaling drukt .de Mernorie VRJI toelich-
ting zich uil als volgt :

(l Ecu ruirn aunlal boslissingen , zelfs van bijzon-
clerc or plaa tselij kc d raagwijdte, moeten krachtens
de bestaande wetten tel' goedkeuring aan den Koning'
voorgelegd worden _ Hel voorwerp van verschillendc
van die kweslics kan nochtans nergens beter dan Ier
plaatse zelf beoordceld worden . Het ihooldbestunr
kali dan ook mceslal niets anders doen dan instem-
men met de voorstellen van de overheidspersonen die
Illet hot rechlstreeksch onderzoek van die zaken wer-
den belast.

» Die procedure gaat gepaard met tijdverliesen
nutlelooze onkosten. Het heeft dus zijn nut de beslis-
!'ing loc te vertrouwen aan dezen die rechtstreeks
mel de betrok ken belangen tc, maken hebben. Zij
zullcn zich trouwens moeren houden aan de alge-
meenc richtlijnen, welke hun , onder de verantwoor-
delijkheid van de Regeering, zullen gegeven worden .

.Il Een Koninklijk besluit van 14 Augustus 1933 had'
recds zekere bcpalingen in vorenbedoelden zin uit-
gcvaardigd; die bepalingen rnoeten uitgebreid en
aangepast worden. }).

In het licht van deze ovorccnstemrnende tekstcn,
l ijdt hct geen twijfel dat de uitvoerende macht, door
nrtikel 112 (art. 2, I, van het betrokken besluit) aan
Ic vullen mel bepalingen betreffende de wijze van
bctaling van de .provinciale uitgaven en door het
beginsel te beperkcn van de voorafgaande contrôle
van het Rekenhof o]'i sommige dezer uitgaven, haar
rol j,; Ic huiton gegaan, wc1ke haar werd gesteld door
het Parlement, des' te meer daar dcbestredcn bepa-
lingen albreuk doen aan de prcrogatieven van het
Hof.

De wetgeverrdc macht was, in' dit opzicht, steeds ,
hijzondcr gcvoclig en het bewijs hiervan werd vol-
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suffisance lors cie l'examen du projet attribuant au I
Iioi certains pouvoirs spéciaux, et devenu la loi du
31 juillet 1934. I

L'alinéa e du I de l'article premier de cette loi porte
que le Roi peul, par arrêtés délibérés en Conseil des
Ministres, modifier ou compléter la législation sur la
comptabilité de l'Elnl , des provinces, cie. (( sans
touieîois porter atteinte llu:r prérofjutives et (lUX
rnoy ens de corurôle de la Cour des Compte.'> Il.

Celle dernière phrase lut ajoutée à la suite d'obser-
valions îaites par la Commission de la Chambre et
par divers membres, au cours de la discussion (voir
Doc. Chambre Repr., 1933-1934, n" 271, p. 9; finn.
pari., 1933-1934, 18 juillet 1934,pp. 1910 cl 1911).

~
On eût xl'ailleurs pu soutenir qtle celte réserve

allait de soi, la COliI' des Comptes dépendant du pou-
voir législatif, exerçant une mission de contrôle au
nom de la Chambre, cl l'Exécutif n'ayant, parlant,
pa" pouvoir de modifier Oll de limiter cette mission.

En touchant aux modalités de contrôle de la Cour
des Comptes, l'Exécutif a donc excédé les pouvoirs
qui lui avaient élft atf.ribnés. ct cc d'autant plus que
la disposition incriminée de l'article 2, I, de l'arrêté
n° 24 limite ou supprime le contrôle de la Cour des
Comptes, alors que l'article premier, JI, de la loi du
let mai 1939 n'habilitait Je Roi qu'à reniorcer le con-
trôle des services. publics ct des organismes délégués.

***
La limitation du corrlrô]« dr la (lour des Compies

par la suppression du visa préalable constitue, au
surplus cl en lait, une mesure inopportune.

Le paicmen t del' rlépcn ses au moyen d'ouvertures
de crédit constitue une exception au régime du visa
préalable, instauré par l'article 14 de la loi du 29 octo-
bre 1846 organique cie la COliI' des Comptes, cl la
Cour ne tolère cc morle de liquidation que dans les
cas où il est établi <Ille le rCC01.lI'S au visa préalable est
impossible, ou toul au moins, dans des conditions
normales, préjudiciable rI une liquidation des droits
acquis aux tiers (~IAT"ro~, 01'0;1 buc1uéla;I'e, n " 1445
cl 3930),

Toutefois, jUSqH';1 prósent , la Cour a visé les ordon-
nances d'ouverture de crédit qui lui ont été présen-
tées, "e réservant d'examiner, lorsqu'elle recevrait
les pièces [ustif'icntives des dépenses payées, si
celles-ci entrent dans la catégorie de celles qui peu-
vcnt être admises sans qu'il en résulte de trop graves
responsabilités dans Ic chef de J'ordonnateur.

Au nom de la troisième sous-commission,
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doeude geleverd bij de behandeling ,"'1Il hel oulwerp
waarbij zekere bijzoudere machten werrlcn toegc-
kend aan den Koning en rlat de wel vun 31 Juli 1934
is geworden.

Naar luid van alinea e van het I van het eerste arti-
kcl dezer wet, kan de Koning, door middel van
besluiten, waarover in Ministerraad werd beraad-
slaagd en beslist, de welgeving wijzigen of aanvullen
op de eomptahiliteit vun den ~t,wt,van de provin-
ciên, enz. Il ronder echler inbreuk te mokeri op de
noorrectue« of op de mùldelen. van ioezictü van het
Rekenho] I).

Deze Iaatste zinsnede WCI'd toegcvoegrl ten gevolge
van oprnerkingen gcmaakt dOOI' de eommissic van de
Kamer en door verscheidcno loden, in den loop van de
bespreking (zie St. Kumer Volk~vel't., 1933-1934,
n' 271, bk 9; Parlem . lltuulel., 1933-]934, 18 Juli
193~, blz. 1910en 1911).

Men harl trouwens kuunen bcweren , clat dit voor-
behoud \'001' de hand lag, daar het Rekenhof afhangt
van de 'Wctgevende Mar-ht Cil uit nnam yan de Kamer
cen taak van toezlcht vcrvult , zoorlat de Uitvoercnde
Macht bijgevolg niet de rnacht heeflom deze taak
te wijzigen of te bepcrken.

Door de modaliteitcn van toezicht van hot Ileken-
hof te wijzigen. is de Uitvoercndc Macht (lus de
mar-hl Ie builen gegaan welke hnar werd toegekcnd
en dit des tc meer orndn! de bestreden bepaling van
artikel 2, I, van hel besluit n' 24 het toezicht van hel
Ilekenhoî beperkt of afschaft , ofschoon hel II van het
ccrste artikel der wet van 1 Mei 1939 de "Reg-cering
slechls erloe machtigde hel toezir-ht op de openbnre
diensten en de met een opdracht beklcedc organis-
men te verscherpen.

***
De beperking van hef toezicht 'an hel Hekenho]

door "de afsl'haffing van hot voornf'gannrl vistrm , is
daarenhoven en in Ieite, een ongelegen mantregel.

De belaling van de uitgnven door mirldel van 1(('0-

dietopeningen vormt een uitzonrlering op het slelsel
van het vooraîgaand visum, ingcsteld hij artik el 14
del' wet van 29 Ocloher 1846 houdende in richting
van het Rekenhof, en hel Hof laat deze wijzc van
vcreffening rnaar toc in de gevallen waarin -vaststaat.
rlat het onmogelijk is zijn toevlncht te nemen tot
het vooraîgaand visurn , of althnns, in normale voor-
waarden, schadelijk is voor een vereffening vrin door
derden verworven rechten (MATTON, Droit bt~d(Jétai,.e,
Il''' 1445 en 3930).

Tot dusver echter heeft hel Hof de hem voorgc-
legdc bevelen tot kredietopening vnor gczien gelce-
kcnd, mits na te g~an, wanneer hel. de hcwijsslukken
van de betaalde ùitgnven zou ont vangcn, of deze
vallen in de categorie vandeze welke k nnnen -worden
aanvaard zonder dat er ecn al te ernslige vernnlwoor-
delijk heid ult voortvloeit vnor den ordonnntour.

Uit nnam van de .dcrde subcornmissie Iiet haar
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M. Vranckx, son rapporteur, s'exprime comme suit I' verslaggever, de heer Vranckx zlch hierómtrent uit
à ce sujet: als volgt :

« Rien ne justifie pOlH' les provinces un autre I H Niets wettigt voor de provinciën een andel' stelsel
régime qne pOUI' l'Etat, qui est celui de la justification I ais VOOI'den Staal, namelijk d~t de vaste uitga~cJl
des dépenses fixes telles que : traitements, salaires, I zooals wedden, Ioonen, pensioenen na betaling
pensions, après paiement; mais vi-a préalable de la I Jl~Oelen worden verantwoord; maar. vool'~fgaand
Cam des Comptes pailI' toutes les autres dépenses, I vrsum van het Bekenhof voor al de ovenge uitgaven,
sauf l'usage d'avances cie fonds pour différentes. behalve het gebruik van voorschotten voor verschil-
petites dépenses, lei que prévu Ù l'article 15 de la loi' londe kleine uitgaven, 7.00al8 voorzien bij artikel 15
du 29 octobre 1846 sur la COliI' des Comptes. der wet van 29 October 1846 op het Rekenhof.

» Mais, prétend le Gouvernement, dans le rapport » Maar, 7.00 bewee rt cie Begeerlng in hel verslag
au Roi, le régime actuel exige la rédaction de nom- aan den Koning, het huidig slelscl vereischt het
breux ordres do paiement. Ce nombre peut être opmaken van lalrijke betalingsbevelen. Dit aantal
restreint par l'emploi d'ordres de paiement collectif:", kan worrlen ingekrompen door het gebruik van
tels qu'ils sant en viguellr dans les départements collectieve betalingsbevelcn. zooals deze in zwang
ministériels. zijn in de minislerieele departementen. _

» Et le Gouvernement (l'ajouter qu'il v a perte de )) En de Begeering voegt er nog bij, dnt er tijd-
ternps rlu fait de l'échange de correspondance entre verlies onstaat, door de hriefwisseling welke wordt
la province et la COlII' des Comptes, la province ct gevoc rd tusschen de provincie en het Bekenhof. de
l'Office des Chèques postaux, ct plus lard de nouveau provincie en hel 'Bestuur der Postchecks en achteraf
la province et la Cour des Comptes. tusschnn de provincie en het Bekenhof.

'» Dans l'état. actuel certes. Mais qu'on prenne des » Zeker, dat is thans het geval. Maar dan kan men
mesures pour lirni ter cette correspondance. La Cour maatregelen nemen om deze briefwlsseling te beper-
des Comptés ne peul-elle transmettre directement les ken. Kan het Hekenhof deze storfingsbevelen niel
ordres de versement à l'Administration des Chèques- rechtstreeks overmaken aan he! Bestuur der Post-
postaux, tout en transmettant un bordereau des man- chek s, en levens een hordereel van de VOOl' gC7.ien

dats visés à Ia province il Un remède peut être trouvé. geteekenclc mandaten nan rle provincie ~ Fen red-
Il ne s'indique en lous les cas pas, sous prétexte qu'il middel kan worden gevonrlen. In geen geval kan er
y a retard, de supprlmcr radicalement le' visa, Le echter sprake van zijn, onder het voorwendsel dat er
remède doit être approprié au mal. vertraglng is. het visum heelemaal af te schaffen.

Het rerlmiddel moet worden aangepast nan de kwaal ,
» D'ailleurs, dit le Gouvernement plus loin, le » Tronwens. zoo legt de Begeering' verrler , wan-

contrôle, quand il ne s'agit que de petits travaux ct neer het slechts om kleine werken en leveringen
fournitures, ne porte que sur un point d'intérêt !Taat, !TeIcH het toezlcht slechts een pnnt van onder-
secondaire, n ol arnmrin l I'aff'ootation budgétaire des geschikt belang , namelijk de hndzetaire bestemminp
dépenses, JI n'en est rien! Le contrôle porte:'Our van de nitgaven. Dat is niet waar ! Hel Ioezicht gaat
différents ,poinl~ de droit administratif, de droit over verschil'lende pnnten van administrafief recht.
civil, de droit [iscn l, de complnb ilité, etc. burzerl ijk recht. fiskaal recht. comptabiliteit, enz.

)) Quiconque est 1IT1 peil au courant des choses » Wie eenigsl,ins verl rouwd is met administratieve
administratives sait hien que chaque dépense peut znken , weet dat dke uitgave aanleldinz kan gey(~n
faire surgir de lcllcs questions et (l'l'il vaut mieux les lot. dergelijke kwesties en dat het heler is ze op Ic
résoudre avant qu'après paiement. La grande ulil ité [ossen voor dan na betnlinz. Het groot nul van het
du visa de la COllI' des Comptes. pour les fournisseurs visum van het Bekenhof voor de leveranr-iers van
de l'Etat ct. de la Province, réside précisément elans clen Staat en de Provincie ligot juisl in hel feit. (lnt
le fait. que les sommes pavées ont été perçues à han de betaalde sommen werrlen goeïnd lerecht rn na rijp
droit et après mûr examen, que partant elles ne overleg , dat zi] hij~eYolgo nooit kunnen wordcn
peuvent jamais (\Ir(~ remboursées. terugbetaald.

II Quant aux suhsirlcs, s'il ~' n des dépenses qui » Wat de toelacen hetrcft , indien el' nitzaven zijn
ex ig('n I lin con t rôle sév(~re, ce son t hien celles-là. welke een scherp 10C7.irh t vereischcn , da n zijn het
Perso nno n'ignore quc c'est rlans ce domaine qu'il y wel deze. Iedereen weel , dat juis! op dit zehied het
a le plus d'abus. Le rr-ln rrl dans les paiements n'est meest mishruiken voorkomen , De vertragoing hij (le
qu'un prétexte pour éliminor lp contrôle: les 'admi- betaling is slechls ecn voorwendsel orn het toezicht
nistrntions rloivcnl prendre dr's mesures pour éviter uit te schakelen : de hestnren moeten mnatrcgclen
")UL retard. nemen om elke vr.rtl'aging tc.vermijden.

)) En fait, k rapport nu Tioi ne contient 1I11CllD II In feile, is in hel verslajr nan den Koning geen
argument de nal.n ro fi jllslificr la suppression du visa. argument te vindcn orn dû afschaffing yan het visurn
DilOS son 100· Cahier r!'n!)sel'!JoiÎons (pp, 6·9), In Cour Ie vernntwoorden, In zijn 100· Boek van Opme/"-
(~es. ~omptcs (I (:xpOS(',.. ;1f' Iaçon très pc;tincntc, \ 'd~:(jell (hl(h~.6 tot 9) heeft het Re~e:nho~, op afdoende
l'ulilité de cette Iorrnal Ile; les arguments invoqués WIJze, hel nut van deze Iormaliteit uiteengezet: de

I
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paf le Gouvernement ne rencontrent, en aucune
façon, cc mémoire de la Cour des Comptes.

H Enfin, j'attire l'attenüon eur le fait- et cela
semble bien être d'importance décisive - que les I
provinces ne font, en général, aucun usage du droit
leur attribU,é,par l'anêté, royal 'ùu,,26 juillet 1939. r
Anvers, le Brabant, le Luxembourg et Namur, soumet-
tent encore toutes Ieurs dépenses, même eh ce qui I
concerne les traitements et salaires, au visa de la
Cour des Comptes. Le Lir:tb~ui'g, la Flandre Orien- I
talc et la Flandre Occidentale agissent de même, sauf'
en' ce qui concerne les traitements et salaires. Le
Hainaut et Liégc vont encore un pas plus loin et
assurent aussi directement le paiement des fourni-
tures ct travaux. Mais toutes les provinces, indistinc-
tement, continuent fi recourir au visa en ce 'qui
concerne les subsides. '

)l Il s'agit donc d'une situa lion très caractéristique.
Les provinces même tiennent au visa préalable et ne
font aucun usage de l'autorisation de procéder
directement à des paiements. Cela semble hien impli-
quer une condamnation formelle du nouveau
système.

)J Conclusion : Les amendements déposés par
M. Uytroever méritent, dès lors, d'être approuvés;
ils se résument notammcn t il ce qui suit :

» Suppression de la réforme, par voie d'amende-
ment Ù l'arrêté royal n° 24, sauf en cc qui concerne
les dépenses fixes, ce qui revient à soumettre doré-
navant les provinces au même régime que l'Etat. »

Amendement.
(( Loi provinciale»,

Article 2, 1. - Supprimer: littéras b el c.

Votre Commission vous propose de ratifier cette
concl usion.

CHAPITRE IV.

Arrêtés relatifs à la défense nationale et se rapportant
à des matières diverses.

Dans cette catégorie, la Commission a ratifié sans
observation les arrêtés nO' l, 2, 30, 31, 32, 39 ct 58.

Les arrêtés n " 3, 7 el 47 ont Iait l'objet des remar-
ques, amendements et déci~j()ns qui suivent:

,\, -- ARRtTtS AYANT FAIT L'OBJET
DE OERTAINES REMARQUES.

Arrêté n" 3, article 47.

10 En cc qui concerne l'arrêté n° 3 du 20 mai 1939,
Il portant organisation générale de la protection pas-
si vc (les populations con trc les attaques aériennes»,
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argumeuten waarop de Regecring zich beroept, weer-
leggen geenszins dezauiteenzetting van hel Reken-
hof. .

» Ten- slotte, vestig ik dcaanducht op hel feil -
en dit schijnt van ovcrwegcnd belang le zijn - dat
de provinciën, over 't algemecn, hoegenaamd geen
gebruik maken van hel recht, dat hun wordt toe-
gekend door het Koninklijk bcsluit van 26 Juli 1939.
Antwerpen , Brabant, Luxemburg en Namen leggen
nog al hun uitgavcn, zelfs deze betreffende de wed-
den en loonen,. voor aan het visum va'u het Rekenhof.
Limburg , Oost- Vlaanderen en Wesl- Ylaanderen
cvcneens, bchalvc wat de wcddcncn loonen betreü.
Henegouw cn Luik gaan zclfs nog een slap verder
en dekken ook rcchtstrccks de botaling van de leve-
ringen en werken. Maar al de provinciën, zonder
onderschcid , blijven berocp doen op hel visum wat
de toelagen bctreft. _

» We staan hier dus voor ecn zccr eigeuaardigen
tocstand. De provinciën zelf blijvcn geheeht aan hel
vooraîgaanrl visum en maken gecn gebruik van de
rnachtig ing om rechtstreeks tot-betalingen over .te
gaaá·. Dit schijnt wel , een uitdrukkelijke veroor-
dceling van het nieuw stelsel in zich te sluiten.

» Besluii; De amendementen voorgesteld door den
heer Uytrocvcr verdienen dan ook tc worden goed-

.gekellrd;: zij komen hierop neer.:
» Afschaffing van de hervorming , bij wijze van

amendement op hét Koninklijk besluit n" 24, behalve
. wal. de vasteuitgaven betreft, wat er op neerkomtin
't vervolg de provlnciën aan dezelfde règc1ing als den
Staat Ic onderwerpen. ».

Amendement.
« Provinciale wet. II

Artikel 2, 1. - Littera's b en c weglaten.

Uw Commissie stelt U voor deze eindbcpaling te
bckrachtigcn.

HOOFDSTUK. IV.

Besluiten betreffende de landsverdediging
en betrekking hebbend op onderseheidene punten.

,In' deze categorie, heeft de Commissie zonder
opmerkingen de besluilen n" 1, 2, 30, 31, 32 en 58
bekrachtigd.

De besluitcn n" 3, 7 en 47 gaven aanleding tot de
volgende opmerkingen, arnendementen en beslis-
singen :

A. - BESLUITEN WELKE AANLEIDING GAVEN
TOT ZEKERE OPMERKINGEN.

Besluit n' 3, artikel 47.

10 Wat besluit n' 3 van 20 Mei 1939 betrcît, « hou-
dende algemccnc inrichting van depassieve bescher-
ming van de bcvolking legen luchtaanvallen » , doet



la Commission fait observer que la disposition de
l'article 47 du dit arrêté déterminedes pouvoirsspé-
claux: Iulurs, prévus par un arrêté pris en vertu d'une
loi dont les effets ont expiré depuis le 30 novem-
bre 1939.

La confirmation de l'arrêté n° 3 fera de cc dernier
une loi, ct hl disposition de l'article 47 constituera
dès lors une attribution de pouvoirs accordée par le
Législatif. .

La Commission estime qu'il y a lieu dé maintenir
celle disposition, justifiée par les circonstances excep-
tionnelles et.d'urgence clans lesquelles elle peut éven-
tuellement recevoir son exécution.
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de Commissie opmerken, dat artikel 47 van bedoeld.
besluit toekomstige bijzondere machten bepaalt,
voorzien bi] een besluit genomen krachtens een wet
waarvan de gevolgen sedert 30 November 1939 zijn
verstreken.

Wordt besluit tir 3 bèkrachtigd, den wordthet een
wet en -zal de bepalirïg' van artikel 47,daù ook een
toekenning van machten uitrnaken, doorde Wet-
gevende Macht verleend.

De Corumissie is van oordeel,' dat deze bepaling
moet worden gehandhaald, wclkc wordt gewettigd
door de nitzonderlijke en dringende omstandigheden
waarin zij, in voorkomend geval, kan worden uit-
gevoerd.

Artikelen 45 en 46.

2° In verband met artikel 49 van hctzelfde besluit
n" 3, wijst de Commissie Cl' op, dat de inbreuken
voorzien bij artikelen 45 "en 46 tot de bevoegdheid
behooren van den vrcderechter en dat zulks ook het
geval is, zelf's in oorlogstijd. Men kan niet genoeg
den nadruk leggen op het loutcrburgerlijk karakter
van elen territorialen dienst van de passieve lucht-
hescherrning.

3° Un membre <le la Commission a suggéré qu'un 3° Een lid van de Commissie stelde voor, dat in
article 53 complémentaire précise que l'arrêté n° 3 een aanvuIJend artikel 53 zou worden vastgelegd clat
cesserait ses effets au jour fixé pOUl' la remise de besluit n' 3 zou vervallen op den dag gesteld voor het
l'armée SUl' pied de paix. weder op vredesvoet brengen van het leger.

1\'1. le Ministre de la Défense Nationale n'a pu se De heer Min istcr van Landsverdediging kon zich
rallier fi celle suggestion, estimant que la remise de niel vcreenigen met dit voorstel, daar hel weder op
l'armée sur pied de paix ne peut mettre fin aux pré- vrcdesvoet brengen van het leger, naarûjn meening,
cautions II prendre pour la protection de la population gcen elude kan maken nan de voorzorgen welke moe-
civile; qu'il va de soi que les dispositions de l'arrêté' leu worden genomen voor de bescherming van de
n° 3 devront, après Ic temps de guerre, être adaptées burgerbevolking; dat het voor de hand ligt dat, na
aux circonstances du temps de paix, mais que I'acti- dell oorlog, de bepaliugcn van besluit n' 3 zullen
vité du commissariat général de la P.A.P. devra moeten worden aangepast aan de omslandigheden
ohligatoiremcnl. être maintenue dans toute la mesure ., vun vredestijd, maar dat. de werking van het corn-
01.1 l'instruction et l'équipement devront continuel' ft rnlssariaat-generaal van de P.L.B. noodgedwongen
être assurés. .' zal moeten worden voortgozet ill de volle mate waarin

de oplciding en de uitrusting verder zullen moeten
worden verzek.erd.

Articles 45-46.

2° Au sujet de l'article 49 du même arrêté n° 3,
la Commission souligne que les infractions prévues
aux articles 45 et 46 sont de la compétence du juge
de paix, cl qu'il en est ainsi même en temps de
guerre. On ne pourrait trop insister sur le caractère
strictement civil du service territorial de la protection
aérienne passive. .

4° Certains membres (Je la Commission ont pro- .
testé ....contre les dépenses mises il charge des com-
munes en raison des mesures de défense passive
organisées par l'arrêté 11° 3. Sans contester la légalité,
des dispositions prises ;'1 ccl égard, il» sc sont insurgés i
contre Ic Init doni déclaré ne J'admet trc qu'en I
oonsidérution des circonstances exceptionnelles qui
les dicten L .

B. - ARR£Tts AMENDtS.

A1TN(~ n° 3, article 24.

1° Le texte de l'article 24, alinéa 2, de l'arrèté n° 3
est libellé comme suit;

Il La durée de l'engagement est de cinq, ans. »

4° SommigeIeden vande Commissie kwamen op
lcgen de uitgaven welke ten laste van de gemeent.en
wordcn gelegd wegens de passieve luchtbescher-
mingsmaatrcgelen ingericht door besluit n' 3, zonder
cvcnwel le betwislen datde in .dit verband genomen
schikkingcn wettig zijn. Zij waren er dan ook slechts
voor te vinden wegens de uitzonderlijke omstnridig-
hcden waardoor zij werden ingegeven.

B'. - GEWldZIGDE BESLUITEN.

Besluit n' 3, artikel 24.

1° De lekst van artikel 24, alinea 2, vanbesluit
n' 3, luidt als volgt :

« De dienstverblntenls duurt vijf jaar. Il
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La Commission propose de la remplacer pal' le
texte suivant :

(f L'engugement peut être contracté soit pour une
durée de cinq ans, soit pour la durée de la mobili-
sation. Il

Cc deruier texte reprend les termes de l'article prc-
rnier de l'arrêté n" 47 du 26 septembre 1939 que ln
COInmission estime ne pa,; pouvoir ratifier pour les
raisons qui seront exposées ci-dessous (').

La non-ratification de l'arrêté n" 47 est sans incon-
vénient pratique, la disposition qu'il vise étant, par
l'amendement proposé, incorporée dans I'rn-rêté n" 3.

Arrêté n" 7.
2" En ce qui concerne l'arrêté n" 7, du 21 juin

1939, Il modifiant et étendant les dispoaltlous légales
relatives à J'extinction de l'action publique moyen-
nant le paiement d'une somme d'argent ~', la Com-
mission ne voit pas d'inconvénients majeur" à
l'adoption des articles 1 et 2, qui restent dans le
cadre du pouvoir accordé au ministère public près les
tribunaux de police pal' l'article 166 du code d'in-
struction criminelle, tel qu'il il été modifié pili' l'arrêté
royal n° 59 du 10 janvier 1935.

Il s'agit, en l'occurrence, d'affaires de mnume
Importance, et il peut. y avoir intérêt - sans danger
grave pour J'ordre public -. à ce qu'clics n'encom-
brent pas les rôles des tribunaux de police.

'lais la Commission est hostile à l'extension de la
faculté dite de (( transaction Il aux affaires correc-
tionnelles, ainsi qu'aux infractions commises par les
personnes visées aux articles 479 cl 483 du code d'in-
struction criminelle, ct. ;. l'article 10 de la loi du
20 avril 1810.

Les raisons qui pouvnicnt laire admettre l'arrêté
royal du 10 janvier 1935 ne suffisent pas à justifier
les dispositions extensives de J'arrêté n" 7 du 21 juin
1939.

Le fail cie devoir comparaltrc devant le tribunal
correctionnel est déjù, cJllui-mêmc, une sanction
dont il ne faut pas sous-évaluer l'influence. L'aver-
tissement que le juge donne au délinquant primaire
peut avoir un effet salutaire cl durable. L'impunité
ù prix d'argent, en matière délictuelle, csl un prin-
cipe dangereux.

Le SCllJ (~~clllrll' jllslifi(';)lif fourni par le rapport.
au Roi précédanl l'arl'èl<\ Il" 7 (déli] de chasse en
temps prohibé) i.'e;;! ~1JL're concluant el est même
fort disculahl«.

T{'l1('~ sont quelques-unes des raisons i pour le8-
qu('lI(':; votre Commission estime ne pouvoir admet-
Ire l'evlonsinn d.' la Il transaction )) pénale à toutes

(1) vorr rJage Ifl.
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De Commissie stelt voor hem te vervangen door
den volgenden tekst :

(j De dienstverbintenis kan worden aangegaan,
hetzij voor een duur van vijf jaar, hetzij voor den
duur vau de móhilisatie. Il

Deze laatste tekst neemt de woordén over van het
eerste artikel van besluit n' 47 van 26 September 1939
dat de Comrnissie oordeelt niet te kunnen bekrach-
tigen wegens de redenen welke hieronrler worden
uiteengezet C).

De niet-bekrachtiging van besluit n' 41' levert
geen practisch bezwuar op, daar de desbctrelîende
bepaling door hel voorgestelcl amendement wordt
opgenomen in besluit n' 3.

Besluit n' 7 .:

2" Wat besluit n' 7 van 21 Juni 1939 betreft,
« waarbij de wetsbepali ngen betreff'ende het verval
van de publieke verde ring mils de betaling van een
geldsom, worden gewijzigd en uitgebreid », heeft
de Cornmissie geen gewichtige bezwaren legen de
aannernlng van artikelen 1 en 2welke binnen cie
perken blijven van de macht aan het openbaar mi-
nisterie bij de politierechtbanken verleend door arti-
kel 166 van het Wetboek van Strafvordering, zooals
het werd gewijzigd bij het Koninklijk besluit n' 59
van 10 Januari 1935,

Het gaat, in dit geval, om zaken rvan weinig
belang , en het kan zonder gevaar voor de openbare
orde - zijn nut hebhen , clat zij de rollen van de
politierechtbanken niet belasten.

De Commissle was, evènwel, gekant tegen cie uit-
hreiding ·van de mogelijkheid Lot zoogenaamcle
« rninnelijke schikking » tot de correctioneele zaken ,
alsrncde tot de misdrijven gepleegd door de personen
bcdoeld bij de artikelen 479 en 483 van het Wetboek
van Straîvordering en bij artikel 10 cler wet van
20 .A!pril 1810.

De redenen welke het Koninklijk hesluit van
10 .lanuari 1935 konden doen aannemeu volstaan
niet om de uitbreidende bepalingen van het besluit
Il' 7 van 21 Juni 1939 te wettigen.

Het feil, voor de correctioneele rechtbank te moe-
ten verschijnen, is recds op zichzelf, een sanctie
waarvan men den invloed niet rnoet onderschatten.
De waarschuwing welke de rechtcr aan den voor de
ecrste maal gestraftcn misdadigcr geeft, kan een
heilzame en duurzame uitwerking hebben: Straffe-
loosheicl Legen betaling is, in straîzaken, een gevaar-
lijk beginsel.

HeL eenig voorbeeld, dnt wordt ingerocpen in het
Verslag aan den Koning hetwelk hesluit n' 7 voor-
afgaat (jachtmisdrijf in beslotcn tijd) is YCI're van
overtuigend en zelfs zeer betwistbaar. .

I . Dit zijn eenigc van de redencn waarom uw Co~-
rnissie van oordeel was dat zi] zich niet kon vereeni-

I gen met de uitbreiding yan de « minnelijke schik-

(IJ Zie bládZijde 47,



infractions punissables soit d'une peine d'amende, .
soit d'une peine d'emprisonnement ne dépassant pas
un mois, soit de rune el l'autre de ces peines (art. 4
del' arrêté) .

A fortiori ne peut-elle admettre que la {(transac-
lion H pénale puisse être envisagée dans Lous les cas
où l'emprisonnement prévu 1)(11" la loi ne dépasse pas
II-ois mois, lorsque antérieurement à l'infraction le
délinquant n'a jamais été condamné à une peine
criminelle ou il une peine non conditionnelle d'em- \
prisonnemcnt correctionnel.

Votre Commission propose donc
CL) Dr, s'en tenir aux ru-l icles 1 el 2 cie l'arrêté

n" 7;
b) D'amender l'article 3 pal' suppression des mots:

(( et, en ce qui concerne les personnes visées par les
articles 479 et 483 du code d'instruction criminelle
et pal' l'arficlo 10 de la loi du 20 avril 1810, au pro-
curcur général près la COllI" d'appel H;

c) De ne pas confirmer les articles 4, 5 cl 6 de
l'arrêté n" 7.

C, - ARRtT~ NON OONFIRM~.

Arrêté n" 47,
L'arrêté n° 47 du 26 septembre 1939 complète les

modalités d'engagement dans la garde civile tcrri-·
torialc, qui avaient été Iixées pal' l'article 24, ali-
néa ", de l'arrêté Il'' B du 20 mai 1939,

Voire Commission propose de ne pas confirmer
cel arrêté, qui n'est pas légal en raison de ce qu'Il ~'
manque une forme substantielle exigée par la loi du
1" mai 1939, il savoir la délibération en Conseil des
Ministres.

La Section centrale de la Chambre, en juille11926,
apporta au projet du Gouvernement un amendement
aux terme ..; duquel les arrêtés pris en vertu de la loi
de pouvoirs spéciaux devraient être délibérés en
Conseil des Ministres.

M. Je Ministre de la Justice déclara il cc sujet
(Chambre, séance du 13 juilleL 1926) :

« Nous admettons l'amendement de la Section cen-
trale; on dira donc que les arrêtés seront délibérés
en Conseil des '\1inist t'cs, Pa l' conséquen l, la légalité
des arrêtés dépendra non seulement de leur contenu,
mais de la forme que la loi, donnant le mandat, aura
prescrite. ') ,

Celte forme manque on l'occurrence : l'arrêté n° 47
il él(~ pris sur simple proposi] ion du Ministre de la
Défense Nationale.

Notons toutefois que l'o!Jjf'1 de cet alT~lr; est sauf,
du fait de l'amendement ((lH' votre Commission pro-
pose it l'm-liclc 24, nl inéa 2, de l'arrêté n° 3 (1).

(I) Voir pnge ~ß.

I lJ:I J '14

king II in strafzaken lot al de misdrijven strafbaar,
hetzij mel gcldboete, hetzij met een gcvnngenisstraî
welke niet meer bedraagt dan een maand, hetzij met
ecn van beide stralfen alleen (art. 4 van het besluit).

It fortiori, kan zij-niet aaneemen, dat de « minnc-
lijke sehikking » in .strafzaken in aanmerking zou
komen in al de gevallen wáarin de bij de wet voor-
xiene gevangenisstraf niet meer bcdraagt dan drie
mannden, wunneer de misdadiger, voor het misdrij f .
nog niel werd veroordeeld lot een crimineele straf of
lot een voorwaardelijke correctioneele gevangenis-
stral.

Uw Commissie stelt dus voor :
0) Artikelen 1 cu 2 van besluit n' 7 te behouden:

b) Artikel 3 te wijzigen door wcglating van de
woorden :

Il en, waar het gaat om de personen die hedoeld
zijn door de artikelen 479 en 483 van hetWetboek
van Strafvordering en door artikel 10 van de wet van
20 April 1810, aan den procureur-gcneraal bij het
Hof van beroep. »

c) Artikelen 4, 5 en 6 van besluit or 7' niet Le
hekrachtigen.

c. - NIET BEKRAOHTIGD BESLUIT.

Besluit n' 47.
Besluit n' 47 van 26 September 1939 vnlt de moda-

liteiten van dienstverbintenis aan bij de territoriale
hurgerlijke wacht welke werden vastgesteld bij arti-
kel 24, alinea 2, van het besluit n' 3 van 20 Maart
1939.

Uw Commissic stelt voor dit bcsluit niet te bekrach-
Iigen, dal niet wettig is omdat het den snbstnntieelen
vorrn mist vereischt door de wet van 1 Mei 1939,
namelijk de beraadsluging in Ministerraad.

De Middenafdeeling van de Karner bracht: in Juli
1926aan het ontwerp van de Begeering cen amende-
men I aan naar luid waarvarr over de krachtcns de wel
op de bijzondere machten genomen. besluiten in
:\Iinistcrraad moest worden beraadslnagd.

De heer Minister van Justitie verklaarde in dit ver-
baud tKomer, vergadering van 13 Juli 1926) : .

« Wij nement het amendement aan van de Midden-
afdeeling; men zal dus zeggen, dat over elf. besluilen
zal wordcn beraadslaagd in Ministerraad. Bijgevolg,
zal de wettelijkheid van de besluiten niet alleen
afhangen van hun inhoud, maar ook van den vorm
welke de wet, waarbij de opdracht wordt verleend,
zal hebben voorgeschreven. »

Deze vorrn onthreekt in dit geval : besluit n' 47
werd genomen op eenvoudige voordracht van den
Minister van Landsverdedlging.

Merken wij, evewel, op dat het voorwerp van dit
hesluit -onaangutast is, wegens het amendement dat
lIW Commisele voorstelt op artikel 24, alinea 2, van
het besluit n' 3 C).

(I) Zie bladzijde 46.
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OBSERVATION PRélIMINAIRE.

Lecture ru t don née du préscn L rapport à la Com-
mission des Finances le 16 lévrier 1938; dans, sa
rédaction originaire. Il Iut livré Ù I'imprcssion à litre
de projet, complété sur divers 'points de détail. Portée
li l'ordre du jour de séances successives, la délibéra-
tion sur son approbation définitive fut ajournée pour
divers motifs,

La conclusion du rapporteur tenrlnnt à faire décla-
rel' nni et de nul effet l'arrêté royal du 22 octobre
1937, relatif aux littcras e cl 9 de l'article .premier
de la loi était de nature à provoquer une réaction du
Département des Finances. Aussi bien votre rappor-
leur avait prié le cher du dit: Département de sou-
mettre Je problème il l'examen du Comité permanent
du Conseil supérieu r de ~égislatio1J.

L'honorable Ministre des Finances dcI'époque Iut,
pour cause de, maladie, remplacé par l'honorable
M. Soudan, dont .les projets fiscaux, de nature
urgente, occupèrent la Commission durant de
longues séances.
. Puis, M. Max Léa Gérard, successeur de M. Soudan,

annonça son intention cie déposer des amendements
au projet de loi, ce qu'il fit le 8 juillet 1938. Ces
amendements furent étudiés par la Commission el.
Iirent l'objet. d'ajoutes au projet de rapport.

Le portefeuille des finances échut ensuite i\
M. Albert-Edouard Janssen. On allait aboutir lorsque
la dissolution frappa cie -caducité le projet de Joi.

La loi du lor mai 1939 donna au Gouvernement
pouvoir de modifier ~l nouveau les arrêtés royaux pris
Cil exécution de la loi du 10 juin 1937. Ce n'est que
le 15 décembre 1939 que la Chambre Iut saisie du
volume des ärrêtés dont l'approbation est. dcmaudéc :
fi U Parlemen t.

C'est. dire que la Commission, pas plus que son
rapporteur, ne: peut être rendue responsable du retard
apporté <ill volodéf'inilif des conclusions du l'apport
cl du dépôt. de celui-ci sur Je bureau de la Chambre.

Avant d'examiner les divers arrêtés royaux, ilest
nécessaire de rappeler brièvement la loi du la juin
1937, dan i; laq nell (' iIs eloi veil t. s' encad rel'.

lA LOI OU 10 JUIN 1937,

Alix in siilu lions scmi-pn hl iques de crédit cl' avan t-
guerre, les nécessités rl'rirrlrcs Ilnancicr ct économique
I ' , . r inl ' t' •(C 1 nprcs-gtterrc on l. ajouté marri es crea lons qui,
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VOORAFGAANDE OPMERKING,

Dit verslag wenl,op 16 Februari 1938, in zijn 001'4

spronkelijken lckst iu de Commissie voor 'd~ Finan-
ciên voorgclczeu . Hot werd gcd1'llkt als voorontwerp,
na hier en daa r to Zijll anngevuld. Hel stond ep de
agenda van vcrscheidene ópeenvolgende vergaderin-
gen; de besprck ing omtrent de defiuitievo goedkeu-
ring van. het verslag WCI'd cchter verschoven om
vcrschillcndc redenen.

Het besluit van Uw verslaggever, dat er op neer-
kwam hot Koninklijk besluit van 22 October 1937
nietig en van geenel', waarde Ie .door verklaren, was
van dien <lard dut het aanleiding zou kunnen geven
lol vcrzcl vanwege het Departement van Financîën.
Uw vcrslnggever had dan ook het Tioofd van hel
Departement verzocht het vraagstuk voor te leggen
aan het onderzock van het Bestedig Comité van den
Hoogen Raad voor wetgeving .:

Dc toen rnaligc Ministcr van. Financiën - •werd,
. wegens ziekle, vervangen doórden heer Soudan met
wiens Iisk alc ontwerpcn dé Comrnissie voor de Finan-
ciën weldra de handen vol had gedurende lange ver-
g'aderingen.
. Vervolgens gaf de heer Max Léo-Gérard, opvolger

van den heer Soudan, zijn voornemen le kermen
arnenrlerncnlcn op hel wetsontwerp in le dienen, wat
hi] op 8 Juli 1938 ten uitvoer bracht. Deze amende-
menton werdcn door de· Commissie onderzocht en
behandcld in aanvullingen van het ontwerp van ver-
slag

De portefeuille van Iinanciën viel daarna ten deel
aan den heer Albert-Edouard Janssen, Het einde was
in zicht locn hel wetsontwerp kwam le vervallen ten
gevolge yan de ontbinding.

De wet van 1 Mei 1939 schonk aan de Regeering het
recht om de Koninklijke besluiten.ter voldoening aan
de wet van 10 Juni 1937 genomen, andermaal te wij-
zigon. Pas op 15 Doccmbcr 1939 werden de besluiten
waarvan de goedkeuring van het Parlement wordt
gevraagd, bi] de Kamer aanhangig gemaakt.

De Cornmissie, evenrnin als haar verslaggever, kan
dan ook niel verantwoordelijk worden gesteld voor de
vertraging die de def'initieve g.oedkeuring van de
bcsluilen van heL verslag en de indiening van dit.
verslag bij hel. bureau van de Karner hebben onder-
gaan. .

Vooralecr de verschillende Koninklijke besluitcn
te ondcrxoekcn en het noodig wet korte woordèn le
hcrinueren aan de wet van 10 Juni 1937 waarin zi]
moelen worden ingeschakeld.

DE WET VAN 10 JUNI 1937.

nij de vooroorlogsche hall- openbare kredietin-
stellingcn zijn zioh, wegcns de fiuancicele en econo-
mischc noodwendigheden van den oorlog, en
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nées au îur et à mesure quele besoin s'en faisait sen-
tir, ont rendu de précieux services II la collectivite;
nationale dans ses divers seC!elll's. Encore que nos
établissements parétatiqucs n ient remplileur mission
avec une heureuse dficacité, l'expérience a dégagé
I'opportuu ilá rl'npportcr àleurs statuts et il leur fonc-
tionnement certains amendements qui permissent
une meilleure coordination de leur action et la réa-
lisation cl' ui i1(~Spcrfeellollnemenl.s.

La réforme que devait permettre la loi du 10 juin
1937 Y était promise Cil ces lcrmes :

{( Nans HUllS efforcerons de faire rendre le maxi-
mum d'efficacité aux institutions próparées ; ct créées
pal' le précédent GOllH~l'f)cmenl,· cl. notamment J'Of-
fice de Redrcsscmont éconorniquo, la Commission
bancaire, I'{nsf itu] de H(~escOmple cl. de Curaul ic,
l'Office central de Crédit hypothécaire, etc.

Il Nous serons amenés, ainsi , t\ reviser le statut des
étahlissemcnts publics ou scmi-publics de crédit,
dans le but principal d'nssurcr une meilleure coordi-
nation de leur action.

Il Nous reve rr ons les conditions dans lesquelles
scxercent l'action cl. le contrôle de l'Etat, de manière
il limiter J'influence des intérêts purticnlicrs. NOliS

devrons revoir le statut de la ßanque Nationale, de la
Société Nationale de Crédit it l Tndustrie, de la Caisse
d.'Epargnc, ainsi que celui des difl'örenls établisse-
ments qui s'occupent du crédit aux elusses moyennes,
Enfin nOLIs compléterons ccl ensemble pal' la création
d'un organisme de crédit il J'agriculture. 'Il

Le Parlement. n'est pas appelé é'r reviser la loi du
10 juin 1937. La volonté des Chambres s'est affirmée
cl confirmée. Jj échet de rechercher si, dans l'appli-
cation qu'il a laite de 1:11oi du la juin 1937, Joi «,de
cadre Il, mais aussi loi alh-ibuüvc de pouvoirs spé-
ciaux, le Gouvernement. a répondu ;1 la volonté ct ;l
la confiance des Chambres,

ESPRIT ET PORTtE DE LA LOI DU 10 JUIN 1931,

Pourquoi le taire il Le texte elu projet avait éveillé
rnalntcs inquiétudes dans les milieux hostiles il Ja
main-mise de l'Etnl sur les institutions de orédil..
L'Imprécision du ma nda! don né it l'exécutif, impré-
cisitin inlll~rellle ;, la « loi de cadre ll, faisait appré-
hendel' que, duns J'application qui en serail. faite, on
Il'(~nfreigIlÎI les limites du ·jlrogramme de progrès ct
de mesure InH'{~par 'le Gouvernement (j'union'l1atîo-
nalc ct qu'on ne pr6pal'M la unl ionalisnl ion du crédit.
Le G01.1\'crncmenl affirma avec force que ces craintes
él a icn! sans fondement.

,[ 50 ]

naarmate de behoeften der aan zich deed gevoelen, tal
van nieuwc instellingen komen voegcn, die in mcnig
opzicht kosthare dienstcn hebbcn bcwczeu aan ge
nationale gemeenschap .. Al hebben onze parastatale
inrichtingen met een vcrhougónde dóclmatlghéid
hun zending volbracht, toch is uit deervarlng 'de
wcnschelijkheld gcbleken aan hùn sltt!ùtenen wcr-
king zekere wijzlgiugcrr aan le brcngcn , met het
oog op een beler samenordcneu van huri werkiug CJ'l

hel aanbrengen van rtul.l.ige verbetcringen,
De hervormiüg , die mogelij k. moest worrlen door

de wet van 10 Juni 1937, werd Ct' in hel vooruitzicht
gesteld in de volgcnde bcwoordingen :

( .Wij zullen trachtcn eon maximum van doeltref-
îcndheid te goven aan de instcllingen wclkc door de
vorlge Regcering werdcn opgcvat cn riu hel Icvcn
geroepen, narnelijk de Dienst voor Ecoüomisch HCI'-
stol, de Bankcommissic, hct Herdiseonteerings- en
Waarborginstltuut, hot Ccntraal Bureau voor Hypo-
thecai r Krediet, enz,

Il Wij zullen er aldus loe gebrachL wordcn het sla-
luut van de opcnba rc or half-opcnbaro kredicl.in rich-

ti ngen le hcrzicn , met hel, doel, hoofrlzakul ijk , con
bclcro coördinatic van h.;n werking le vcrzckcrcn.

» Wi] zullcn de voorwaarden hcrzien , waaroudcr
zlch de wcrk ing en de contrôle van den Staal laut
golden, zoodat de invloed van hijzöndere bolangcn
Cl' door bepcrkt worrl t. Wi] zullen het slal uul van de
Nationale Bank moetcn hcrzien , cvcnals dal van de
~alionalc Maalschappi] voor Kredict tian de Nijver-
hcid, van de Spaàrkas en van de verschillcndcinstcl-
lingon die zich bezig houdon mel krcdietvcrlccning
nan den m idtlcnsland. Ten sloue, zullen wij dit stel
van inrichtingen aanvullcu door het stichtcn van ecu
organisme tot.krcdietvérleening aan den landbouw. »

Aan hel, Parlement wordl.niet gevraagd de wet van
10 Juni 1937 le wijzigen, Wat de Kamers op hct oog
harldun is afdoende gebleken, en hokrachtigrl. Er valt
thnns na le gaan of de Ilegeering bij de tocpassing
va n de wct van 10 Jun i 1937, een « kadcrwet » , en
levens ccn wet waarbij bijzonderc maehtcn werdcn
locgkeud aan de inzichten en aan h<!t vcrtrouwcn
van de Kamers heeft beantwoord.

GEEST EN ORAAGWIJDTEVAH DE WET VAN 10 JUNI 1931.

Waarorn zouden.wi] het nietzeggen, de lekst van
hel ontwerp had onrust gcwekt in de kringcn die
vijandig staan tcgenover cie inpálming doorden Staat
van de krcdietinstellingen. Doorrlat de opdracht aan
de uitvooronde macht vrij onduldelijk omlijnd was,
lets wat onvcrmijdelijk isbij cen « knrlerwet » , werd
de vrecs gcwekl. dal men de perken vau dit pro-
gramma van maat Cn vooruitgung zou tc" buiten
gaan, da! cie Ilegcering van nationale uni~ had ont-
worpcn en men de nationalisatie van het krediet
zou voorbereiden. De Hegecring verzckerde nadruk-
kelijk dat die vrees niet gewettigd was.



Ali ~éllill, \1. le :\Iilii~lre des Finuncos ; tint il dissi-
per Ioule équivoque sur lobje! de la loi el ia définir
l'esprit dans lequel seraient élaborés les arrêtés d'up-
plication. (SI-allces des ]8 cl 23 mars 1937.) Nous
extrayons tic ses interventions quelques déclarations
particullëroment précises cl cutégoriquos. Leur rap-
pel permetl ru, d'ailleurs, de mieux comprendre les
ar r êtés soumis aux Chambres cl de hien dégager la
volonté du législatcllr, laut dans le dier du Couver-
uemcnt qui u .:Iahon~ les arrêtés que dam le chef VC"
Chambres qui vont les ratifier.

Parlant des polémiques auxquelles le projet de loi
avait donné leuvol , )1. le i\Jinislrc des Finances
déclara:

Il On ti été jusqu'à écrire, au COllI'S des polémiques
auxquelles je viens de faire allusion, que, sons GOU-

leur de coordination des organismes publics dccré-
dit, le Gouverncmcut, Oll tout au moins le Minisire
des Finances, voulait Cil réalilé substituer au contrôle
actuel de J'activité hancaire la nalionalisation des
banques cl l'étatisation du crédit.

Il Laissez-moi VOliS dire Iout de sui le que, 'polir
croire cela, il faudrait juger Je Gouvernement capahlc
de commettre f. l'égurd du Parlement LIlle véritable
escroquerie de pouvoirs, lin véritable abus de con-
Fiance.

Il La Charte gouvcmcmcnlalo, que consrituc Ta
déclaralioll ministérielle de Jilin 1036, est explicite cl
Iorrnclle Cil cc qui concerne le régime du néllil. Pcr-
mettez-moi de vous relire SOli passage déeisif : (voir
Je passage reproduit supra).

Il C'est en conformité avec ces déclarations que le
prumior objoctif poursuivi par la loi de cadre csl la
coordination rlc l'organisalion, el de l'activité des
institutions visées. Il

Touchant la surveillance ,'I exercer par les délégués
ct commissaires de l'Etat auprès des iustif uticns parr".
lul iqucs cl. la /lécc%ill~ de r-oordonner cette survcil-
lance, Ic ministre de Man ajoutait :

« SUI' Ioules CC~ questions, je pense qu'il est assez
aisé de trouver un accord unanime. Ccl accord ne
serait entamé que si, comme (~ela a (~lé insinué de
certains l'<\((;S, le (;oIlÙ~l'IwmcJd voulait sc servir du
systi-mr. dc';; r-om missn rials pour augmcutcr son
influence clin~l'Iesu r la gestion des orgnnismosqu'Il
est appelé ;\ contrôler.

n .Je Iinns ;1 dire que leIk n'c;;1 '(Jas J'Intention du
GOII\'cl'lwmcnl. IJ s'agil. cie mieux organiser till sys-
t(~m(~existant cl qui présente cnrorc quelques lacunes
leeillIÎ(I"CS, mais non poin: de loucher aux principes
fondamentaux qui ont inspiré sa création.

l 51 J '74

In den Senaat, "hield dèMinislèr van FhiâileiëiJ.
Cl" aan, allen lwijfcl omtrent de bedoeling van d~
wet weg Ie ncmen en del~ geestte bepalen, \vuùrin(iê
ui tvocrlngsbeslultcn zouden worden' o'pgemâakt (ver-
gaderiugen van 18cn 23 Maiùt 1937).-VVij ïât~illiièr
enkele zijner verklaringenvólgen, die aah'dtlideliJk- ,
heid niets le wenschen overlätcn. Daardoor zalmen
trouwens beter debcsluiten die ons worden voorge-
lcgd, begrijpen en zalrncn: duidelijker den ,Vil van
dell wetgcver doen uitkomen, zoowel wat betreît de
Hcgccring die de bcsluiten ontwierp.: alswat betreft
hct Parlement dat vcrzocht wordt ze te bekrachtigen.

In verband mel de polemiek waartoe het wetsont-
werp aanlciding had gegeven, verklaarde de Minister
van Finnolên :

(( Men heeft zelfs, in die nolcmiek waarop, ik zoo-
CVCII zinspeclde, heweerrl dat, onder elen dckmantel
van samcnordcning van de kredietinstellingen, de
Rcgcering of loch de Minister van FinanGiën de hui-
digo contrôle op hel bankbedrijf Icitelijk wilde ver-
vangcn door de nationalisal ic van de banken en yan
hel kredict.

Il Wi« dat gelooft moet de Itegcering in staal
achten om, tcgenover hel Parlement en zijn bevoegd-
hellen, cen ware af'zcltcr ij tcplcgen, een waar mis
hruik van vertrouwen.

» Het Handvest van de Regeerlng, mel andere
woorden de ministerieele verklaring van Juni 1936,
is uitdrukkelijk en stellig wat aangaal het regime
van hot krcdiet. lIet weze mij toegelaten lezing te
geven van wa l de kern van die verklaring uitrnaakt
(xie de hoogcr aangehaalde verklaring).

» In overecnsternming met die verklaring, wil de
kadcrwct in de eorste plaats de organisatie en de
werkzaamheid van bedoelde instellingen sarnenorde-
nen. II

Aangaandc de contrôle uit te oefenen door de
Slaal~o.fgcvflardigden en -commissarissen hij de
parastatale instellingen en de noodzakelijkheid. om
die contrôle sarnen le ordcnen, liet de Minister zich
uit als volgt: .

. » lk meen dat een ecnparig akkoord omtrent al de
vraagstukken tamelijk gemakkelijk te bereiken is.
Di! akkoord 1.01J maar in het gedrang gebracht wor-
den indien , ljjk men hel van sommigc zijde heeft te

. verslaan gegeven, de Re~ecriIlg zich van de commis-
sarisscn wilde hcdicnen om haar .rechtstreekschen
in vlocrl op hel beheer del' door haar te controleeren
inslellingcn te verhoogen.

J) Ik houd er aan te zeggen dat dit niethej inzicht
van de H.cgeering 'is. Hel gaat hier om êenbetere
organisatie van een voorhanden stelseldat nog enkele
tcchnlschc Icerntcn vertoont, niet echter om een wij-
ziglng aande grondbeginsclen, die tot de oprichting
er van hebben geleid.
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)) Ces principes, je ,pense qu'on pourrait les fOJ'-

muler ainsi' .

» 10 Les organismes oîficiels de crédit doivent
l'este.' autonomes;

}) 2' Le contrôle (le l'Etat rloit être négatif cl non
positif.

» Je ne crois pas qu'Il faille de longues explications
pour faire saisir la portée de ces priucipes.

» Les organismes officiels de crédit doivent être
autonomes, c'est-à-dire qu'après qu'ils ont été créés
pal' l'autorité publique, celle-ci ne doit plus normale-
ment intervenir dans leurs actes de gestion. Assez
derrementsont démontré dans Ic passé que ces orga-
nismes ne peuvent bien fonctionner que si, en
matière de distribution de crédit, d'octroi d'cscomp-
les, de réescompte, de la garantie du ducroire, etc.,
aucune influence politique, quelle qu'elle soit, ne
peut s'exercer SUI' leur gestion. »

Et après avoir constaté combien sont précieux les
principes d'autonomie qUI sont à-la base de l'action
de nos institutions parétatiques, l'honorable Ministre
proclamait :

« A ce point de vue - ct en disant ceci, j'étonnerai
peut-être ceux qui me considèrent à lori comme un
étatiste - nous avons même l'intention de nous ser-
vir de la loi de cadre dans un sens plutôt antiétatiste,
r-n éliminant dans ce l'laines Institutions les derniers
restes d'un régime de représentation de l'Elal, qui
implique, pour les personnes qu'Il charge de la sur-
vcillancc, ne fût-cc qu'un semblant de responsabilité
partagée dans la gestion des organismes qu'ils onl à
su l'veiller. ))

Pour corroborer les assurances qu'il avait données
aux Chambres le Gouvernement appela les Commis-
sions respectives des Finances de la Chambre ct du
Sénat il faire l'examen des projets cl'nrrêtés au [ur el
ö\ mesure de leur rédnction cl ~l lorrnuler leurs obser-
vations et objections.

Le projet de loi ru t volé ù d' imposan tes majorités,
Parmi ceux qui lui refusèrent leur adhésion, plu-
sieurs, parmi lesquels votre rapporteur d'aujourd'hui,
calimalcnt que la BallqucNal.ionalc ct la Société
Nationale des Chemins de Fer auraient dû faire l'oh-
jet. de projets de lois sur lesquels le Parlement. aurait.
eu diredemenl. ù sl al uer. Il est vrai que le projet
d'urrêté relatif ù la Banque Nationale était connu,
lors du voterle la loi du 10 juin, par le!'; membres Ile
In Commission des Fitl:IIIl'I'$ d ses dispositions,vir-
tucllemcnt acceptées.
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Il Die beginselen zijn, m. L, de volgende :

») I" De officieelc krcdietorguuismcn.moeten zelî-
standig blijven: .

I) 2" De contrôle van dell f\lnal !TIMt negaLief en
niet positief ziju.

)) Ik geloof niet dal er lange ·uitlcg noodig is om
de draagwljdte dezer beginsclen le doen begrljpen.

Il De oîficiecle kredietorganismen moetcn zelf-
standig zijn, dat wil zcggen, de overheid moet zich,
cens dat ze opgericht zijn, normaal niet meer inlaten
met hun. daden yan behcer. Het verlcdcn hceft
gcnoeg aangcloond dat deze organismen niel goed
kunnen werken, lenzij ze, inzake vcrdceling van krc.
diet, verleening van disconto en herdisconto, waar-
borg van hel delcredere, enz" verschoond blijven
van welkdanigen polltieken invloed ook op hùn
beheer. )l

Na· te hebben vastgcsteld hoe kostbaar de begin-
selcn van zelfstandigheid zijn, die ten grondslag lig-
geu aan de wcrking onzer parastatale instellingen,
verklaarde de Minister : .

Il In dit verband, - en door dit tc zeggen zal ik
misschicn dezen vcrbazen die mij len onrechte als
ecn ctatist bcschouwcn - hcbben wij zclfs de beûoe-
ling ons van de kaderwet te bcdienen in een eerder
anti-etatischcn zin, door in sornmige instellingen de
laatsle overbfij lselen le doen verdwijnen van een
stelsel van vcrtegcnwoord iging van den Staat, clat
voor de personcn die met het toezicht belast zijn ,
.ware het dan ook maar cen schijn van gedeelde ver-
antwoordelijkheid in zich sluit voor het beheer van
de organismen waarover zij te waken hebben. »

Tcn einde de aan de Kamers gegeven verzekeringen
te staven, decd de Bcgcering beroep op de respectieve
Commissics voor de Financiën van Kamer en van :
Senaat, om over Le gaan tot het onderzoek van de
ontwerpen "an besluiten, naar gelang deze werden
opgernaakt, en mu hun opmerkingcn en bezwaren Le
laton kermen. .

Het wetsontwcrp werd met indrukwekkende meer-
derhedcn gocdgekeunl. Onder degcnen die hun
instemming niel verleendcn, warcn velen, waaronder
uw huidig vcrslaggever, van oordeel dat de Nationale
Bank en de Nationale Maatschappij van Belgische
Spoorwegcn het voorwerp hadden moeten uitmaken
van wetsontwerpcn waarover het Parlement recht-
strccks uitspraak zou hebbcn gedaan. Weliswaar was,
toen de wet van 10 J'uni werd gocdgckeurd, het ont-
werp van bcsluil betreffendc de Nationale Bank
gekcnd door de leden van de Comrnissie voor de
Finauciën, en waren de bepalingen er van reeds
virtueel aanvaard geworden.



ELABORATION DES ARRtTÉS,

Avant d'en fixer les textes, le Gouvernement s'est
mis en l'appol'l avec les institutions intéressées. Il a
soumis ses projets, au moins la plu pa rt li' entre eux, 1'_

l'examen des Commissions des Fmanros de la Cham-
hre ct du Séuat qui obtinrent de M. le Ministre des
Finances les explications cl commentaires utiles.

Happolons que la loi limitait au 31 octobre 1937
la période impartie au Gouvernement pour élaborer
les arrêtés et les publier ail Moniteur.

EXAMIENDES DIVERS ARRnu.

11 doit SC faire de (foux points de vue:

1" Les mesures décrétées no dèborden t-elles pas le
cadre fixé pal' le Lexie de la loi du 10 juin 1937 ~

2" Sont-elles con Iormcs 11 l' espri t dans lequel le
Parlement a conféré au Gouvernorucnt le mandat ct
la délégation sollicités il

Si nous avons l'appelé avec insistance le commcn-
Laire que le Min istrc des Finances, approuvó par le
Gouvernement tout entier, avait l'ait du projet,
devenu la loi du 10 juin 1937, c'est que, de toute
évidence, les Chambres n'ont donné leur aveu à ce
projet. qu'en raison des assurances qui leur étaient
données quant il l'usage qui en sentir Jait cl l'esprit
dans lequel seraient établis el appliqués les arrêtés
royaux.

Le Gouvernement s'est d'ailleurs plu il proclamer,
dans] 'Exposé des Motifs de la loi du 10 juin 1937,
qu'il n'entendait pas Loucher aux principes essentiels
assignés par les lois organiques aux diverses inslitu-
Lions existantes.

« Les lois organiques (l'insl.it uti on s déjà a ncien nes
ont. confirmé, au cours des dernières années, Ioule
la clairvoyance c\. la sagesse qui en ont inspiré les
caractéristiques essentielles. II

Les ôlablissemcnls scmi-publics de crédit doivent
donc, non COnll'CCHl'l'cr les entreprises du secteur
privé ail entrer en concurrence avec elles, mais corn-
plélcr leur action là où elle serait déficiente el réa-
liser avec elles une utile collaboration.

Si d'uutrcs conceptions 011 des VIlCS plus 'Pro!lnn-
rées devaient êl.reun JOLlI' substituées il celles-là, il
appartiendrait au pouvoir législatif seul de les réali-
ser. En d'uutres termes, J'appréciation des arrêtés
royaux ne peut sc faire que dans le mêmc esprit qui
a rallié le Parlement il la loi de cadre elle-même et,
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OPMAKING YAN DE BESLUITEN.

Voorulecr dcteksten cr van op te makcn, stelde de
Itegeering zich in betrekk ing met de bedoelde instel-
lingen. Zij heell haar ontwerpen, of ten minste dé
meeste Cl' van, ouderworpen aan het onderzoek van
de Commissies voor de Finnnciên van de Kamer en
van dell Senaat, die van den Minister van Financiën
'alle nuttige uitlegging en toclichting bekwamen.

Laleu wij in herinuering' brengen, dat de tcrmijn,
voorgeschrcvcn aan tic Bcguering VOOr het opmaken
van de hesluiten en voor hun bekendmaking in
den Moniteu,., bij de wet werd beperkt lot 31 Octo-
ber 1937.

ONDERZOEK VAN DE ONDERSCHEIDENE BESLUITEN.

Dit dienl in twec opzlchten gcdaan :

I" Vallon de getroffen mantregelen volkomen bin-
nell het raam bepaald bij den tcksl van de wel van
10 Juni 1937 ~

2° Stcmmen zi] overecn met den geest waarin hel
Parlement aan de Hegccring de aangevraagde last-
geving cn opdracht heef't verleend ~

Zoo wi] mel nadruk gcwezcn hebben op de toc-
lichting gcgcvcn door den Minisl~l' van Flnanciën,
met goedkcuring van ganseh de R.egeering, over het
ontwerp cial de wet van 10 Juni 1937 is geworden,
dan is dit omdat, klaarblijkelijk, de Kamers met dit
ontwcrp slechts insterndcn ten overstaan van de VCr-
zckeringen die haar werden gegeven wat betreît het
gehruik dat Cl' zou wordcn van .gcmaakt en dell geesL
waarin de ons thans voorgelegde Koninklijke beslui-
ten zouden wordcn opgcmaakt en toegepast.

In de Memorie van Toelichting van de wet van
10 Juni 1937, heeft de Rcgcering cr trouwens aan
gehouden, bekend te makcn liai zij niet het inzicht
had te rakcn aan de essen ticelc beginselen die door de
organickc wetlen (lan de onderscheidene br-staande
instcllingcn ten grondslag werden gelegd:

« De organieke wctten yan rccds zeer oudc instel-
lingen hehhen , in den loop van de jongste jarcn , het
helder doorxich! en hel wijs belcid bcvestigd, waarop
de csscntieelc kcnmerken derzelve berusten, Il

De half-opcnbare krerlictinrichtingcn diencn dm
niet de ondernemingcn van het privaat domein tc
dwarsboomen of niet mel deze Le concurreercn, doch
mocten de werking cr van aanvullen, waar zi]
ondoeltreff'end wu zijn en met die ondernemingen
ccn nuttigc samenwerking vcrwezcnlijken.

Mocstcn andere opvattingcn of meer gekenmerklc
inzichten de plants hiervan op ecn zekcr oogcnblik
dicnerr in tc nernen, dan zou dit slechts door de wet-
gevende macht mogen worden verwezenlijkt. In
anderc bewoordingcn, de goedkcnring van de Ko-
ninklijke besluiten mag slechts geschieden in den-
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partant, les mesures prises en fonction de ces arrêtés
ne pourront jamais -s'cn écarter.

Le lég islatcur il d'ailleurs pris soin de prescrire
que le Gouvernement ferait l'apport, chaque année,
aux Chumbrcs, sur l'exécution cie la loi duTû juin
1937 et, par voie de conséquence, des arrêtés (l'appli-
cation.

Rappelons que la loi avait pOllr seuls objets:

l°La coordination de l'activité, de l'organisation
ct des attributions des institutions parétatiques:

2° La détermination précise cie l'objet de chacune
(J'elles et la fusion de celles qui ,ont un objet analogue;

3° L'organisation d'une surveillance de ces institu-
tions et la réorganisation de leur administration ct
cie leur direction;

40 La création et l' organisa Lion d'une nou velle'
institution de crédit pour l'agriculture;

5° La détermination des incompalibilités ;
6° La Iixation d'une limite d'âge:
7° La réglernenlation du droit do veto du Gouver-

nement.

Chacun des arrêtés est précédé d'un rapport au
Roi. L'un el l'autre ont. été présentés par le GOllVCl'-

nement .tout entier, cc qui permet de leur donner Ie
caractère essentiel d'une œuvre collective.

L'Exposé des Motifs, (JlIC constitue le rapport au
Hoi , lorme le commentaire autorisé et circonstancié
des textes.

Aussi pouvon s-nous borner IlOS observa Lions à
q~lclques points qu'il nous a paru intéressant de rctc-
ml' .

1. - BANQUE NATIONALE DE BELGIQUE,

..\. - Arrêté royal du 23 juillet 1937.

N ou ~ croyon fi pouvoir rcprodu ire les consdiéra-
lions que 1I0us av ions émises au sujet de ccl arrêté
royal, bien qu'il nil été remplacé par l'arrêté du
24 août 1939 et n'ait cu ainsi qu'une vic très limitée.

Ces considérations valent pour la plupart des dis-
positions du nouvel arrêté, qui reproduisent celles
du premier.

L'élude des modifications apportées au statut de
notre Institut d'Emission par l'arrêté du 23 juillet
1937 révèle que les bases organiques de notre
Banque Nationale restent essentiellement cc qu'elles
étaient cl que son. autonomie n'est. pas entamée.

Aussi bien, les amendements apportés à son statut
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zelfden geest als dien waarin het Parlement zich bij
de kaderwet zelf heeft aangesloten, en, derhalve,
mogen de in verband met die besluiten genornen
maatregelen nooit cr van afwijken,

Trouwens, de .wetgever heeft zorg cr voor gedragen
om Le bepalen darde Hcgeering, elk jaar, bij de
Kamers verslag Z~)lI uitbrengen over de uitvoering van
de wet van 10 .J uni 1937 en, als gevolg, over de toc-
passingsbesluiten .

Laten wc 'in herinnei-ing brcngen, dat de wet tot
eenig voorwerp had :

1 o De coördinatic van de bedrijvighoid, van de
inrichting en van de bevoegdheden van de para-
stalale instellingen:

2° De nauwkeurige bepaling van het doel van elk
der instellingen en de Iusie van die welke 'een soort-
gclijk doel hebben ;

3° De inrichting van ccn toezicht op die instellin-
gen en de. herinrichting van haar beheer en haar
bestuur;

40 De op- en inrichting van een nicuwe instel-
ling, welke ten doeI heeft het vcrleenen van krediet
mm den Iandbouw te vergemakkelijken;

5° Devnstclling yan de onvereenigbaarheden:
6° De vaslstelling van ccn grcnsleeftijd:

7° De reglemcnteerlng van het veto-recht van de
Hog-cering.

EIk van die besluiten is voorafgegaan door een
verslag aan den Koning. Het cen zoowel als het
andere werd door de gczamenlijke loden van de
Resreeri n O' voorsrclccd waardoor het rnogelij k is lamo 0 0 0' 0
het esscntieel nitzicht van een gezamenlijk werk te
geven.

In het verslag aan den Koning, dat de Memorie
van Toelichting vorrnl, xijn de gezaghebbende en
uitvoerige verklaringen van elk besluit le vinden.

Wij kunnen deze opmerkingen dan ook beperkcn
tot cenigepunten waarop, naar onze meening, nader
de aandacht mocht gevestigd wordcn.

I. - NATIONALE BANK VAN BELOit •

A. - Koninkl"ï;k bestultvan 23 Juli 1937•.

Wij meenen hier de beschouwingen te mogen
wecrgeven die wij len besle gaven over dit Konink -
lijk besluit, ofschoon het werd vervangen door het
besluit van 24 Augustus 1939, zoo dat het slechls
gcdurcndc korten lijd van k racht i::; gcwecst.

Deze boschouwingcn gelden voor hel, mecrcndecl
van de bepalingcn van hct nicu w besluit die ecn her-
haling zijn van deze van het eerslo.

Uit de studio van de wijzigingen die mm haur sta-
Iuut werdcn aungehracht hij bcsluit van 23 Juli 1937
blijkl , dat de organieke grondslngen van onze Natio-
nale Bank in hoofdzaak overandcrd blijven en dût
geen albreuk wordt gedaan aan haar autonomie.

De wijzigingen aan hct stalJut onzer circulatie-



ont élé étudiés cl mis au point par le Gouvernement
après examen ct accord de la direction et du conseil
de régence de la Banque. L'assemblée générale des
ucfiouuuires de la société, statuant ft la presque uná-
nimité, a voté les modifications statutaires qu'envi.
sagcnit l'arrêté.

Oouverture des billets émis.

L'idée de ne plus computer dans cette couverture
les devise.'; I;t rangèl'cs eon vcrtiblcs en or, tout en
portant de 30 il 35 % le rnin imurn de l'encaisse or
métal pa! rapport aux engagements à vue rle la
banque, av ai] été tout d'abord préconisée. On y a
renoncé el l'ancienne disposition a été maintenue
sans ~. rien modifier: couverture des engagements
i"~ vue all moins égale il 40 %, par une encaisse en or
ou en devises étrangères convertibles en or, avec
minimum de 30 % d'or.

C'csl mieux ainsi, tant pOlir ln raison que signale
le rapport au Boi que pour ne pas donner à croire que
le pourcentage global de la couverture pourrait être.
abaissé.

Politique du marohé libre ou Il Open Markel Polioy II.

Son objet et son utilité.

L'évolution économique ct Iinancièrc de ces derniè-
res années a marqué une restriction fort prononcée-de
la circulation des effets de commerce ct, partant, de
leur escompte pal' la Banque Nationale. De 1930 11
1936, la chille est de quelque 60 % en valeur.

Or, le statut de notre Institut d'Emission circon-
scrit étroltcrnentlcscpérations qui lui sont permises.
L'lin des rôles essentiels d'une banque centrale est
d'exercer, sur le marché de l'argent, une action régu-
latrice par Ja mise eu circula Iion ou le retrait de son
papier monétaire.

Si l'escompte d'effets s'amenuise, le recours ~\
I'« Open :\rad,el Policy H, qui permet l'émission de
Cc papier par I'achat ct son retrait pal' la vente de
fonds puhlios, -'intlique comme un moyen de réaliser
celle action régUla triee,

}Iaif'- il' Iaut qlle la flanque Nationale nit toute
liberté d'cri lI~cr il sa g uisc, au mieux des intérêts
don l elle il le soi n cl sans aucune intervention de
l'Etat. Il Inul aussi que cel le Incultó soit légalement
contenue daus une mesure prudemment déterminée,

Les explical ions fournies au Sénal pal' J'honorable
Jjini"lrc I!PS Finances cl. nux nctionnnires de In Ban-
que pal' son Gouverneur sont pleinement concor-
riantes.

!\u Sénal, M. le 'finis\t'e de Man.n' déclaré:

Il Le Gouvernement ti l'Intention de permettre à la
Banque Nati(maJe d'entrer dans une voie nouvelle.
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bank aangebracht werden bestudèerd eh öpgemaakt
door de Itégeering, na onderzoek erroverlez met de. ' O, .

directie en den regentenraad derBank. De algemeene
vcrgaderlng van de aandeelhoudërs der maatschappij
namde statutenwljzigingen welke het besluit; voor-
zag ,~met vrijwel algémeene sternmen .aan.

Dekking der ultgegeven biljeUen.

Eerst had men het denkbeeld overwogen, in deze
dekking de in góud omzetbarehuitenlandsohe 'devie-
zen niet meer op le nernen, rnaar dari. loch het mini-
mum van den igoudvoorraad yan 30 opr,35 t. h. te
brengen, met het oog op dc verbintenissen op zicht
van de hank. Men heeft er van afgezien en de vroe-
gere hepaling werd ongcwijzigd behouden: dekk ing
der vcrbintenissen op zicht.. ten minste gelijk aan
40 t. h., doorecn goudvoorraad of dooringoud om-
zetbarc buitenlandsche deviezen, mel minimum van
30 1. h. gouet '
. Het is beter zoo, zoowel omrle reden welke- het

vorslag aanden Koning doet gelden, als ook omden
indruk niet te wekkcn dathet globaal percentage van
de clekking zou kunnenverlàngd worden. .

Politiek van CIevrije'markt of ClOpen Market pollèYll.

HaM doel en nut.

Tengcvolgc van de economische en financieele ont-
wikke1in~i dezer laatste jaren, is cie ornloop van
handelspnpicr mcrkbaar geslonken ' en, dlentenge-
volge, de discon teering er van door de Nationale
Bank. Van 1930 tot 1936, bedroeg de .rlaling in
waardc zoowat 60 t. h.

Welnu, in het státuut onzer Circulatlebank, worden
de ver-richl.ingen die zij doen mag, zeer nauwkeurig
omschrevcn. De voorn aamste taak van' een centrale
bank is regelend op de geldmarkt op te treden, door
hel. in omloop hrcngen ofhet intrekken van haar
muntpapier. '

Wannecr hctdiscontovan handelspapier afneemt,
is de tocvlucht tot de « Open Market Policy Il die toc-
laat dit papier ,uit te gevendoor het aankoopen of .het
verkoopen van Staatsforidsen, een rniddel orndeze
rcgelcnde werking uit te oefenen.

De Nationale Bank rnoet echter alle vrijheid heb-
ben om hiervan, UMr goeddunken, gebruik te maken,
zoo voorc1celig mogelijk voor de belangen waarover
zij te waken hooft en zonder cenige tusschenkomst
van den SI:aaL Deze bevoegdheid moét bovendien,
wettclijk hcsloten liggen in een met voorzichtig'heid
bepaaldcn maatregel. .

De uitlcg welke, in den Seriaat verstrekt werd door
den achlbarcn Minister van Financiën en aan de
aandeelhouders van de Bank door ilaar Gouverneur,
stemmen volkomen overeen.

In den Senaat verklaarde Mlnister de Man:

« De Régeeri~g is zinnens de Nationale Bank inde
gelegen heid te stellen een nieuwen weg op té gâan.
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Elle peut déjà posséder ile la renie. Elle CH possède
déjà. Elle possède déjà des Bons du Trésor. Elle en
délient d'après certains plafouds (lui ont été fixés. Les
intentions du Gouvernement, Sill' Ja proposition de la
Banque Nationale, sont tout simplement d'élever
légèrement ces plafonds, en rn tourant d'ailleurs cette
mesure de garanties nouvelles. Pourquoi ~ Pour que
la Banque Nnlionnle puisse (~.\el·CCI',plus cîîicnccment
qu'elle ne pourrait Je Iairc 0'1 l'heure qu'il est, son
action régulatrice SUI' Je marché rlu cl'édit. Celle
action s'exerce, Ihl~ol:iqtlcmcnt, selon les intentions
de Frère-Orhan, par le procédé de l'escompte du
papier commercial. 'fais tous eCIIx. d'emre VDUS qui
onl suivi I'évolulion de ces dernières années el qui
ont lu le dernier rapporl de la Banque l'\alionale ont
pu constater que le monlanl des ef'Iets commerciaux.
par suite d'une évolution en quelque sorle naturelle,
qu'aucun de nous ne peut influencer, se rétrécit tel-
lement, que cc n'cs! plus par cc InOYl'1l que la Banque
Nationale peul exercer gill' lè marché du crédit l'effet
que tous nous sommes en droit d'en attendre.

» Et alors, la Banque Nationulc nous dit : Permet-
tez-nous de faire cc que font tOI Iles les banques
d'émission, surtout dans les pays où leur situation
est la plus solide, où leur intervention sur le marché
du crédit est la plus salutaire, GOmme l'AIl,q-Jclcrrc,
les Pays-Bas, ct d'autres encore; laissez-nous entrer
dans la voie de l' « Open Markel Policy » , Mais l'ai-
sons-le prudemment, parce qu'il s'agit d'une chose
assez nouvelle, qui doit être l'aile avec mesure: cl
aussi parce qu'il s'agil de dissiper pctit 0'1 pclit , pal'
l'expérience, ccrlaines appréhensions qui sont plu-
tôt d'ordre psychologique que d'ordre pratique. Il

Le I" septembre, ~I I'assembléc générale extrnordi-
nuire des actionnaires de la Banque Nationale, Icu
:M. le GOUVCmCHI' Franck a justifié l'introduction,
dans les opérations de la Banque de l' Il Open vlarkct
Policy n ct précisé l'usngc qui en serait fail :

« La politique till marché libre, c'est cn somme un
développement qui s'explique par les trunsf'ormulious
de la situation économique générale.

~, A l'origiuc les hanques cent ralt-s onl Ir:nailli:'
essentiellement par l'escompte ct pal' I(~ compte
d'avances sur fonds publics, l'al' HI, elles avaient 1111

moyen de donner de l' argen I au marché lorsq li'iI en
manquait ou d'en retirer lorsqu'il yen avait en aholl-
dance. C'est une des hases de In polif ique d'une han-
que centrale, .:\fais depuis la g'llelTe, les csuornplr.s.
le papier commercial est devenu de plus en plus l'arc,
ct, d'autre part il Y a souvcnl des mnrchés pri"il{~gié:;
auxquels lOl11 le monde s'ndrcsse pareo (IlIC la mon-
naic est stable ct qu'il y a surubonrlancc excessive des
capitaux.

li Dans ces conditions, la banque centrale est sans
action sur le marché.

» Alors, on nous a donné ailleurs' l'exemple de cc
qu'il Iullail faire . Je dis que l'on a recouru ÎI un sys-
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Zi'j mag reeds Stnatsschuld bezill.eo, "IJ bezu Cl' rceus.
Zij bezit rceds Schatkistbons. Zij bezit er volgens
somrnige « plafonds » die vastgesteld werden. De be-
doeliug van de Begceriug is, ingevolge het voorstel
van de Nationale Bank, ccnvoudig deze (( plnf'onds »

ccnigzins le verhoogcn door dczcn .maatregcl, ovcri-
gens, mel nieuwe waarborgen te omringen. Waarorn'P
Opdat de Nationale Bank op doelmatiger wijzc duu
thuns hel gevalis, regclend zou kunnen optredcn op
de krorlietmarkt. Deze werking gcsdliedt theoretisch,
yolgens de inzichten van Frère-Orhan, door middel
van de discontecring van handelspapier , Maal' allen
onder U die de ontwikkeling dezer laatste jarcn na-
gingen en hct luatste verslag van de Nationale Bank
lnzcn, hcbhen kunnen vaststellen dat hct bedrag van
hel huudclspaplcr, lengevolge van' een. ccnigszins
nal uurlijko ontwikkcling , waartegen niemand onzer
icls verrnag , zoodanig iukrimpt dat de 'Nationale
Bank mel dil middcl den invlocd op do krcdietrnarkt
niel meer uilocfcncn kan, dien wij hetrccht hebben
van haar tc vcrwaohtcn.

)} En dan zcgt de Nationale Bank ons : Laat ons loc
wat al de circulaticbaukcn docn, vooral in de landen
waal' hun tocstand stcvig Js, waal' hun invloed op
de krcdielmark t Icn zecrstc heilzaam is, zooals in
Eug elnnd, Nederland en nog andere ; laat ans den
wcg opgnan van de (( Open Market Policy n , Maar
laton wc voorxichtlg te wcrk gaan, omdal het hier
zoowat ccn nicuwig heid gcldt., die met maatgeschie-
den moet: en ook orndnt mon door de .ervaring ge-
leidclijk somrnige bezwurcn uit den weg ruimen
moct, die vcelcer yan psycholog ischcn dan van prac-
lisclicn aard zijn. J)

Op 1 Seplcmher, op do buitcngcwone algemeene
veeg-adering van' de aundcclhouders der Nationale
Bank, hccft wijlenGouverncur Franck d2 invoering
va 1\ de ({ Open Ma rket Pol icy . bi] de vcrrichtingcn
van de Bank gcrechJvuardigd .en nader aangoduid
welk gebruik Cl' van ZOll gemaakl wordcn :

« De politick van de vrijc markt is cigenlijk een
on l.wikk eling welke haar vorklat-ing vindt in cie
vcrandcringcn die de algcmecne cconornische toe-
stand ourlergaat.

)) Aanvankclijk, werkten de centrale bnnkcn 11OoJd-
zakelijk door hct discontecrcn en verrekencn van
voorscholtcn op stnatsfonrlseu. Aldus haddcn zij ccn
midrlel om geld aan de mark l tc verschaffen , wan-
ncor er Ickort was, of Cl' Han k ontl.rckkcn wanneer cr
ovcrvlocd was. Dit is eon van de gl'Ondfilagcn vanrlc
politiek van ccn centrale hank, Sedert den oorlog
echler, zijn disconlo's en handclspapier hoe langer
des tc zcldzamer g-ewol'dcn en, unrlerzijds, zijn er
bevoorrcch le ma rk lcn waa rloc iedercen zicbwend t,
orndat de munt vast is cncr bultcnsporigo over-
vlocd van kapilanl ls.

)} In deze voorwnartlcn , hccft de centralebank gecn
invloerl op de markt.

» Elrlcrs, gnf men ons dun hct voorbeeld van wat
ons tc docn stond, Ik zog da t men zijn toovlucht nam



tèrne dopérations SUI' Ionds publies cl 1'011 a au
à la Banque ceutrlc (( \'ÙU5 pOllrrez ucheter ou vendre
I) des fonds publics pOLlI' exercer celle act ion régulu-
)) triee » ...

» Quand la Banque centrale - reprend le Gou-
verneur - achète des fonds publics, elle met tics
fonds en circulation. Quand elle Cil vend, elle en relire
du marché. Eh bien! Dans ces conditions la Banque
d'Angleterre, la (l Nederlandschc Bank I), la Banque de
France, la (( Heichhank », la Bunquc d'Italje clics
Banques fédérales ont été dolées <Ill droit de faire CCii

opérations. Hien de plus. 'Iainlenanl il luut tlc~
garanlies. D'accord. II y a une première giu,llllie :
c'est. que nous ne ferons aucune opération de cc gellre
pour nider le Gouverncmcn l il placer des j'onds
publics; nOLIs ne la ferons quc lorsque le besoin rlu
marché nous y amènera. Et cc qui prouve qlle nous
sommes Ù cc point Iimilés, c'est que nous ne pour-
rons acheter que des titres déjù émis, placés rlans le
public depuis deux ans. En second lieu, la réserve ;.
été chiffrée il un milliard maximum. Cc laux ne
dépasse cortalnemcnt pas les ressources dont dispose
la Banque avec ses 18 milliards d'or. On peul Ira-
vailler dans ces cond lions. Il

Et dans son rapport sur l'exercice 1937, pn~sel!tl~ it
l'assemblée générale des acl ionnaircs cou voquée pOlir

le 28 février 1938, le Conseil d'administrntion écrit :

({La mise en œuvre de la polifiquc d' ((Open \(arkel
Policy» suppose non seulement une étude préalable
minutieuse, mais encore Ta réalisa lion de ccrluincs
conditions techniques. Il serait prématuré rl'cnl l'cr t.
cet égard dans de longs développements: salis doule
'est-il suffisant de dire que celle polil iquc nouvelle,
qui ne sc subst.il.uo pas ~l la pol il iquc de l'escompte,
mais qui la complète, ne sera inaugurée qu'après que
les conditions d'intervention de la Banque auront éll~
précisées tant il l'égard des pouvoirs publics qllc du
marché. li

Une convention, a déclaré i\L le Ministre des Finan-
ces, intorviendra entre son Dépnrtcrnont el la Banque
Nationale en vile cie déterminer les conditions de
l'application de l' « Open Market Policy li.

Tl ne faudrait pas que cette couvent ion fl'll nul re
chose q Ile l'applicat ion c1es principes SI1I' lesquels la
direction et. l'assemblée g(~l1éralc de la Banque Natio-
nale ct. Je Parlement. ont marqué leur accord.

La Commission detnandc que le lexie du projet
sail au préalable commun iqué pOlir cxurncn aux
Commissions rcspoctivos des Finances du ::-;énal el
de Ja Chambre,

L'indépendance de la Bunque Nal.innnl« devru êlre
sauvegardée cl. Ic recours ;t l' (( Open Mnrkcl Il ne
devra jouer que pOlir permettre II noire [nsl.il.ul
d'Emission d'exercer son rôle réglllnlclI1' SHr le mar-
ché de l'argent ct non pas nux fillS de Journir un
appui aux cours de la renie.
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lo], cen stelsel van vcri-ichtingen op staatsfundsen Cil

meu zcide dal men in de Centrale Bank Il stautsfoud-
'I :'ClI koopen of verkoopen kon ten ci nde dezcn rege-
" Ierulcn iuvloed te doen gclden n,.,

" Wanneer dc Nationale Bank - j'J)O ging de Gou-
verueur voort - staatsfondsen koopt , hrengt zij
fondscn ill ornloop. 'Vannecr zi] er vcrkoopt, onttrckt
zij ér aan de markt. Nu dan ~ Jn deze 'voorwaardcn,
W()l"(I(~11 de Bank \,;111 Engelnnd, de Nedcrlaudschc
Bank, de Banque de France, de Heichsbank, de Bank
van ltalië en de Iedérale banken hcgiftlgd met hct
recht deze verrichtingcn Ic doen. )lcer niel. En de
waarborgcn dan? Aceoord. El' is ceri cerste waarborg :
wij zullen geen vcrriclrfiug van dezen aard docnçorn
de Hcgccring bchulpxaam Ic zijn bij hct plaalscn yan
slaalsforulsen ; wij zullcn ze -lechts doen wanneer de
hehocîle zich op de markt doel gcvoclcn. En hct
hewijs dal wij op dil stuk aan grcnzcn gebondl~nzijn,
is dat wij slcchts rcerls uitgogcven cïfcctcn zullcn
mogcn koopcn, die rceds scdert twec jaar geplaatsl
wei-den. Tcn twccdc WCI'd de reserve op een milliard
ten hoogstc becijferd. Dit bedrag gaat, ongctwijfcld,
niel de hulpmiddelcn tc boven, waarovcr de Bnnk
mel haar 18 mm iard goud beschikt. Ju dcrgclijkc
voorwaarden kan men werken. »

En in zijn ver ..•lag ovcr hel diensljaar 1937, dal op
28 Ft'hnmri 1938 uan de algemeene vergaderiug der
aandcclhouders WCI'd voorgclcgd, schrijf't de Raad
van bchccr :

({ Hel in wcrk inp stcllcn van ccn ({ Open Market
Pfllie~' >I'. onrlorstclt nict alleen ecn uitrrst nau wkcu-
rige voorstudic, maur ook de vt-rwczeulijking van
zekcrc technischc voorwaarrlcn. Hct warc vocrbnrig
dnarovcr vcrdcr uil te welden, ('JI hel zal wcl volslann
aan Ie -tippcn dat [Iezp 'nieuwe politick , die de dis-
contopolil ick nict vcrvnngt dor-h er-rdor aanvult, nict
xal ingcluirl worrlcn . dan na schcrpe om-chrijving
len ovcrstuan van Ovcrheidsmnchtr-n en Mark t, yan
de voorwanrdcn welke lot grondslag zullvn ligg('n
uau de tusschunkornst der Bank. »

Tusschen zijn Departement, aldus de Minister van
Fj nanr iêu. en de Nationale Bank zal ccn overecn-
komsl g•.~lotl'n worrlcn , lcn t'inde [,I(- voorwanrdcn
It- bcpalcn van de Iocpassing 'Van rlt- « Open Market
Policv Il.

Deze overconkorn-t llIag ('C!Jll'l' n icls anders zijn
al~ dIl I(wpassing van de bcg inselcn waarrncdo de
din-clic, de algcmccnc vergudoring van de Nationale
Hank hun insternruing Iwtlligd hchhcn .

1)00 r Ill' Com missie wo •.dt gevraagd, dat de teks]
van vhc! onlwcrp vooragannrlelijk voor ondcrzoek
zou worden Illclh-g('c1celcl uau de rcspcclicvc Corn-
rnissiën voor cie Fiuanciên van Senaat en Knmcr.

De unufhnukr-lijkhuid nu de Nationale Bank zal
dicucn gcvrijwanrd, en dl' locvlueh t lol de {(Open
Market)l xal slcchts mogen gcschi{~del1 om aan onze
clrculntiobank loc le lnlcn haar rcgelendc rol op de
gddmnrkl. le ven ullcn en niel mn slcun le vcrleenen
nan den rcntekoers.
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Ses limitations. Zijn beperkinqen,

Les dispositions-des articles 11-10 et 15 dcIu loi Door de bcpalingen van artikclen 11-10 en 15 van
organique régissant notre Institut d'Emission l'auto- de orgunieke wet bctrcîlcnde onze circulatiebank,
risaient : WCI'l! deze gomachtigd :

10 A acheter des Bons du Trésor dans les limites Ù 1" Tot hel aankoopen van Schatklstbons binnen
déterminer par les statnts ; de door dc\stalnten te bepalen grcnzen:

2° A faire l'acquisition de fonds publics moyen- I 20 Tot hel aankoopen van openbare Iondsen, mils
nant I'autorisation du Couvememout, sans que l'en- I Loelating vanwege de Bcgeering, zonder dal de in
semble des titres possédés pût dépasser le maniant du " haar hczit zijnde Iondsen het bcdrag mogen OVCI'·

capital ct de la réserve. . schrijden van kapitaal en reserve .
.,'

Mais deux lois ont a.iollló aux maxima aiusi déter-
minés:

\

a) Loi budgétaire du 28 décembre 1930 dont l'urti-
de 2 approuve la Convention du 17 octobre 1930
entre l'Etat cl la Banque Nationale de Belgique,
réglant le mode cie rcmbourscmcn t d usolde de la
delle du Trésor envers l'Institut {j'émission (reprise
des marks) ;

b) Loi du 19 juillet 1932 autorisant le Gouverne-
ment ~l conclure une con vcntion avec In Banque
Nationale cie Belgique (Pasinomie, p. 245).

Aux termes de celle dernière con vell tian l'ElaL re-
met à la Banque Nationale des litres d'oblignticns, ne
parlant pas intérêt, pour un monlnnt égal ;\ la diff(;-
renee entrele coû] des livres slerling 12,643,079-18.4
qu'elle posséda it au 21 septembre 1931 ct hl réévalua-
lion cie ces livres au 24 juin 1932. Le montant des
livres sera augmenté dcsj nl.órêl s produits pal' clics,
ainsi que de la réserve de change prélevée SUI' le pro-
duit de';' devises provenant de lernprunt de slahi li-
sation.

Les titres d'obligal ions seront soumis aux mêmes
l'(~glel' que les lil rcs d'annuités créés en vertu de la
convention du '17 octobre 1D30.La convention déter-
mine les modalités cie I'umorl issemonl. de CCs obli-
galions.

La Banque se voit aut'Misée, dans la mesure que
pcrrnel la cirr.ulal ion mouétaire, i't acquérir, sans
qu'elle soit lenlle ;'1ccl {~gard par I'arl.iclo 15 de sa
loi organique, (les fonds d'Elal belge, émis Cil mon-
naies 61rangèl'cs avant le I" janvier 1932, pOlir Lille

somme qui ne dépassera pas 550,000,000 de francs.
Ces fonds l'oron! cornpl ahil isés ;1 lem prix d'acqui-

.sil.ion , pourvu (jlle celui-ci sni! inf(~ric~1I1' a u I<l'lIX de
rcrnbourscrnenl.

Au bilan ar'l'êh~ nil 25 no\('lllbrc 1938, cl sur
lequel s'eRt p rononcéo l'a,~s('rnhJ(~(~ du 28 lévrier,
a ppat-a isscnl des réserves complémcnlui rcs qui s'nbri-
talent sous la rubrique « Portefeuille-effets sur la Bel-
gique el valeurs-or sur létrnngcr ». Il en résulte une
majoration, à J'<ll'Iif, des (( Fonds publics acquis en
représentation du capital, des réserves cl. des comptes

Doch Iwee wettcn hebhen de aldus vastgcstekle
maxima opgevoerd :

,Cl) De beg rootiugswct van 27 Decembcr 1930,
waarvan artikcl 2 de goedkeuring hchelst van de
Overeeukomst van 17 OC"lober 1930, lusschcn den
Staat en tic Nalionalc Bank van België, Ilopens de
regcling- "'III hel saldo \',111 (le schulrl der schatkisl
tcgcnover de circulutiebauk (torugncrning del' mar-
ken) ;

IJ) De wet van 19 Juli 1932, waarbij aan de Begce-
ring machtiging' werrl verlccnd lol hel sluiten cener
overecnkornst met de Niltionalc Bank van België
(Pasinomie, blz. 245).

Luidcns die overcenkomst , geef! de Staat aan de
I ~alionalc Bank van België rentclooze obligatietitels

ar voor CCii hc(ll'ng gelijk aan hel verschil tusschcn
den prijs. van de 12,643,079-18.4· pondcn sterling;
die zij op 21 Septembcr 1931 bozat en de rccvalual ie
dezer pondcn, op 24 Juni 1932. Het bcdrag van de
pondcn zal verhoogrl wordcn md de door haar afge-
worpcn intcrcstcn, alsrnerle md cie wisselrescrvc
afgenomen \,111 de opbrcngst der dcviczcn voortko-
mend van de slabilisaliclccning.

De obligaticl ilcls zullen aan dczclfrlc regcls wor-
dell ondcrworpcn als de k rachlens cie overcenkomst-
va n 17 Oclobor 1930 ui Igegcvon annuiteilcn tilels. De
1)\ creen kornsl bcpaalt de d.dgi/lgsmoda lilci leutlczer
obligaliën.

De Bank hckomt mnchl ig ing tot den aankoop, '·001'

%00\'1'1' de muntt-ireulati« zulk s mogelijk maak t, en
zondcr dal zij rlna rornl renl door arlikel 15 harerorga-
niek c wct gehondcn zl], van voór niel mec)' Clan
550,000,000 [ra nk in vrecmdc muntsoorten vóór 1 Ja-
nua ri 1932 ni Igegeven Iontlscn van den Bclgisc hen
~t'lal, Die fOIlc!sc'll xullnn gc'compla!>ilisccrd wordcn
aun dell prijs wunrtcgcn zi] wcrtlcn vcrkregon , mits
hij fagcl' ls dan hel bcdrng' van tcrngbctaling.

In dC' hnlans dj{~afgèslolen wcrrl op 25 Novernher
Hl37 en waa rover de vcrgudering op 28 Februari zich

, zal moctcn uitsprckcn, wordcn annvullend« reserves
I vcrrneld onder cie rubrick : « Portefeuille met wissels
, op België en mel goudwanrden op hel buitenland ».

Daaruit volgl, in de Activa, eon verhooging van de
« Slaatsfondscn verworvcn ter vertegenwoordiging



d'arnortissement )) 'ct, au passif, un nouveau fonds
de réserve de fr. 225,823,915.39.

Il resle ù relever cc qLI' étai t ait 25 décembre 1937 ct
avant que jouât l'application Iuturedela « politique
du marché libre » , le portefeuille dela Banque Natio-
nalc en halls du Trésor, en litres d'obligations du
Trésor belge en fonds publics:

10 Bon du Trésor belge, par application de la loi du
27 décembre J9~30ella convention du 4 avril 1935, approu-
vée pal' arrêté royal du j(5 avril 1935.

Ce bon représente Ie solde de la dette cle l'Etat envers
la Banque, du chef elu retrait des monnaies
allemandes. . . . . . . . . . . . 500,000,000.00

20 Titre d'obligation du 'I'résor belge (loi
du 19 juillet 1932, relative aux livres ster-
ling) . . . . . . . . . . . .' .. 248,042,493.30

3() Fonds publics acquis en vertu de la
convention du 27 juillet 1932; loi du 19 juil-
let 1932 . . . . . . . . . . . . . 549,989,919.50

Il Y avait, en outre, au 25 décembre 1937
des fonds publics à réaliser pour Ir. 21 mil-
lions 1811,236.70 représentant le solde d'opé-
rations d'arbitrage à liquider.

La liquidation en a été faite au début de
1938.

l() Fonds publics acquis en représentation
du capital des réserves et des comptes
d'amortissement, article 22 des statuts:

Capital:
200,000,000.00

Fonds publics :
199,718,013.41

Réserves:
328,192,927.00

Fonds publics:
289,4/17,206.61

Compte d'amortissements:
()0,202,272.6'~
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van het kapitaul, de reserves en de afschrijvingsreke-
ningcn )) en', in de Passlva, een nieuw reservefonds
van fr. 225,823,915.39. . .

wtj moeten thans nog het bèdrag aan schatkist-
bons, . schùldhrieven van de Belgische Schatkist en
Staatsîondscn verrnelden, die de .porteïeullle van dé
Nationale Bank uitmaakten op 25 December 1937,
en vooraleer de II politiek van de vrije markt II (open
market policy) 'haar invloed laat gelden:

10 Bon van de Belgische Schatkist, bij toepassing van
de wet van zr December 1930 en de overeenkornst van.
4 April 1935, goedgekeurd bij Koninklijk besluit van
16 April1935.

Die bon vertegenwoordigt het saldo der schuld van den
Staat tegenover de Bank, wegens inlrek-
king van het Duitsehe geld. . . .. . . 500,000,000.00

20 Schuldbrief van den BelgischenStaat
(wet van 19 Juli 1932, betreffende de pon-
den sterling) . . , , , , , , , , , 248,042,493.30

30 Staatsfondsen verkregen kraehtens de
overeonkomst van 27 Juli 1932; wet van
19 Juli 1932 . . . . . . . . . . , 549,989,919.50

El' waren, daarenboven, op 25 -Decem-
bel' 1937, te verzilveren staatstondsen lot
een bedrag van fr. 21.184,236.70; zij verte-
genwoordigen het saldo , van- zekere te
vereffenen arbitrageverrichtingen. .

Die vereffening geschiedde begin Hl38.

ILO Staatsfondsen verworven tel' vertegen-
woordiging van ,heL kapitaal, cie reserven
en de afschrijvingsrekeningen, artikel 22
van de statuten :

Kapitaal :
200,OOO,OOO.DO

Slaalsfondsen :
199,748,013.41

Reserves :
328,11:)2,927.00

Staatsfondsen :
289,447,206.61

Afschrijvingsrekeningen :
60,202,272.64

Fonds publics :
59,518,827Jü

-~------ 548,715,Ota.43 'I'otaal 588,395,199.64

staatsfondsen :
59,518,827.41

Totaux 588,395,199.6!j

;\ ces invcsl.issernonts antérieurs, la Banque Nationale
pourra dorénavant en ajouter d'autres dans les limites
ci-après défin ies.

En vertu des articles U et 12 de l'arrêté royal:
a) Les effels il court ou à moyen terme, achetés ou adju-

gés à la Banque et déterminés au 3° de l'article H, ne l'cu-
vent entrer dans le portefeuille de la Banque- que pour un
montant de 500,000,000 de Irancs, sans pouvoir dépasser
pendant plus de douze mois consécutifs, 200,000,000 de
francs.

548,715,047.43

Aan deze vroegere beleggingen zal de Nationale Bank
er voortaan andere mogen toevoegen binnen de perken die
hieronder worden bepaald.

Krachtens artikelen 11 en 12 van hel Koninklijk besluit :

a) De effecten op korten of halüangen terrniin, gekocht
of toegewezen nan de Bank enbepaald bij 3() van arti-
kel il, mógen rnaar tot een bedrag van 500,000;000 frank
deel uilrnaken van de portefeuille van de Bank, zonder
gedurende lwaalf achtereenvolgende maanden 200 mil-
lioen frank te mogen overschrliden,
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IJ) La Banque ne peut posséder des fonds publics que:

i- POlir un montant correspondant it son capital, ù ses
réserves el aux cornpes rl'urnortissernent.

Ime investissait déjà la presque intégralité de ces comptes
en fonds publics.

L~ nouveau texte précise ce qu'il faut entendre pat'
« réserve » el confirme le sens étendu dans lequel cette
appellation uvait été entendue ct appliquée.

2" Pour un montant de 1,000,000,000 de Irancs,

c) L'achat ct la vente de fonds publics nationaux ne peu-
vent porter que SUl' des titres émis depuis deux ans au
moins etcotés en Bourse,

Au 25 décembre 1937, la Banque avait une encaisse-or
de. . . . . . . . , , , . . fr. 17,612/124,106,57

+ 4,7!a ,000,000.00

li'r. 22,359/t25,IOß,57
eldes devises étrangères convertibles en
or pOUl', . .. 959,483.15

Le mouvement des opérations a
atteint . . " ...., fl'. 587,ß50,554,921.92

IJ semble bien ((IIC la faculté concédée é't la banque
de pratiquer hl « politique du marché libre I) soit
contenue dans des Iim ites relal ivcrucut étroites cl
suffisamment prudentes.

Voire rapporteur a posé aLL Département. des Finan-
ces la question de savoir si el dans quelle mcsuru
les bnnq lies cen Iralcs des pays voisins peil ven I pra-
tiquer l' cc Open Market Policy », .

La Chambre trouvera II la suite till l'apport les
indicat ions obtenues.

Com.ptabilisation des fonds publics
acquis pal' la Bonau«.

L'article 13 dispose:

(( Les ronds puhlics achetés par la Banque peuvent
êl rc inscrits cn comptabilité li leur COliI';; d'nchnl , si
celui-ci est ég-al ou inférieur ail laux de rcmhou rse-
ment. »

l'Cil h:Goll\'ei'm:llr de la Banque Nationale,
~1. Franck, li pn':."(:nl(~ les explications ci-après ail

Sll.i(~t de celle tlispoail.ion , ;, l'assemblée gÖIl(~rale
cxf ruordinuire de" actionnaires Je mercredi 1'" sep-
t l'Ill bre 1937 :

« \Taintennnl, j'ajoulc celle considération de Iuit,
qu'il l'si néccssnlrc que nOLIs ayons une mesure rle ce
genl'e pal'c(~ qu'il est indispcnsahlc ((Ile les opérations
~III' ronds publics, dam la voie d'inf'Iuencor le mnr-
("III'~, nient HnG base stable.

I) ,"OilS Ile devons pas, Cil comptahllilé, modifier
(~olltjl1l1cllemelll. les chiffres de noire hilun d'après ce
qui Il'(~~1 J en somme, qu'une siluatiou absolument
temporaire, le marché pouvant va rier. L'ohligntion
de l'Eln! est toujours de rembourser au moins la
valeur nominale du litre. Cela formera lin maximum.

lOO]
b) De Bank mag maar staatstondsen bezitten :

10 Tot een bedrng gelijk mm haar kapitaal, haar reserves
en de afschrijvingsrekeïiingen. .

Zij helegde reeds bijna het volledig bedrag van die
rekeningên in publieke fondsen.

De nisuwe tekst bêpaalt wat dient Le worden verstaun
onder « reserve li en bevesligt de ruime beteekenis waarin
di benaming werd opgevat en toegepast.

2° Tot eenbedrag van 1,000,000,000 frank.

c) De aan- en verkoop VM nationale publieke fondsen
mag alleen geschieden VOOr titelswaarvan de uitgifte min-
stens sedert lwee [aar dagteekent en tel' Beurze genoteerd
zijn.

Op 25 December 1937, bedroeg de goudvoórraad van de
Bank . . , , . . fr. 17,612,42!I,106.57

+ 4,747,000,000.00

I en .buitenlanclsche in goud

I
deviezen voor . . . . .

De handelingen beliepen .

Fl'. 22;359,425,106.57
ornzetbare

959/183.15
. fr,· 587,ß50,55lt,02L92

De aan de Bank gegeven toclating om de « pol il ick
van de vrijc markt » te voeren schijnt binnen lame-
lij k nil uwe perken te blij ven en nan de noodige voor-
zichtigheid Ie bcantwoorden.

Uw verslaggevcr hooft aan hel. Minislcrid vau
Fiuancién 'de vraag gesteld of en in welkc mnat de
centrale hanken del' naburige landen de o{{ Open Mar-
ket Policy » mogen voeren.

Achlcraan dit vcrslag, zal de Kamcr de bckorncn
aanwijzingcn vindcn.

. Comptabiliseuing van de âoor de Bank
»eruiorceri openbore [orulsen,

Artikel 13 bepaalt :

{{De door de Bank aangekochtc publiekc fondsen
mogcn in comptabiliteit wortlcn gcbracht nunr hun
kocrs van aankoop zoo deze gelijk is aan of Inger dan
hel bcd rug van terugbetaling. »

Wijlen de Gouverneur van de Nationale Bank, de
heer Franck, hccft op de buitengewonc algcmecnc
vcrgadcring van de aandeelhouders, opWoensdng
1 Soplcmbcr 1937, volgenden uitlcg gegeven uan-
gaande die bepaling:

« 'l'hans verwijs ik nog naar hot feil datvoor ons
een dusdanige maatregel !lOoclig- is, ornrlat de huudc-
lingon aanganndc publ ieke [ondscn, bij hel beïnvloc-
den van de markt.: volstrekt cen vaslen g-rondslng
ruoclen hebben.

» In comptabilitèit, mocten wij nict voortdurerui
de cijfcrs vau onze buluns wijzigen in overeenst.em-'
ming met. wut toch maar een tijdelijke toestaud is,
dnar cie markt kan verandcren. De Slaat heeft steeds
do.verplichl ing tell minste de nominale waarde van
den titel tcrug te bctalcn. Dat zal ccn maximum uit-
maken.



I) • Nous ne pourrons jamais employer le cours
d'achat que s'Il est égal ou inférieur au taux de rem-
boursement.
. ) NOlis ne sommes pas exposé ;'1 devoir vendre des
titres ...

" Nous ne sommes exposés dans ces conditions qu'ft
concurrence d'un milliard. NOLIs sommes absolument
certains que nous pourrons, pOlir ces titres-là, atten-
dre, toul le Lemps qu'il faudra, pour les revoir au
pair. Pal' conséquent, il n'y il pas de danger.

J' D'autre part, vous vous imaginez bien que nous
avons des réserves el des réserves suîfisuntcs pOlll'

couvrir les risques de ce gcnre. Mais il IIC faul pas
que, dans les opérations spéciales, cette préoccupution
du taux de comptabilisation des rentes intervienne
constamment, parce que sinon nous ne ferons jamais
d'opérations dans l' « Open Market 1>. I>

Il faut s'arrêter quelques instants à l'examen du
problème.

Un des membres de la Commission a proposé
d'amender l'article 13 en y ajoutant. un quatrième
alinéa ainsi conçu :

l( Toutefois la Banque doit publier rlans son rap-
port annuel le Il cours d'Inventaire de ses Ionds
» publics s'il est supérieur au cours du mnrché il la
Il dale de clôture de ses écritures 1>. Il

A l'appui de cd amcndcmenl, il Cl l'ail valoir les
observutions ci-après :

(I L'arrèlé royal qui nous occupe prévoit, dans le
troisième alinéa de l'article 13, que la Banque Natio-
nule peul inscrire ses fonds publics cn cornptuhililé
il leurs COllI'S d'achat si celui-ci est ([ égal Oll inïé-
Il rieur ail Laux de remboursement )I.

)) C'csllil une disposition dangereuse qui, contrni ..
rcrru-n l aux d'gle:; imposées aux sociétés anonymes
privéc-, aulorise la Banque ;\aliollale :1 fausser ses
situations el notamment il masqur-r des perles éven-
tucllcs su r :;ocm porlefcuille si Ic cours du marché pst.
en dessous du COUI'S d'iu vcntairc.

)) Le- soci(~h's privócs sont , r-n cf'Ict., obligées d'esti-
mer leurs fonds publics dall~ J'iIl\Tnlail'C' Pl Jp bilan,
il la valeur réelle calculée su iva n l une appn'cialion
raisonnée. Les auteurs s01l1 d'avis ;\ cel égard que
pour [cs fonds publics (émis ou f!aranlis par l'Etal, les
provinces (J1l cnmmunes}, Oll peul adopter le cours
de Bourse.

JJ Pourquoi la BafHllIl' Xalionalo r11'l'Ogel'ait-elk it
l'l'Ill' rI'gk ~

H En vain lr-ruit-ou ()h~CI'VI'.' qlll' la Banque Natlo-
nak- Ill' l'l'III. user dl' la ral'Illlt' prévue dans cel. ali-
néa 3 que si le [JI'Ï.1' d'udwt est iniérieu» ou égal' au
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J) Wij zullen nooit gebruik mogen maken van den
koers van aankoop, dan indien deze gelijk is aan of
lager dan het bedrag van terùgbetaling.

») Wij zijn er niet aan blootgesteld, fondsen te
moeten verkoopen .. ,

) Wij zijn, onder die voorwaarden, slechts bloot-
gesteld tot beloop van éénrnilliard. Wij lïebbèû de
volstrekte zekerheid dat wij , voor die Iondsen; zoo-
lang als noodig, züllen mogen wachten ()ID ze tcrug
aan pari te zien komen. Bijgevolg , bestaat el' geen
gevaar,

II Aan een anderen kant, zult U zich wel inbcelden,
dat wij over reserves, en voldocnde reserves; beschik-
ken om dergelijke risico's 'te dekken. Doch het hoeft
niet dat, bij de bijzondere handelingcn, dit in acht
te nemen eornptabiliteltsbedrag del' rentcn steeds zou
lusschenkomcn, daar wij anders nooit handelingen
in (( Open Market » zoudcn kunnen doen. »

Het is noodig enkele oogenblikken bij hct onder-
zoek van dit vraagstuk tc blijven stilstaan.

Door cen lid van de Comrnissie wcrd voorgesteld,
artikel 13 te wijzigcn, door toevoeging van een
vierde alinéa luidende als volgt :

Il De Bank client echtcr in haar [aarverslag den
inventaris-kocrs bekend tc maken van haar publiekc
Iondsen, zoo hij hooger is dan "dekoerswaarde op den
datum van afsluiting van haar hoeken »,

Tot slaving van c1itarncndcrncnt, worden volgende
opmerkingen aangevoerd :

( HetKoninklijk besluit waaraan wij onzeaan-.
dncht bestcdcn voorziet, bij alinea 3 van artikel 13,
clat de Nationale Bank haar publiekc Iondsen in
cornptabiliteit mag brengen naar hun koers vanaan-
koop, zoo deze (I gelijk is aan of lager dan hel bedrag
H van terugbelaling )J.

)J Die bepaling lcvert gevaar op daar zij , in strijd
met. de regels opgelegcl aan de private naamlooze ven.
nootsehappen, de Nationale Bank machtigt am haar
toestanden verkeerdelijk voor te stellen en, inzonder,
heid, haar geheurlijke verliezen op haar portefeuille
te verbergen, wanneer de kocrswaarde lager is dan
de invenlaris-koers.

» »De privatc vennootschappcn mocten inderdaad
hun publicke Iondsen in den invcnlar is en in de
balans schalten op de wcrkelijke waarde berekend
volgcns een beredencerde waardeering , De auteurs
zijn in dit opzicht van oorrleel clat men, voor de
publiekc Iondsen (uitgegcvcn of gewaarborgd door
Staat, provinciën of gcmecnten) J den koers der Beurs
mag aannemen.

» Waarom zou do Nationale Bank van dien regel
afwijkcn ~

» Het ware vruchtcloos hierbij op temerken, datde
Nal.ionale Bank slcchls van' de hevoegdhcid voórzien
In die dcrde alinea gehruik mag maken, zoo de prijs



Il Elke daling met een puni door de rente onder-
gaan, slemt ovcrecn met cen rninderwaardc geboekt
door cie Nntionalc Bank op haar portefeuille (( Ren-
ten » gelijk aan 13,590,000.

» Haar kapitaal, haar l'eSCHCS en haar amortisatie-
rcken ingcn zouden dus volkornen verloren zijn,
moest de renie mct 27 puntcn dalen, 't is le zeggen,
mocst de geunif'icecrde 4 1. h. aan pari aangekocht,
lot 73 t. h. dalen,

» Men zie! waartoe de tocpassing van die bepaling
op hel geheel van de puhlieke fondsen der Nationale
Bank kan lciden.

Il Laat. ons CI', ten slotte, aan toevocgen, dat der-
gelijke afwijking van de algcmecnc regelen hetref-
fende irtventaris en balans, niet te vinden is bij
hetzij wclk anderofficieel organisme waarvan het
slatuut werd geregeld, hctzij bij een weL, hetzij bij
een Koninklijk besluit. .

)) II semble clone CJue l'amendement proposé pel~- » Hot lljkt OIlS dus of hel voorgesteld amende-
Il1CUr;), gdcc ft l'oblig?lion pO~I~'la Banque de p,uhlicl' I ment, dank zij de verplichting , voor de Bank, den
10 cours auquel elle 11 mventorrc ses fonds publics, de koers bckend Ic makcn, wanraan zi] haar publiekc
remédier aux dangers signalés ci-dessus ct d'apprécier I fondsen heelt geïnventorieerd, zal toelaten de hoo-
d'Un Iaçon beaucoup plus exacte sa sltuation. » I gel' aangehaalde gevaren te verhelpen en op veelI nauwkeuriger manier haar toestand le beoordeelen »,
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taux de remboursement. Le taux de remboursement
ne représente pas la valeur exacte du titre, cal' :

» 10 En cas de venle du titre, la Banque n'en reti-
rera que le COUl'S du marché cl non le prix du rem-
boursemen I; .

» 2° S'i! s'agil de rentes perpétuelles, le laux de
remboursement n'est (lue théorique, I'Etat pouvant
ne jamais rembourser.

» Si cette disposition était maintenue telle quelle
la Banque Nationale pourrait ma:iqller la perte de
I'intégrnlité cie son capital, de ses réserves ct de ses
comptes d'amortissement. Prenons l'exemple suivant:

» Selon l'article 13, la Banque Nationale est auto-
risée, outre un montaut correspondanl il son capital,
it ses réserves cl aux comptes d'amortissement, ri
acquérir des fonds publics pour IlIl montant d'lm
milliard de Irancscn plus. D'après le rapport pré-
senté li l'assemblée générale des actionnaires de la
Banque-Nationale sur les opérations de l'année 1936,
la Banque Nationale serail donc '1lItorisl:e li acquérir
des rentes pour un man tan Lde :

1,000,000,000 autorisation prévue pal' l'article 13,
200,000,000 capital.
100,000,000 réserve.

59,000,000 compte ...;d'nmortissemcnt.

1,359,000,000

)) Par point de baisse que suhll la rente, la moins-
value enregistrée par la ßanque Xationalo sur son
portefeuille li Rentes IJ peut représenter 13,590,000.

}) Son capital, ses réserves el ses compte- d'amor-
tissement seraient donc intégralement perclus si la
l'cnte tombai! de 27 points, c'est-à-dire si l'Unifié
41" acheté ail pair tombait à 73 %'

il On voit où peul mener l'application de celle
disposillon Ù l'ensemble des fonds publics de la
Banque Nationale.

» Ajoutons, enfin, que pareille dérogation aux
règles générales d'invcntnircs et de bilan ne sc
retrouve dans aucun autre organisme officiel dont le
statut a été réglé soitpur une loi soit par un arrêté
royal.
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van (Junkoop lugel' is dan oJ gelijk aan het be£lrag
'olln leru(Jbetalin!J. Hel bedrug van terugbotaling ver-
tegcnwoordigt niel de juiste waarde van het stuk,
want :

Il 1" In geval van verkoop van het stuk, zal de
Bank Cl' slechts de koerswaardc vanbekomen en niet
de waardc vanterugbetaling:

» 2" Wanneer het onaflosbare renten geldt, dan is
hel bedrag van de tcrugbetaling slechts theoretisch,
daar de Staat nooit lot de terugbetaling zou kunnen
overgaan.

Il Moest die bepaling ongewijzigd worden behou-
den, dan 1.0\1 de iXationale Bank het verlies kunnen
verbcrgen van gansch haar kapitaal, van haar reser-
ves en van haar amortisaricrekeningen. Laten we
volgend voorbeeld nemen :

» Luidens artikcl Iß, is de NaLionale Bank gemach,
ligd om, - boven een mel haar kapitaal, haar'
reserves en nmortisatierckoningen overeenstemmend
hedrag, -;' puhlicke îondsen te verkrijgen voor een
bijkomend bedrng van éón milli;)r£!. Volgcns het
verslng voorgelcgd mm de algcmeene vergadering
van de aandeclhouders der Nationale Bank over de
handelingen van het jaar 1936, zou de Nationale
Bank <lus gcrnachtigd zijn om fondsen aan te koopen
vOOI' een hedrag van:

1,000,000,000 machtiging voorzien bi] artikel 13,
200,000,000 kapitaal.
100,000,000 reserve.

59,000,000 armortisnlicrckcningcn.

1,359,000,000



Ongetwijfeld, is het in de boekhouding uitgedruk!
kapitaal van rle Bank niet evenredlg met den ornvang
van de handelingen die zij heeft te doen.

En het is uit hoolde van de betrekkelijke gering-
hcld van dit kapitaal,dal de Bank de toelating, aan-
gevraagd en bekomenheeft, om haar. publieke Iond-
SCn in complabiliteit te brengen, naar hun koers
,van aankoop, zoo deze gelijk ,is aan of lager dan hel
bedrag van "terugbetaling.

Hel is le wenschen, dat deBank nooit gebruik
van die bevoegdheid zal maken. Het bij artikel 13
bcpaalde cijfer is dan ook een maximum dat onge- ,
twijfeld nooit zal bcreikt worden.

Er zijn precedenten :

Artikel 5, laatstc alinea, Yan het Koninklijk
besluit, n' 1 van 22 Augustus 1934, aangaande het
tcrugncmcn van schuldvortleringen door de S.N.C.l.

I bepaalt :
« Jusqu'à leur amortissement, les créances cédées « Tot aan de amortisatie cr van, zullcn de ovcreen-

à la S.N .C.I., conformément au présent arrêté, seront komstig dil besluit uan de Nationale 1laatschappij
portées au bilan pour leur valeur nominale; les place. voor Krediet aan de Nijverheid geccdeerdcschuld-
ments du fonds de réserve seront portés au prix vordcringen voor hun nominale waarde op haár
d'achat. » balans worden gebracht ; de plaatsingen van het

rcservelonds worden op den koopprijs gebracht >I.

Ai-tikcl 3 van de door de wet van 19 Juli 1932
toegclalen Ovcrcenkomst van Zl Juli.1932 tusschen
den Staal en de Nationale Bank, voorziet dat de in
vrcemdc munten uitgcgeven Bclgischè Staatsfond-
sen die de Nationale Bank zich lot een bedrag van
550,000,000 frank mag aanschaffen, gecomptabili-
secrd wordcn nan hun koopprijs, mits hij lager is
dan hel bcdrág van terugbetaling.

Er is heel wat te zeggen voor die bepaling waarbij
aan de Nationale Bank. loelating wordl gegeven om
de waarrlc yan haar puhlicke Iondsen te comptabili-
sccrcn aan den koopprijs, mits hij niet hooger is
dan de parikoers. Een daling van enkele punten zou
hel overzichl van de rckeningen zoodanig verstoren,
dat het ten onrcchte de aandeelhouders van de Bank
en de openbarc mecning zou verontrusten. Diê daling
kan lijdélijk zijn en de Bank kan wachten tot de
koers stijgt.

Daarentegen, ligt het voor de hand dat de Bank
in haar hnlljaarlijksch vcrslag de inlichtingen mede-
dcelt aangaandc het schattingsbedrag van de
puhlieke Iondsen die zij bezit.

Er dient nadruk op gelegd, dat de aan de Natio-
nale Bank gegeven toelating niet tot het gemeene
recht bchoort en dat cr dan ook geen spraak kan van
zijn , ze toe te passen op de private vennootschappen
noch op de andere hall-openbare instellingen.

De Cornmissle zal niet aandringen op het voorge-
stclde amendement, indien aan de Kamer de verze-
kering wordt gcgcven dat de halfjaarlijksche ver-
slagen van de Nationale Bank hooger vermelde
inlichtingen zullen behelzen.

Sans doute l'expression comptable du capital de la
Banque n'est nullement proportionnée au volume
d'opérations qu'elle est amenée li traiter.

Et c'est en raison de la modicité relative de ce capi-
tal que la Banque a demandé et obtenu la faculté
d'inscrire en comptabilité ses fonds publics à leur
cours (l'achat si celui-ci est égal on inférieur au laux
du remboursement.

Il est souhaitable que la Banque ne ·fasse jamais
usage de cette Iaculté. Aussi bien, le chiffre fixé par
l'article 13est un plafond qui ne sera sans doute
jamais atteint.

lJ y a des prccédcnts :
.L'article 5, dernier alinéa, de I'arrêté royal n" 1

du 22 août 1934, relatif it la l'elwise de créances pal'
la S.N .G.l. dispose :

L'article 3 de Ja Convention du 27 juillet 1932,
entre l'Etat el la Banque Nationale, autorisée par fa
loi du 19 juillet 1932,prévoil que les fonds d'Etal
belge, émis en monnaies étrangères, que peut acqué-
rir, Èl concurrence de 550,000,000 de francs, la Ban-
que Nationale, sont comptabilisés à leur prix d'acqui-
sition, pOUl'VU que celui-ci soit inférieur au taux de
remboursement.

La disposi Lion sc conçoi t, qui autorise la Banque
Nationale it comptabiliser la valeur de .ses fonds
publics à leur prix (l'achat dès lors .que celui-ci ne.
dépasse pas Je pair. Une baisse de quelques points
Ierait apparai trc dans les comptes un déséquilibre
qui serait de nature à inquiéter, 11 tort, les action-
naires de Ia Banque ct l'opinion publique. CcHe
baisse peut n'être quo momentanée cl la Banque peut
attendre le relèvement des cours.

Par contre, il est tout indiqué que, dans ses rap-
ports semestriels, la Banque donne ct publie les indi-
cations relali ve« au taux d'estimation dcs fonds
publics qu'elle délient. ,

Il Iau l d'ailleurs souligner que la Faculté concédée
à la Banque N'al ionalc a un caractère exorbitant elu
droit commun cl. qu'il ne peul, être question d'en
faire l'application vni aux sociétés privées, ni aux
autres institutions semi-publiqucs.

La Commission n'insistera pas sur J'amendement
proposé si la certitude est. donnée fi la Chambre que
les rapports semestriels de la Banque contiendronl les
indicationsenvisagées ci-dessus,
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Autorisation du Gouvernement.

D'aucuns avaient émis l'idée, lors de l'assemblée
générale extraordinaire de la Banque Nationale, de
subordonner l'achat de fonds publics par notre Insti-
tut d'Emission h J'autorisation du Gouvernement,
comme antérieurement.

Avec raison, l'lntorvontion de celui-ci a été écartée.
Elle ne pourrait d'ailleurs donner à la Banque d'autres
garan lies que celles du remboursement des titres au
taux fixé pal' les conditions de leur émissiorî.

D'autre pari, l'intervention de l'Elatentamerait
l'autonomie nécessaire de la Banque Centrale ct allé-
nuerni l la responsabilité de ses organes d irecteurs.

La Banque Nationale doit garder son entière libcrtó
pour décider :"i cl.duns quelle mesure clic rccourru
Ù la polilique du « marché libre H.

Partioipation au capital des institutions parétatiques.

Moyennant aulrn-isntlon du Ministre des Finances,
la Banque Nnüonalcpout s'intéresser dans des orga-
nismes financiers d'Intérêt public créés en vertu
d'une loi particulière, et ce li concurrence cie 25 %
de son capital ct de ses réserves,

Cc n'est pas tout il fait une Innovation.
Le capital in itial de la S.N.C.1. avait élé intégralc-

ment souscrit pal' l'Institut d'Emission,

Il va de soi que celui-ci ne devra user de celle
facultó qu'en Ionie indépendance el en fonction de
l'in térêt général.

Happelons que le capital ct les fonds de réserve
s't'-Ievaienl il l'in 1937 ;\ f'r. 528,190,907.07.

Incompatibilités.

Elles renforcent l Tndópcnrlance de l'Institut
d'Emission au droit des banques 'privées.

Ni les régents, ni les censeurs ne peuvent remplir
des Ioncl.ions quelconques dans une banque consti-
111l~C sous Ja forme de société anonyme, de société Cil

commandite pal' ar-Lions ou cie sociétés cie personnes li
rc,..sponsahil ilé limitée, snuf que deux régents ct cieux
C(mS(~IHS peuvent êl re 'choisis parmi ceux qui excr-
ccnl., auprès de soci(;lés dei 'espèce, des fonctions cie
surveillance ou consultntives, comme ils peuvent
Illlssil'êl,'p parmi les pcrson nos chargées de fonctions
dans dei' (~lablissc1llclJli' ct cnl rcprises mentionnées
II l'article premier de l'urrêté royal n° 185 sur le
Coul rôlc (les Banques.

Répartition de$ bénéfices.

Ln modifical ion apportée 1\ cctto répartifion n'C'll
pas que de l'm'me seulement.

[ 64 ]

Machtiging vanwege de Regeering,
Op de buitengewone algemeene vergadering van

de .Nationale Bank, werd door sommigen de bcden-
I king gcopperd dat onze Cireulatiebank, bij het aan-

koopen van openbare Iondsen, Iijk vroegcr, toelating
zou moelen krijgen van de Regeering.

Tcrecht wcrd die tusschénkomst van de Begcc-
ring gcweerd. Zi] zou trouwens aan de Bank geen
anrlere waarborgen geven dan deze van de terugbe-
taling del' titels aan hot bedrag bepaald in de voor-
waardcn van uitg ifte.

Daarenbovon, zou de tusschcnkornst van den Staal
iubrcuk maken op de noodzakelijke autonomie van
dé" Centrale Bank en de verantwoordelijkheid van
hnarleidendo organcn vcrminderen.

De Nationale Hank moet haar volledige vrijheid
bcwarcn om le bcslisscn of en in welke maat zij haar
Loevlucht zal uemen lot de « 'politiek van .de vrije
markt li,

Deelneming aan het kapitaal van de parastatale Instellingen •.

Mits toclating VHn rlen Minister van Financiën,
mag cie Nationale Bank aandeelen nemen in de
krachtens een bijzonderc wet opgcrichle financieele
instell ingen van openbaar nut, en' dit voor cen
bcdrag van 25 I. h. van haar kapitaal en van haar
rcserven.

Dat is trouwens niet heelemaal nieuw.
De Circulaticbank hecît voor het geheeIe bedrag

ingeteekend op het aanvankelijk kapitaal van de
S.N.G.I.

Het spreckt vanzelf dat de Bank, in velle- onaf-
hankclijkheld en met het Qog op het algemeen
belang, zal gebruik maken van die toelaling.

Laton wij cr.nan hcrinneren dat het kapitaal en
hel. reservelonds, cindc 1937, fr. 528,190,907.07
bedroeg.

Onvereenlgbaarheden,

Zij vcrslerken de onaîhankelijkheid van de Circu-
latiebnnk len opzichtc van de privatc banken.

De regcntcn noch de censoren mogen geen post
hek lceden in CCII ban k opgericht onder den vorm
van naarnlooozc vennootschap, van vcnnoolschap bij
wijze van gcldschicting op aandeclen of van per-
soncnvonnootschap mel. beperkte aansprnkclijkheid.

Twee regcnten en twee censoren mogen nochtans
gekozen wordcn onder dógcnen die, bij hcdoeldc ven-
nnolschnppcn, een controlecrende of raadgcvende
Iunctlc uitoelcncn, lijk zij rnogen gckozen wordcn
onder de porsoneu die cen functie vervullen hij de
instcll ingcn en de ondcmerningen vermeld in artikel
één van het Koninkl ijk hesluit n' 185, betrcffende de
Bnukrontrôle.

verdeeling van de winst.

De wijziging clic aan deze verdccling toegebracht
wordt, slaat niet alleen op den vorm.
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Tandis qu'auparavant le surplus du bénéfice, après I Nadar ecn eerste dividerîd van 6 L. h. aande aa~)-
attribution d'un premier dividende de 6 % Ul)X action-. dcolhouders was toegekend,en 10 t. h. en 6 t. h. van
nuires, de 10 % et 6 % du surplus, respectivement, à I het overschot respeetievelijk was toegewezen aan
1;1 réserve ct au personnel, allait à raison des 3/5 ù de reserve en aan het personeel, ging vroeger het
lEtat el ,'1 raison des 2/5 aux actiounairesù titre de overschot van de winsLvóor3/5 aarîrlen Staät en
SI'WIUl dividende •.imoins que le Conseil de Hégcncc voor2/5 aan de aa'ndcelhóuilers als tweëde dividend,
III~ décidât ra!lriblliioll de ' ces 2/5 l' un fonds do tell ware de Hcgcnlenraad cr toe beslootdie 2/5 toc
réserve extruordluuire, dorénavant, le second divi- te wijzen aa n ' een buitengewoon resèrvefonds. In;
dcnde sera déterminé pal' le Conseil de Hégence el Ie het vcrvolg , zal de Begentenraad het tweede divldend
solde ira Il la réserve. bepalen en het saldo zal aan het reservefonds toege-

wczen worden.

B. - Arrêté royal du 24 août 1939,n" 29.

Il apporte de nouvelles modifications ilia loi qui
d-git notre Instltut (J'Emission ct prescrit ù celui-ci dl'
modifier en conséquence sc!' statuts.

Le détail de ces modificnlious est commenté dans
le rapport ail Roi. Détachons les amendements essen-
l iels :

Acquisition de titres représentant le capital
d'organismes financiers parétatlques,

L'article 14 de l'arrêté royal du 23 juilletl,937 auto-
risait la Banque Nationale ti souscrire au capital d'or-
ganismes financiers rl'uülité publique, moyennant
autorisation du Minist ro des Finances ct h concur-
renee du quart .du ,m6ntnnt du capital cl des réserves
de la Banque, cc indépendamment de la part
souscrite pal' elle dans le capital de la Banque 'des
Bèglemcnts Internationnux.

L'article. 12 du nouvel arrêté étend sensiblement
cette faculté. La Banquc -peut acquérir des litres
représentant le capital d'organismes financiers régis
par des dispositions légales particulières ou placées
sous la garantie ou le contrôle de J'Etat cl cie ln
flanque des Bèglcrncnts Internationaux, ft concur-
renee du montant de son capital, de ses résel'ves ct.
tl(~ ses comptes d'amortissement.

IC Open market policy Il.

Les arl iclcs 12 Ct 13 de I'arrêtédu 23 juillet 1937
limitaient ti 500 millions cie francs Iescomptc, l'achat
ct la sousr-ripl ion de Bous du Trésor el autres effets
publics i\ court on il moyen lertne ct h un milliard de
francs l'acquisition de fonds publics nationaux.

L'article 13 du nouvel arrêh~ supprime celle venti-
lation cl. élève le plalond pour J'èllsemble de ces
invesfisscrnenls ;1 5 milliards de frnncs, sans préju-
dice aux liro ils q lie la Banque possédait a ntérieu fe-
rnent à la loi du 10 juin 1937.

Comme le confesse re rapport au Roi, ccl. élargis-
sement des interventions cie la Banque sur le marché
libre (~sl l'objet prineipnl, voire essentiel, du nouvel
nrrêll~.

Il serai I excessif de prétendre que celle extension

B. - Koninklijk besluit van 24.Augustus 1939,nr 29.

Dit bcsluit brengt nieuwe wijzigingen aan aan cie
in nchtingswet van onzcCiroulatiebank en legt haar
dicntnngcvol ge op haar statuten te wijzigen ,

De strekking van deze wijzigingen wordt toegelicht
iIl hct vcrslag aan den Koning. Laten wij nader
in'gaan op de voornaamstc amendementèn :

Verkrijging van ettecten diil het kapitaal vertegenwoordigen
van parastatale flnancleele organismen.

Bij nrtikel 14 van het Koninklijk besluit van
23 Juli 1937 was cie Nationale Bank gemachtigd om
in le schrijvcn op hel kapitaal van financieele orga-
nismeu van openhaar nut, mits toelàtirig van den
Minister van Financiën en tot het beloop van hel
vierdc van hel bedrag van het kapitaal en reserves
van cie Bank, dit onvermindcrd het door haar inge-
schreven aandeel op het kapitaal van de Bank voor
In ternationale betalingen.

Artik el 12 van het nieuw besluit breidt deze
bevoegdheid mcrkelijk uit. De Bank mag effecten
verk rijgcn clic hel kapitaal vertegenwoordigen van
Iinancicelc lichamen clic werken onder hijzondere
wcttclijko bepalingen of onder. waarborg of contrôle.
van den Slnat en van den Bank Vaal' Internationale
bcla Iingen, tot hot heloop van heL bedrag van haar
kapitanl , haar reserves en haar afschrijvingsreke-
uingen.

Cl Open market polioy Il.

Bi] artikclcn 12 en 13 van het besluit van 23 JuH
1937 werdcn Lot 500 millioen frank beperkt het
diseol1t.o,cle aankoop en de inschrijving vanSchat-
k lstbons en. andere openbare effecten op korlen of
op halflangcn tcrmijn en Lot een milliard frank de
vcrkrijging van nationale openbare fondsen.

Artikel 13 van het nieuw besluit schaft deze ver-
deding nf en verhoogt het plafond voor al.deze beleg-
g ingen lot 5 milliard frank onverrninderd derechton
clic de Bank vóór cie wet van 10 Juni 1937 bezat.

Zooals in het verslag nan dcnKoning wordt toege-
gcvcn , is deze verruiming van de tusschenkomst van
de Bank op de v rije rnarkthet voornaamste, ja zelfs
hel. hoof'dpunl van hel niéuw besluit.

Hel' warc overdreven te beweren dat deze verrui-
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s'Inspire de la nécessité d'accroltre l'action régula-
lril'C de la Banque Nalionalc sur Ic marché des capi-
taux. Je laux du loyer de l'argent, le champ du cré-
dit. D'Impérieuses nécessités cie la trésorerie, nées
de,; menaces de guerre cl du conflit International
ensuite, conjuguées a"e(~ l'Imposslhilité de trouver ~I

l'extérieur l'at'genl nécessaire Oll de l'emprunter SUI'

place il lu mesure de besoins impérieux, ont sans nul
doute dicté «et amendement.

Eu éza rd il la rél'cr\'cd' or cl au vol ume des billets
(,,; ('i''f'~lalion, l'Institut d'Emission peut, sans corn-
promettre I'nvenir, donner ~I l'Etat le volant que
réc'lame la trésorerie du lemps de guen'c.

. "Le danger passé, la Banque devra restituer a
l' Il open market 'policy Il son véritable caractère cl
n'y recourir que' pour l'accomplissement de sa mis-
sion propre,

Le l'apport au Boi ne méconnaît pas qu'il puisse y
avoir danger li créer trop de facilités pour le Trésor.
Mais le 'Parlement, dit-il, doit remplir son rôle essen-
ticl de contenir les dépenses publiques dans la mesure
des ressources du pay~. N'est-cc pas là une garantie
fort relative ~

C'est à l'Exécutif qu'il incombe de conduire, avec
prudence les alfuires de J'ElaL Il appartiendra il la
Banque Nationale d'user de sa Iibcrté pour refuser au
Trésor des facilités qui Ile seraient pas requises par
le- circonstances ou qui contrarieraient les grands
intérêts économiques, financiers cl monétaires dont
notre Institut d'Emission doit se faire Ic gardien.

L'arlicle 20, alinéa 2, édicte une mesure sage et de
nature ù réduire les risques que peut créer l'acqui-
sition d'effets public- nationaux , en raison d'un mou-
vemcnt de baisse éventuel de leurs cours boursiers.
L'escompte ou les intérêts de ces fonds publics ne
peuvent être distribués qu'à concurrence du taux de
3.50 %, l'excédent devant alimenter les réserves ou les
comptes d'amortissement.

Les autres dispositions n'appellent pas de commen.
laires autre- que les considérations reprises dans le
rapport au RoL

Abrogation de l'arrêté royal du 23 juillet 1937.

Elle n'est pas expressément décrétée par l'arrêté
11011\'<'11u cl pourtant cel IIi-ci Iorrne un 101lt complet,
qui est entré 1:11 vigIleur le jour de sa publication
(26 aol'tl 1939), }l.lis depuis le re août 1937, et en
application d(~ l'arrêté roya] du 23 juillet de la même
an née, la Banque Nationnl« a été régie par les dispo-
sitions dl' cr. dernier arrêl(~ dont la loi du 10 juin 1937
prévoit lu ratification par Ic Parlement.

[ 66 ]

millg werd ingegeven omdat men het noodig aehtlc
, .lell legelenden invloed 'Yf.1lI de Nationale Bank le

versterken {JI' dc geldmarkt, het bedrag van de gc'd-
rente en hct kredief.hedrljf'. Dit amendement is zondcr
Iwijfel, ingegeven door d l"ingcnde thesau rlehchocl-
leu \OOl't \' locieud uit cic. oorlogsdrcig ing en vervol-
gens uit hel internationaal conffict , waarhij dan nog
de oumogolijkheid k wamom hcl noodig gel(1 le
vindcn ill hel buitcnland of hel let' plaatsc le leencn
uaar g-dallg van de noodwendighoden van het oogcn-
blik,

Cezien den goudvool'l'a:1(1 cn de massa van de i Il
ornloop zijnde biljctten kan de Circulatiebank , zon-
der de tuckornst in gevaat' te brcngcn, aan den Slaul
de middelen g-C\'Cll wclk e de thesaurie in oorlog s-
lijd vergt.

Ecns hel gevaar voorbij zal de Rank nan de (( open
market pol icy » haar warc beteekenis moelen terug-
gl'vell en slcch ls haar loevlueht Cl' toe nemen hij de
vervull lng' van haar eigen zending.

Hel verslag aan 'den Koning ontkent niet dal hel.
ge\"(nldijk kan zijn tc veel facilüeiten Mm de Schat-
k ist te vcrlcencn. Het Parlement echtcr moet, nam'
ovcrheldsuitgaven binncn de perken van 's lands
middclen le houdon. Is dit echter geen betrekkelijke
waarborg ~.

Hel is dl' rol van de Uitvoerendc Mncht de Staats-
zaken mctornxichtigheid te besturen. De Nationale
Bank zal dan van haar bevoeg dhcid gehruik kunncn
maken om aan de Schatkist Iaoil itoiten le weigeren
die de omstandlghedcn niel vereischen of die nid
machtcn strooken mel. de gewichtigc cconomische,
li nanoieele cn monetaire belangcn waarover onze
Girculatiebank waken moet. '

Hel Iweede lid van artikel 20 hevat een wijzcn
mantregol waardoor de risico's worden beperkt die
k urmeu voortvlocien uil de vcrkrijging van natio-
nale overheidsfondscn wegens een eventueele daling
van 111m beurskoorsènv Hel disconto of de interesten
dczcr ovcrheidsfondsen mogen slechts wordcn uil-
gekccrdtot een beloop van 3.50 t. h. Wat overschiet
moct dl~ reserves en de afschrijvingsrekeningen
stijven.

VOOf' de ovcrigc bepalingcn geld I dezelfrle toelich-
ting als deze welke cr over wordt gegeven in het
verslag nan elen Koning:

IntrekkÎlIg van net Koninklijk be91uit van 23 duli 1937.

Deze wordl niel uitdrukkelijk bepaald bij het
nicuw hesluit ofschoon dit ccn vollcdig geheel vormt,
dat in wcrklngis getrcden den dag waarop hel werd
bekendgemaakL (26 Augustus 1939), Sedert 1 Augus-
lus 1937 en, in toepassing van het Koninklijk besluit
V:111 23 Juli van hctzelf'de jaar, werd de Nationale
Ban k. bchccrd door de bepalingen van laatstgenoemd
hesluit waarvan de wct van 10 Juni 1937dè hekrach-
tiging door het Parlement voorziet.



ti échet :
IODe ratifier l'arrêté du 23 juillet 1937;
2" De l'abroger tI dater-du 26 août 1930.

La Commissiou [H'opn C l'Il conséquence:

1" L~1rat if'icaf ion du dit arrêté du 23 juillet 1937;

2" Un amendement tL l'article 36 de l'arrêté du
26 août 1939 qui sera rédigé comme suit:

« Le présent arrêté abroge l'arrêté royal du 23 juil-
let 1937 et entre en vigueur le JOUl' de sa puhlrca-
tion. »

3" La ratification de J'ensemble de l'arrêté ainsi
amendé.

Il. - SOCIÉTÉ NATIONA.LE DE CRÉDIT A L'INDUSTRIE.

Anêlé royal du 20 octobre 1937.

Créé en vertu de la loi du 16 mars 1919, au lende-
main de la guerre, pour fournir aux entreprises pri-
vées les crédits il long cl il moyen termes qui leur
étaient utiles, la S.N.G.l. est, de Ioule évidence, une
institution parétatique. C'est la Banque Nationale qui
a souscrit le capital initial au moyen des bénéfices
réalisés par elle duran t la guerre et non distribués.
L'EtaL patronne el contrôle l'Institution.

Son but était de mettre fi la disposition des entre-
prises, qui ne trouvent p,IS dans les banques l'argent
à long ou tl moyen terme qui leur est indispensable.
les fonds utiles iL leur activité el fI leur essor, surtout
'dans les périodes dl' restauration ou d'expansion ou
de crise.

Pour quc l'institution puisse SC procurer, il des
conditions favorables, el prêter, ti des taux modérés,
lès sommes considérables qu'appellent les besoins, la
loi a donné la garantie de l'Etat pour le paiement des
intérêts des obligations à émettre el, depuis 1934,
cette garantie s'est étendue au remboursement des
obligation" cl bons de caisse.

De sévères critiques onl été formulées à l'endroit de
la S.N.e.I., spécialement dans le « Rapport général
de la Commission d'Enquête SUI" les interventions de
crise ct les collusions entre la politique ella finance ».
(Voir page, 7 à 12 d(~ cc document.) On a notamment
reproché il l'institulion d'avoir distribué, outre un
dividende statutaire, 95 millions il ses actionnaires
pal' l'incorporation cie réserves à son capital.

. On lui a fait. grid d'avoir permis aux grandes ban-
qucs privées de prendre un intérêt consirlérablc dan~
la société par la souscription , en 1926, de 60,000,000
de francs d'actions fI la faveur de l'augmentation du
capital social, toul en ne libérant celte participation
que de 20 % d'ahord , 40 % ensuite. CeHe participa-
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Voorgestelrl wordt dus:

1~ Hel besluit van 23 Juli 1937 te hekrachtigen;
2u Het in te trekken mel ingang van 26 Augustus

1939.

De Conuuissie stelt, op haar beurt het volgende
voor- :

1" Bedoeld hesluit van 23 Juli 1937 tc bekrachti-
gen:

2" Artikel 36 van het besluit van 26 Augustus 1939
le wijzigun in dezer voege :

u Dit besluit lrekt het Koninklijk bcsluit van
23 Juli 1937 in en treedt in werking den dag waarop
het wordt bekcndgemaakt. »

3" Gansch het aldus gewijzigd besluit te bekrach-
tigen.

Ir. - NATIONALE MAATSCHAPPI~ VOOR l(REDlET
AAN DE NIJVERHEID.

Koninklijk beslull van 20 Ootober 1937.

De S.N .C.1., kort na den oorlog gestioht krachtens
de wet van 16 Maart 1919, ten einde aan de private
ouderncmingen de kredieten op langen en halîlangen
lcrmijn te verstrekken, die zij mochtcn noodig heh-
.cn , is zonder eenigen twijfel, een parastatale inrich-
ling. DeXationale Bank onderschreef hel grondkapi-
taal door middel van tic winst die door haar onder den
oorlog gemaakt en niet uitgekeerd werd. De Staat
beschermt en controleert de instelling.

Haar doel is ter bcschikking van de. ondernemingen
.lie in de bank en hel geld op langon of haIflangen ter-
mijn niel virulen, dat zij volstrekt noodig hebben, de .
golden tc stellcn die nuttig zijn voor hun werking of
hun ontwikkeling, vooral in tijden van herstel ·of
expansie of van crisis.

Opdat de instclling zich de aanzienlijkc sommen
welkc noodig zijn, in gunstige voorwaarden kunne
aanschaffcn en , legen matigen rentevoet, Ieenen,
schonk de wet haar den waarborg van den Staat voor
de betaling van de interesten van de uit te geven obli.
gaties en. scdert 1934:, WCI'd' deze waarborg uitgebreid
lol de lerugbelaling van de obligaties en kasbons.

Schcrpc kritiek wcrd uitgebracht legen de
S.X.C.I.. vooral in hct (( Algemeen verslag van de
Cornrnissic van onderzoek nopons de crisiskredietver ,
leeningen en de verrnenging van politieken 'finan-
cie » (zie bladzijden 7 lot 12 van dat stuk). Men
maaklc er o.a. de instelling een verwijt van, huiten
cie slatntairc winst, 95 milliocu onder haar aandeel-
houdcrs te hebhen verdeeld, door de opneming van
reserves in haar kapilaal.

Men duidde het haar ook envel, aande groote .pri-
vatc bunk en te hebbcn toegelaten een al te groot aan-
rleel le nerncn in de rnaatschappij, door, in 1926, voor
60,000,000 frank aandcelen te onderschrljven, dankI zi] cie verhooging van het maatschappelijk kapitaal,

\ ofschoon deze dcclneming eerst slechts 20 t. h., ver-



volgens 40 1. h. werd gestort. Dank zij deze deelne-
ming, konden de banken een overwegendewerking
uitoeïenen in het bestuur en het beheer der maat-
sehappi].

La Chambre trouvera ces critiques développées De Karner zal de uiteenzetting dezer krltiek inhct-
dans Ie rapport de la Commission d'Enquête. vcrslag van de Cornrnlssie l'an onderzock vinden.

La S.N.C.I. 11 élevé de vives protestations contrc . Doc)!' .de S.N.C.I. werd lievig protest aangetce-
les griefs dressés contre elle. Elle s'est plainte kend tegen de gricven waarvan zij hetvoorwerp was.
de n'avoir 'pas été invitée ni autorisée par la Corn- Zij klaagrle cr over, dat zij door de Commissie noch
mission à présenter ses explications et la défense uitgenoodigd noch toegelaten werd am in haar uit-
de sa gestion. La Chambre trouvera ces explications leggingen te worden gehoord en om haar beleid te
ct celte défense exposées dans le l'apport présenté par verdcdigen. De Karner zal de uiteenzelting yan die
19 Conseil d'Administration à l'assemblée générale du uitleggingen en van die verdediging vinden, in hel
30 mars 1937 el clans la correspondance échangée verslag voorgelegd door den Raad van Behecr aan
entreM. le Ministre des Finances ct la société, corres- ! de algemecne vergaderlng van 30 Maart 1937 en in.
pondance reproduite à la suite du rapport. de brieven gewisseld tusschen den Minister van

Financiën en de maatschappij, brielwisseling wecr-
gegeven aan het slot van dit verslag.

Niet zonder reden, werd door de S.N.C.I. aange-'
vocrd dat zij zich onder de werkelijke contrôle van
de Regeering bevond en dat haar beheer geen aan-
leiding heeft gegeven tot kritiek. Zij wees op de
voor het land gelukkige werking door haar uitge-
oefend tijdens de crisisjaren, namelijk door de over-
neming van de bevrozen bnnkkredieten. En, hij
gelegenheid van de algemeene vergadering van
14 Februari 1938, heeft het nieuw directiecomité Cl'

aan gehouden hulde le brengen aan de uittredende
heeren Gouverneur, Vice-Gouverneur, Behcerdcrs en
Commissarissen, om de tocwijding en schranderheid
door hen betoond bij de uitoelening yan hun res-
pectieve functies.

Het is thans nict heloogenblik om stelling te
kiezen in dit geschil. Aangenomen mag worden
dat, in werkelijkheid, de instelling niet voldoende
hel uitzicht had bewaurd, dat de wetgevcr er had aan
willen geven.

De S.N.C.1. beschikt over kapitalen, onl1~end.
tegen gematigde voorwaardcn, wat de Iasten betreft,
daar de obligatiehouders zc gelijkstellen met opcn~
barc Iondsen van den Staat, die hun zijn waar-
borg verleent. Die kapitalen wordcn, in de grootste
maat, aangewend .voor 'de uitvoering van de door

-haar toegestane lceningen.
Naar den wensch van den wetgever, mag de

S.N.C.I. de verwezenlijking van winston slechts
als tweede oogmerk hebben.

En wanneer door de maatschappij wordt beweerd,
dat de toekenning van voor 95,000,000 frank nieuwc
aandeelen aan haar aandeelhouders, door de inlij-

. ving van de reserves bij hel maatschappelijk kapi-
laa], voor hen geen zuivere winst uitmaakt, vcrrnils
deze kapitalen onderworpen blijven aan de wissel-
vallighcden cler onderncming, dan mccncn wij dat
ûj een grove dwaling begaat.

Op het .oogenblik van hun toekenning, hebhen
die ef'Iecten hun vollc wnorde, en deze volt trouwcns
onder' toepassing van de mobil iën bolasting, evcnals
eendividend.
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tian a permis aux banques d'exercer une action pré •.
pondérante dans l'administration et la gestion de la
société. .

La S.N .C.l. a fait valoir, non sans raison, qu'elle
était sous le contrôle effectif du Gouvernement et
que sa gestion n'avait pas fait l'objet de critiques.
Elle a souligné l'action, heureuse pour le pays, qu'elle
avait. exercée pendant les années de crise, notamment
par la reprise des crédits bancaires gelés. Et, lors de
l'assemblée générale tenue le 14 février 1938 la nou-. ,
velle direction s'est plu à rendre hommage à MM. les
Gouverneur, Vice-Gouverneur, Administrateurs el
Commissaires sortants, pour le zèle et l'int~lJjgenee
qu'ils avaient apportés clans l'accomplissement 'de
leurs fonctions respectives.

Ce n'est pas le moment ele prendre parti dans ce·
différend. On peut admettre que, clans la réalité,
l'Institution n'avait pas gardé à suffisance le carac-
lère que le législateur avait. voulu lui conférer.

La S.N.C.I. dispose de capitaux empruntés à des
conditions de charges modérées parce que les obli-
gataires les assimilent à des fonels puhlicsrle l'Etal
qui leur donne sa garantie. Ce sont. ces capitaux qui
alirnentent, pOUl' la plus grande partie, les prêts
qu'elle consent. . .

.Au vœu du législateur cl. clans l'esprit de ses con-
slituants, la S.N.C.I. ne doit pas avoir essentielle-
ment comme but la réalisation de bénéfices.

El lorsque la société Iait valoir que l'nttribution à
ses actionnaires de 95,000,000 francs rl'uctions nou-
velles, par liucorporntion des réserves au capital
socia l, ne constitue pas un profit net pour eux parce
que ces capitaux restent soumis aux aléas de J'entre-
prhc, elle nous paraît verser dans unc lourde erreur.

Au moment de leur attribution, ces titres onl leur
valeur pleine cl celle-ti est tl'nilleurs frappée de ln
[fixe mobilière tout comme un dividende.
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olIJet de la reforme. '

Ilonfnrecr J'indépendance de J'institution en lirni- .
Iant I'Infhtcnce des entreprises privées sur son admi-
nist ral.ion , établir à cette fin des incompatihllilés
légales, réorganiser sa gestion, élever Je plafond de •
1;CS emprunts obligatoires, telles sont les' fins que
réal ise l'arrêté royal.

Élaboration de J'arrêté.

On li critiqué le Gouvernement de n'avoir pas négo-
cié avec la S.N.C.J.,l'amendeli1ent dc la loi orga-
nique ct, des statuts qui la régissent, tandis que la
direction, le Conseil d'administration et le Conseil de
régence de la Banque Nationale avaient été consultés
par le Gouvernement ct avaient 'participé à l'élabo-
ration de l'arrêté royal du 23 juillet 1937.

Des renseignements donnés à votre rapporteur par
M. le Ministre des Finances, de l'époque, il résulte
qu'après avoir étéexaminéseucccssivement par les
Commisslons des Finances du Sénat e,t de la Cham-

.brc, et par le Conseil des Ministres, le projet d'arrêté '
a été soumis au Comité Parmanentde Législation.

La Chambre trouvera en annexe au présent l'apport
la consultation donnée au Département par le Comité
Permanent;

de même le texte d'urie noted'observations adres-
sée au Département par M. le Vice-Couverrreur de la
Société:

.de même ln teneur de la lettre adressée par M. Ie
Ministre à M. le Sénateur Coenen, membre de la
Commission' des 'Finances.

Des entretiens ont en lieu entre le Département des
Finances d'une part, 'le Vice-Gouverneur et des
actionnaires importants d'autre part, entretiens qui
ont cu pour conséquence diverses modifications au
lexLc primitivement établi. Sans xloute, Je rôle du
Vice-Gouverneur ct le montant de sa rénumération
en faisaient le principal organede Ia-direction.

M. le Ministre des Finances sera sans doute appelé
:1 dire à la Chambre pourquoi le Conseil d'adminis-
tration tout entier de la S. N.C.I.n'a pas été invité
:1 parliciycr (l l'élahoration des textes.

Ajou lon S q lie l'ilssem bléc générale des actionnaires
(l rat if'ié, à de très Iortes majorités, le projet de modi-
fications statutaires conforme an prescrit de J'arrêté
royal.

Objet soolat.

L'article 10'_1° le définit comme suif:

« Favoriser pa r des opérations de crédit à moyen
ct i\ long termes, cf. subsidiairement à court terme,
l'activité, l'amélioration, la transformation et Ile
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Doel van de hervorming.

, De. versterkingvan de onafhankelijkheid der
instellirig door rle beperking van den invloed der
privatë ondernëmingen op haar beheer, de invoèring,
te dien cindé, van wèttelijke onvereenigbaarheden,
deherinrichtingvan hâar beheer, de opvoering van
het maximum der obligataire leeningen, zijn de
doeleinden die door het Koninklijk besluit worden
verwezenlij kt.

l1et opmaken van het-beslult.

De S.N.C.'!. heeft er zich over beklaagd dat de
Regbering met haar niet onderhandeld heeft over de
wijziging aan de organieke wet en de' statuten die
voor haar gelden, .terwijl de Directie, de Beheerraad
en .de Begentenraad van de Nationale Bank door de
Hegeering geraadpleegd werden en· deel hebben
genomen aan het. opmaken van hel Koninklijk
besluit van 23 Juli 1937..

Volgens de inlichtingen door den toenmaligen
Minister van Financiën aan uw verslaggever gegeven,
werd hët ontwerp van besluit, na onderzoek door de
Commissie voorde Finah~iën van Kamer en Senaat
en door den Ministerrnad, voorgelegd aan het Vast '
Comité voor Wetgeving. '

De Kamer vindt bij dit verslag het schriftelijk
advies dat het Vast Comité ingediend heeft bij het
Ministerie ; .

ook den tekst van de nota waarin de Vice-Gouver-
neur van de, Maatschappij zijn opmerkingen liet
gcwordcn aan het Ministerie:

daa~'enboven den inhoud van den briet van den
heer Minister a~n 'den heer 'Senator Coenen, lid van
de Comrnissie voor de Financiën.

Als gevolg van de besprekingen tusschen hel
Minister ievan Fmanciën, eenerzijds, den Vice-Gou-
verneur en grapte aandeelhouders anderzijds, werden
verschillende wijzigingen aangebracht aan den eer-
sten tekst. Gezien de rol van 'den Vice-Gouverneur en
het bedrag van de vergoedlrig, is deze ongetwijfeld
het hoofdorguan van de leiding:

ZondeÎ' twijfel, zal men in de Kamer aan den heer
Minisler van Financiën vragen waarom de.ganschc
heheerraad van de ,S.N.C.I. niet werd uitgcnoodigd
om dccl te nemen aan het opmaken van de Ieksten.

Latcn wij hier nog aan toevoegen dat de algemeene
vergadering van de aandeelhouders, met .een groote'
mcerderheid van sternmen, het ontwerp van wijzi-
ging aan de statuten, overeenkomstig hot voorschrift
van het Koninklijk beslult, goedgekeurd heeft.

Maataohappelljk doel.

Artikel L, 100mschrijft dit als volgt

((.Door kredietverriohtingen, op halflangen en lan-
gen termijn .en in de tweede plaats op korten ter-
mijn, de bedrijvigheid, de verbeterlng, de omwer-



74

développement des entreprises commerciales el
industrielles belges, notamment en facilitant la trans-
Iormation cl la modernisation de l'outillage, les
Iabrlcalions nouv clics el la réorganisation d'in-
dusi ries nationales. »

Les mols H ct smbsidiaircmenl ù court terme »

appellent une obscrvnl ion et une réserve. Les ban-
qlles privées cl lInstitut ne Réescompte cl de Garan-.
lie sont Ià , normalement , pOUl' fournir lescapitaux
r, court terme. La S.N .C.T. ne doit pas superposer son
action li la leur. La" loi du 10 Juin 1937 a cu pour
bill, notamment, de préciser l'objet de chaque insti-
tution cl de mettre fin aux confusions d'attributions.
li ne sc peut agir, dans Ic texte de lincidonte que
nous examinons, que d'opérations à court terme
occasion nelles cl accessoires à des opération s à Ion g
ou à moyen terme.

Le sens du mol (( subsidiaire» : Il donné accessoire-
ment, pour venir à I'appui d'autres choses li implique
d'ailleurs cette idée d'accessoire. Si cc mot était·
entendu de manière extensive, le texte de l'amende-
ment apporté par l'arrêté à la loi orgrmique, touchant .
l'objet de la S.N.c.L, sortirait du cadre de la loi du .
10 juin 1937 cl loin de préciser cet objet, créerait une
indéfendable confusion cl' Cl ft ribut ions en Ire la S. N. C. T.
d'une part, les banques privées, la Banque Nationale
et l'Institut cie Réescompte d'autre part.

Ce n'est donc que secondairement à une opération
il long ou à moyen terme que la S.N .C.I. pourrait
consentir, en manière d'accessoire, une intervention
il court terme.

Placement provisoire des disponibilités.

La société peut acquérir, en vue de cc placement,
des fonds publics émis ou garantis par J'EtaL ou la
Colonie, pourvu qu'il s'agisse de fonds émis depuis
deux an- au moins ou ayant fait l'objet d'une émis-
sion publique ct qu'ils soient cotés CIl bourse en Bel-
gique.

On observera qu'avec raison la S.N.C.I. n'a pas été
autorisée il cornptahiliser ces fonds puhlics au-dessus
de leur valeur de réalisation.

Aussi bien, la faculté donnée 11 Ja société n'a aucune
analogie avec colle dont dispose, ù' des fins qui sont
si('nnf's, IaBanquc Nationale. La S.N.C.1. n'a aucune.
ment pour mission d'agir sur le marché de J'argent.
Elle emprunte à seilles fins de prêter cl. le placement
de ses disponibilités momentanées Cil fonds publics
ne pourra jamais avoi l' qu'un caractère inlcrcalaire.
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king en de ontwikkeling van de Belgische nijver-
heids- en handelsondernemingen te bevorderen,
onder meer door de omwerking en c1emodernisee-
ring van de uitru sting'.: de nieuwe fabricage en de
herinrlohting van de nationale bedrijven te verge-
makkelijken. )l .

Bijde woorden ((enin de tweede plaats opkorten
termijn » past een opmerking en- dient; voorbehoud

. te worden gemaakt. Het is de normale taak van de
private banken en van het Herdisconteering's- en
Wanrborginstituut, knpitalen op ikorten terrnijn te
verschaff'en. De S.N.C.1. moet niet dezelfde taak op
zich nemen. Het doel yan de wet van 10 Juni 1937
was namelijkde taak van elke instelling duidelijk te
omschrijven en een einde te maken aan de geschillen
van bevoegdheid. De tekst waarover wij het hier heb-
ben, kan alleen handelingen op korten termijn bedee-
leu, die zich bij gelegenheid voordoen en behaoren
lot. handelingen op Iangen ofha1flangen terrnijn.

De beteekenis van. de woorden (( in de tweede
plaats », te weten: « bovendien gegeven om tot stu-
vina te dienen van andere zaken », behelst trouwens

.. b . . .. . .

die gedachte vanbijkomstigheid. Indien dit woord
in een uitgeb.reiden zin werd opgevat, dan zou de
tekst van de wijziging door het besluit gebracht aan.
de organieke wet, nopens het doel van de S.N.C.l.,
buiten het raam treden van de wet van 10 Juni 1937
en, verre van ditdoel nader te bcpalen, een enver-
dcdigbare verwarrmg van bevoegdheden teweegbren;
gen Jusschen de S.N.C.L, aan den eenen kant, (le
private banken , de Nationale Bank en het Herdiscon-
tceringsinstituut, aan den antleren kant.

Het is dus in de twecde plaats, na een, verrichting
op larigen of halflangen lerrnijn, dat de S.N.C.I., op
bijkomende wijze, een tnsschenkornst op korten ter- '
mijn zou mogen toestaan. '

Voorloopige belegging der beschikbare gelden.

Mel het oog op die belegging, mag de maatschap-
pi] alle dooiden Staal of de Kolonie uitgegeven of
gewaarborgde openbare fondsen aankoopen, op voor.
waarde «lat die Iondsen ten minsle twee jaar oud
zijn of dat ze door een openbare uitgifte in omloop
gebracht werden en ter Beurzc in België genoteerd
worden.

Men zal opmerken dat, met reden, de S.N .C.Lde
machtiging niet heeft hekomen omdie ópenbare
Iondscn in camp tab il iteit te brengen boven hun
waarde van realisatie.

De bevoegdheid waarover de maatschappij beschikt
hecll dan ook niels gcmeens. met die waarover de
Nationale Bankbeschikt lot de haar eigen zijnde
doeleinden. De S.N.C.I. heeft geenszins tot opdracht
invloed uit Je oefenen op den koers van het geld.
Zij ontlecnt slechts om leenlngen toe te staan en de
ornzètting van haàr tijdelijk besehikbare gelden in
openbare Iondsen mag altijd slechts 'een tusechentij-
dig karakter hebben ..



1\i Ic 'Hllbl re des Finauces, ni le comité de soutien
de la n'nie ne prut peser !>1I" la S.N.CJ. pour en ohte-
nir une aide ':;OU$ forme de soutien de la rente.

Mais, P(JUI' prémunir la société il i'endroit des solli-'
r ilafinns rlont r-lle pourrait êlre 1(' r-as échéant l'objet,
OJ) pourrai! établir un plafond assez bas pour l'inves-
liSSl"'Illl'1l1 ruomeutané de ses disponihilités, en fonds
public-

Garanties.

Suivant l'article 3, S 3, rles statuts de la société,
SP:; opéral ions SE~[aisaien] (I li linrervention ct sous la,
galïlllli{' d'une hanqm-, d'lin élahlissemeu! de crédit
ou de Ioule autre institutlon agré{'l' par le Conseil
d'admini-Iration Il.

Aujourd'hui, "ks r-ondil inns de J'octroi ct de main-
lien des crédits sont fixées par le Conseil d'adrni-
nisf rution qui détermine le:' garanties auxquelles ils
sont subordonnés Il ••

Or, le champ d'nction de Ja :'.:\.C,1. est extrême-
ment étendu el :$CS recours au crédit lie sont pas limi-
tés, Si le Conseil d'administrntion il dorénavant toute :
liberté d'apprécier la qualité et la nature des garan-
ties qui seront offertes par les entreprises emprun-
tCU.-I~:$, il devra faire preuve de prudence et de:
circollspection. il péril dl' cornpromcttre ses propt'Cs
capitaux d d't'ngag('r·I'Etal dam: des risques dange-
reux.

La Commission croit devoir souligner le devoir de
ne consentir des prêts qlle moyennant des garanties
largement cnrrcspondantes d d'une sûreté indiscu- i

table. .

Separation d'avec l'Institut de Réescompte
et de Garantie.

L'objel (le la :-'.\.C.1. est tout à fait rliff'érent el
disl inc! rlu rôle de I'Instltut de Réescompte el de·
Garanlie.
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Noch de .Minister van Finanoiên noch het Comité
tot steun van de rente mogen druk uitoefenen op de
S;N.CJ, om er een hulp van te bekomen 1?nder vorm
van steun der rente. .

Doch, opdat demaatschappij gevrijwaard zou Zijn
ten opzichte van gebeurlijke aanzoeken, zoueenniet
al te hoog maximum kunnen worden voorzien voor
de tijdelijke belegging van haar beschikbare gelden
in openbare Iondsen.

Waarborgen.

Luidens artikcl 3, § 3, van de statuten der maat-
schappij , geschiedden haar handelingen Il door tus-
schenkomst en onder waarborg van een bank, van
een kredietinstelling of van elke andere instelling
aangenornen door den Raad van Beheer ».

Thans worrlen (( de voorwaarden tot verleening
en lot behoud van de kredicten vastgesteld door den
Haad van Behcer die de waarborgen bepaalt waar-
van deze afhankelijk zijn »,

Doch het bedrijvigheidsgehied van de S.N.C.I.
is uiterst uitgebreid, en haar toevlucht tot krediet
is onbepèrkl., Zoo de Raad van Beheer voortaan vol-
ledige vrijheid bczit om de hoedanigheiden den
aard te heoordeelen van de waarborgen aangehoden
door de ontleenende ondernemingen, zal hij blijk
moetcn geven van voorzichtigheid en behoedzaam-
heid, op gevaar nf zijn eigen kapitalen inhet gedrang
te brengen en den Staal in gevaarlijke risico's te
bctrekken.

De Commissie meent le moeten wijzen op de
verplichting slechts Ieeningen toe te slaan , tegen in
ruirnc male overcenstemmende waarborgen, en die
een onbctwistbare zckerheid opleveren.

Sche lding 'tusschen hel Herulsconteertngs- en Waarborg.
instituut.

IJet doel van de S,N.C.I. is geheel verschillend
en afgescheiden van de rol yan het Herdiscontee-
rings- en Waarhorginstituut.

Terwijl de S.N.C.I. het krediet op langen of
half'langcn terrnijn toepast, heperkt het Herdiscon-
teerings. en Waarborginstituut zijn bedrijviglieid
tol. hel kr-cdk~'. op kortcn tcrmi]n, clam' de mobiel.
making van zeker tegoed bi] banken, dat in de Natio-
nalo Bankn iet kan worden herdisconteerd.

Lef' chnmps d'opérations des deux institutions sant De wcrkingsgchieden der heide.inst.ellingen zijn
donc tout ;1 Iail séparés. Pour ne pas Jaillir à sa mis-. dus volkorncn gcscheiden. Om aan zijn taak niet
sjort , l'Insl ilul de Héescompte cl de Garantie doit veil-: le kort te komen, moet het Hertlisconteerings- en,
lcr ;1 la liquidité ·permanente de sa situation. ; Waarborginstituut stecds zorgcn voor de liquiditeit

van zijn toestand,
Sali:' préjudice il fa collaboration occasionnelle de • Zonder iets af le doen van de gelegcnheidssarnen-

ces deux organismes, leur autonomie respective est : wcrk ing v[ln die beide .Jnrièhtingen. is .hun rcspec-
nécessaire cl, pnrtant., il échet de ne pas confier à la lieve zelîstnnrllgheid noodzakelijk, en, derhalve,· is
rnêrnc personne la gestion des deux institutions. i hel. nooclig dnl de leiding van bcide instellingen niel

. aan eenzclfden persoor; wordt toevertrouwd.

Tandis que la :-:.\.C,l. pratique le crédit à long ou!
il moyeu terme. l'Institut de Réescompte ct de Guran- '
lie Iimile ,·011 activité au crédit il court. terme (ln mobi-
lisant certains avoirs bancaires non récscomptables à
III Banque ~a!ionale.
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'Plafond du montant nominal des émissions Maximum van het nominaal bedrag der uitsiJten
d'obllgation& et de bons de eatsse. van obligatU!n en kasbon,.

Ce plalofidest élevé, de dix à quinze fois la somme Dit maximum wordt opgevoerd van tien lot vijf-
du capital et des réserves, avec raculté d'excéder cette tierunaal het bedrag van hel kapitaal en de reserves,
limite moyennant autorisation par arrêté royal déli- met tic vrijheid die grens te overschrijden, mils
béré en Conseil des Ministres. . lloelating bij ill den Ministcl'l'aad overlegd Konink-

lijk bcsluit.

Conseil d'administration.

Dix membres.
Le Gouverneur est nommé pal' le Roi.
Les neuf autres membres du Conseil sont élus pal'

les actionnaires, mais quatre doivent être choisis ~U1'

'des listes doubles présentées respectivement par la
:B.N .B.; la Caisse Générale d'Epargne ct de Ilctraitc:
ra.R.E.C,; le Conseil de coordination des institutions
de crédit aux classes moyennes.

Incompatibilités.

Le Gouverneur, le Vice-Gouverneur elles membres
du Comité de Direction ne peuvent exercer aucune
fonc Lion dans une au Ire société commerciale ou tI
forme 'commerciale, il l'exception des institutions
d'utilité publiq uc créées en vertu d'une loi parlicu-
Hère,

A-vec raison, on a voulu que la société pût appeler
dam son Conseil d'administration des banquiers qui
lui apportassent leur cxpl~riencc cl leurs connais-
sances professionnelles, mais leur nomhre, ail sein du

I
Conseil, a él.é limité à deuxde manière li sauvegarder
le principe cl la l'~aHlt;dc I'j ndépcurluur-r: cie I'jnsli-
tution au droit des entreprises bam-uircs.

Application du prescrit de l'arrêté royal. -

II a été Iait grief au Gouvernement rlavoi r invité
la S.N.C.J. cl la Banque Nationale il procéder ;', la
revision de leurs statuts rcspccl ils pour les ronronner
HUX dispositions d~s I\OII\'callX arri\lrs, snns attendre
que le Parlement S(~ fill 'pronOtH'{: SUI' la confirrnnt ion
ou l'Infirrnation des dits arrêtés.

Le délai imparti au Gouycrflcmcnll'0llr prendre cl
publier les divers arrèl(;s (':xpil1lit [in Ol'tn1Jrc 1937.
Les derniers arrêl(~s royaux sont du 22 oclohre. Le
projetde loi de r-onf'irrualion n'" f~lr;drros(; que IC'
30 novembre ]937.

La Banque Nntionalo il !'C\'j:,,(; ses slnl uls fln aoûl-
début septembre 1937; la S.N.C.T. il amendé Ic~ siens
I(~14 décembre 1937:

Le Gouvernement a escompté ln ratiîication qu'Il
sollicilcdu Parlement. Mieux cù! valu attendre
celle-ci.

Les Chambres conservent loutefnis leur lihcrlé. Si
elles refusaient rl'nppronvcr re qui a ric' fait. rlles
nrrôlcrnient rl'illltrcs disposiions légales. En cc CilS,

Raad van Beheer.

'l'ion Ieden.
De Gouverneur wordt door den Koning benoemd.
De o\'crige negen leden van den Baud worden door

,tic uaurleclhouders gekozen, doch vier daarvan moe-
len gukozen worden op dubbel gestelde lijsten res-
pcctievelijk voorgerlragen door de N~B.B.; de Alge-
rnccne Spaar- en Lijfrentekas: den D.E.I!.; den Raad
lot Coördinatio van de instellingen voor krediet aan
den middenstand.

onvereenigbaarheden.

De Gouverneur, de Vice-Gouverneur en de ledén
van hel Direcliccornité mogen gcen cnkcl ambt uit-
oelcncu ill ccn andcre handelsmaat.schappij of VCII-

noolschap met handelsvorm, met uitzondering van
de instellingen van opcnbaar nut opgericht krach-
tcns cen bijzonderc wet.

Terccht hcef't men gewild, dat de maatschappi]
in haar Haad van Beheer bank icrs zou mogen opnc-
men, opdat deze hun ondervindiug en hun hcroeps-
kennis zoudcn len dienste stcllen ; doch hun aantal
WCI'd in den schoot van dell Raad tot twee bcpcrkt,
orn aldus in bcginselcn in wcrkclijkheid de onafhan-
kellj khcid der instelling Ic vrij warcn , lon opzich le
van de bankondernemingcn.

Toepassing van de bepaling van net Koninklijk bestult.

\fell duidrle hct del' Regeering euvcl , dat zij tot de
~.~.C.I. en de Nationale Bank hel verzoek richtle
hun werlerxijdschc statuten te hcrzien, om ze aan Ic
passcn aan de bepalingcn van de nicuwe bcsluitcn,
zondcr tr. wachlcn totdat Itel Parlerncnl zich uilgu-
sproken had ovcr de goedkcuring of de alkcuring der
hoogerbcdocldc bcsluiten.

De tcrrnijn dic aan de neg-cering' tocgestaan werd
om de onderscheidene heslu ilen te nemen en bckcnd
Ic makun, vcrslrcck cincle Oclober 1937. De Iaatsrc
Koninklijkc bcsluitcn daglcckencn yan 22 Octohcr.
Hel- wotsontwerp tot gocdkcuring WCI'll slechls op
30 Novemhcr 1937ingedicnd,

De Nntionalc Bank hlH'zag haar statulen, elude
:\lIgll~lw;- begin ~eptl'nihr.1' 1937; de S.N.C.J: wij-
zigdo de haro op 14 Fchruari 1937.
. De Reg-cering rckelHll: op (le hekrachtiging rik zij
nan hel- Parlement vraagt. Beter warc gowcest hierop
le wachten.

De Karners hehouden, evenwel, hun vrijheid.
Indien zi] wcigeron goed tc kcurcn wal. gedaan wcrd,
zoudcn zi] a~ldel'c wetsbopalingen moeten vaststcl-



les établissements envisagées aviseraient à y conîor-
Iller leurs statuts pal' voie cie nouvelles revisions.

Un des memhres de la Commission des Finances
s'est élevé COI1tI'ü le traitement, arbitraire (l'après lui,
qui aurait été inflig'é ilia S.N.C.l. A SO/l sens, l'arrêté
serail illégal qlli aurait imposé h la dite Société tle
conformer ses slal.lils an prescrit de l'urrêté: le Cou-
vcrnement aurait commis un abus de pouvoirs en
intervenant ainsi dans la vic 'et le statut duno société
de droit privé qui ne tirerai! SOli existenccque du
pacte social conclu en trc les fondateurs.

Il oppose le traitement fniL ù la Banque Nationale il
celui qu'a reçu Ja S.N.C.I.· I

La consultation du Comité permanent du Conseil I
rie législation a déjà rencontré cette objection.

Faut-il rappeler que la S,N.C.L .u'cst pas une
Société anonyme de droit commun, mais qu'elle a
été créée en fonction d' une J rli spéciale (loi du
16 mars 19H1) qui l'a insl il uéc, en ti approuvé les
statuts après uvoi l'stipulé certaines modifications <Ill

projet établi ct soumet ü J'approbation du Iloi toutes
modi Iicat.ion s au pacte social.

D'autre part, Cil vertu de la même loi cl des modi-
fications qui "Y oll16té apportées pal' les arrêtés royaux
subséquents, l'Etat garantit envers les liers le paie-
ment des intérêts des obligations ù émettre par la
Société; cette garantie a été étendue au rembourse-
ment du capital. C'est ;1 l'abri (le celte caution de
l'Etal. que la S.N.C.T. s'est procuré, ;1 des conditions
modérées, les capitaux nécessaires ;1 réaliser ses fins.

Nous sommes doue en PI'{>SCIH'C cl'ulle iustitution
évidemment pa rélatique.

La loi du 10 juill 1937 a mandató le Gou verncment
pour réaliser les fins délermin{>es (lill' cette loi,
notamment au sein cie la S.N.C.I.

No;,,,, ('J'oy(;ns 1;lih~de reproduire, (~II annexe ml

présent rapport , le lexie du jugelll(~l1t prononcé par
le Trihunnl (10 prcmi(~l'ciflSlfH1œ de Bruxelles en
ca lise M. J CaIl ni lllic',ns con Ire la S. N. C.l. Les COll CI1\7

sinns r!« 'M. le ~lIhslillll. elP Forrnanoir de la Cazerie,
qui forment 1111 rcmarquahlo exposé (ln c)ifrércnl.,
sont jointes, Cil copi«, i\ In minute du présent rap-
port NOLIS ignorons si appel il él.r ou sera inlerjclé
contre ce jugemen!.

Mais, ohjer-lc-t-on , Ir Gouvernement nurait Ml
Ilégœicr prénlnbloment avec les (j'rgnnisInrs légnllx
de J'institution pour que, les dispositions de l'arrêté
royal l'cf] élnsscnl. "les V11e" cornrnu nes du Gouverne-
men t et de la Société.
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Icn. In dit. gaval, zouden de betrokkcn lnrichtingeu
Cl' op bedacht zijn orn hun statuten ermede lWCl'CClI

tc brengen langs den weg van nieuwe herzieningcn.
Eon van de Ieden van de Commissic kwam op

tcgen de volgens hem willckeurlgc bchandeling van
de S,N.C.I. Naar zijn oordeel zou hel besluil waurhij
anngcnoemde muutsehuppij werd opgekgd haar sta-
Inlen mel de bepalingen van het hesluit o\'crCCIJ te
brcngcn, onwettig zijn ; de Regeering zou haar he-
voegdheid te buiten gegaan zijn door aldus ill tc
grijpen in het levcn en hel statuut van ccn privant-
rcchtclijke maatschnppij die haar hestaun slechls le
dunken hcclt nan het mantschappelijk \'l'nlmg dul
Iusschen de stichters werd gesloten.

Hij vcrgclijkt de bchandeling van de S.~.C.I. mel
deze van de Nationale Bank. -

Hel advics van hel. Bestendig Comité voor WI:I:.w-
ving antwoordde op dit bezwaar. •

Moet Cf op gewozen worden dat de S.~.C.1. /Icen
naamlooze vcnnootschap naar gemeen recht is, maur
dat zij krachtens een bijzondere wel wcrd opgcrichl
(wet van 16 Maart 1919), waarbij zi] wenl illgc~tclcl
en waarbij haar statuten werdcn goedgckcurd nurlal
sornrnige wijzigingeTl aan hot ontwerp wcrden VOOI'-
gcschrcven, cn dat zij alle wijzig'ingen nan de muut-
schappelijke overeenkomst en aan dell Koning 11'1'

goedkeuring voorlcgt. .
Andcrxijds, op grond yan dozelîde wel en van lie

wijzigingen die Cl' achleraî bij Koninklijk hesluit
wcrden aan tocgebracht, waarborgt de Slaut Ieg-en-
ovcr derden de betaling van elen intcrest van de ohli-
gaties door de maatscháppij nit te geven; deze WiHlI'·

borg werd uitgebrcid tot de aflossing van hel kupi-
taal. Dank zij/dezc horgstelling van den f'laal heeft
de S.N.C.L zich tcgen matige voorwaardcn hel hcnl)C1-
cligde knpitaul kuunen aanschnffcn om haar doel Ie
bcreiken ,

Wi] staan dus vooreen iristelllnu clic, ouhclwist-
baar, parastataal is.

Bij de wet van 10 Juni 1037 wcrd aall de I\cg'ec:'
ring opdracht gegcven om de bi] deze wc'I J;epaald(~
ooarncrken namelijk in den schoot van cie S.N.G.I.,~ .' - , .
dOOI' Ic voeren'.

Wij achlcn hct nill1ig als bijlage \',1Il dil n~r~lag
d(~jl teksl weer Ic geven van hot vonnis lJilg{'~prokcll
door de Hcchthank van cerslcn aanlcz te Hrusscl ill

de znnk vn n d(~11heer Jean Huttions tcgcn dl' ~.N.C,1.
De couclusiën van den heer suhstituut cie Formanoir
d(~ la Cnzcri«, rl ic dit gcschil op morkwuardige wijzc
uitcenzettcn, wcrden als afschrtft aan de minuul van
d it vcrslag tocgvoegd. Wij wctcn n ir-I or 11l'I'Ocp lég'l'O
dit vormis werd of zal wordcn ingcstcld ..

Maar, zoo hrengl men' hierlcgclI in, 11c Bcgœring
had eerst, zooals voor de Nationale Bank, mel fin wcl-
tine orrranismcn der inslclling overleg moeren pk-

!;) '.'

gen opdat de bepalingcn van hel Koninklijk besluit
het gerncensrhappclijk standpunt van de Regeering
en van <le rnnntschnppij zouden wceraplegclcn ..
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Cetteobservation est incompatible avec: la critique
de principe îorrnuléc pal' l'honorable membre. II ne
~'Hgil que de modalités dans la r édaction de l'arrêté
ct de prises de contact officieux. Le seul pouvoir qui
puisse arrêter ou réaliser les modifications statutaires
est l'assemblée générale exunordirinire de la Société.
Comme pour la Banque Nationale, il eût été préféra-
ble que le Gouvernement se mît Cil rapports avccIe
Conseil d'administration de la S.N.C.T. aux fim
(l'éviter lous rroissemenl::;. Mais , en droit, cette ques-
lion de convenance est indifférente.

Le Ministre des Finances de l'époque a d'ullletns
aff'iumé que la rédaction de lnr-rêté royal avait fait
l'objetcle conversations et nr.gociatioli·s avec le Vice-
Gouvemeur de la S.N.C.T., qui en était le réel direc-
teur général, et des administrateurs-acticnnaires très
irnpojtants ..,

L'assemblée génhale de la S.N.C.J, a régulière-
ment décrété la rnodification cie ses statuts 'pour les
conformer au prescrit de l'arrêté royal.

ta Chambre ne 'PoUlTait improuver L'arrêté royal
dans la seule l?~nsée de marquer son regret au ::;11jCt '

des modalités des conversations officieuses qui ont
précédé sa rédaction, modalités sur lesquelles J'hono-
rable Ministre des Finances pourra Mreinvité fi '
s'expliquer,

Arrêté royal' du 30 novembre 1939, nO 67.

L'article 5 (le cet arrêté supprime l'intervention du
Comité de l'Office de Rcdre::;scment. économique.
institution abolie, dans la reprpsentation de candi-
dats aux mandats d'aclminifitraleurs. Cc rôle efit
dévolu an Ministre des Affaires Economiques ct au
Minisf.re des Finances.

Arrêté royal du 30 novembre 1939, nO 69.

En relation avec !'artide Iûdes statuts de la Société'
. Nationale. l'Etat garantit le remboursement et l'inté-
rêt des obligations et bons ne caisse émis ou ~
émettre. ~ concurrence de 15 fois la somme du rapHfll
ct. des réserves.

III. - CAISSE NATIONALE DE CRÉDIT

AUX CLASSES MOYENNES.

Ar.rêté royal du 14 octobre 1937.

Voir rapport au Roi.

Arrêté' royal du30 novembre 1939, article 2,

Le liuera a détermine les condil ions dans lesquelles
sera fixé l'intérêt g-aranli lH1J' l'Etat cl servi fI la 'Caisse
Générale d'Epargne cl de Retraite >lUI' sa participa-
tion; de mêrn« l'inlrrêl <11'1 il I'Ein! SUI' les fonds
versés pa l' lui.
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Deze opmerking is on vereen igbaar met de hi tiek
clic, in beginsel,door het achtbaar lid werd uitgc-
bracht. Het gaat hier slechls OVCI' modaliteilen in de
redactie van het besluit en over off'icieus overleg. De
eenige macht die de statutaire wijzigingen vnslslel-
len of doorvoeren kan is de huitengewoue algememw
verguderirig der maatschappij. Zooals voor de Natio-
nale Bank liad de Reeeerinz zich heler in verbindinsr~ t:l ~
gesteld met den raad van beheer van de S.N.C.I., tcn
einde elke wrijving te voorkomon. Maar, in rechte,
heeft deze kwestie van Iatsocn geen helang.

Trou wens, de toenmalige Minister van Fmanciën
heeft verklaard dat de leksl van hel Koninkli ik be-
sluit het uitvloeisel is van hesp rck ingen en o~·erl('g
met den Vice-Gouverneur van de S.N.C.I., die el' dt'
werkelijk algemeen bestuurder van was, en md zccr
belangrijke beheerders-aandcclhouders.

De algemeene vergadering van de S.N.C.I. heefL
op regelInatige wijze de wijziging van haar slalulen
bevolen, ten einde ze overecn te brcngcn met de be-
palingen van het Koninklijk besluit ,

De Kamer zou' het Kot)iflklij!( hcsluit niet mogcn
afkeuren allcen met hel inzicht om haar ontcvrcdcn-
heid te kermen te geven omt ren t demodnlitcitcn van
het off'icieus overleg dut cie redaclie Cl' van voornîging
en waarover cie achtbarc Ministc:: van Financiën
rnisschlen uitleg zou kunnen vcrschaffcn.

'. t

Koninklijk besluit van 30 November 1939, nr 67.

Bij artikel 5 van dit besluit wordt de iusschen-
komst uitgeschakeld van hel. Comité van den Dienst
voor economisch herslel , een instelling clic werd
opgeheven bij de voordrachl van candidaten VOOT de

.mandatcn van behccrdcr-. Deze rol worrlt tocgcwczen
aan clen Minister van ECOn0TlI ische Zakcn en aan den
Minister van Financiën.

Koninklijk bestutt van 30 November 1939, nr 69,

Kraehtens artikcl 10 van de staluten van de Natio-
nale Maatschappij waarborgt de Slaat de allossing
en de rente van cie uitgegcvcn of uil tc geven obliga-
tiën en kasbons, ten heloope \,;\11 vij ll ienmaal de
som van kapitaal en reserves. .

lI!. -- NATIONALE KREDIETKAS TEN BEHOEVJ;
VAN DEN MIDDENSTAND.

Koninklijk bestutt van 14 üetober 1937.

Zic verslag aan elen 1<011 ing.

Koninklijk. beslult van 30 November 1939, artikel 2,

Littera a bepaalt de voorwuartlcn waariu de door
elen Staat gewaarhorgde en nan de Algemccno Spaar-
en Lijfrenlekas uitgckeerde intercsf. op zijn deelne-
ming zal worden vastgcsteld: cvcncens de nan den
Staat verschuldigde interest op de rlcor hem gestorte
gelden.



Le Iittcrn b modifir- les arfir-Ics 9, 10 el 22 du pré-
•:édl'Jlt arrêté:

Art. 9, - Le plaro!ld de 350milliol,IS de Iranes
pour I'émission dl~ hous de caissr: cl d'obligations est
supprimé.

Arl. 10. - La ~ilr;Hjli~ de l'Etal cs! étendue ft tous
le!' ('lig-ag-eIlwnt", dl' la Cai",,(', mais ('cs cngagemenls
Ile peuvent dépassN. (laIIs l'ensemble, 350 millions
de: francs.

:\1'1. 22. - Il mortifie Iii répartition ct l'al'f'cdalioll
du h"nHjr-e nr-l dl' (llanil'I'(' i't mieux g~Inl!llir les
droits de la Caiss(' d'Epargll(' cl de l'Elal .

Le Iittcra c apporte: une morlifir-ation de rédaction
au texte en lnnguc néerlandaise.

Le liftera d morl ifie le quat rièm« alinrn l' I'n rl i-
.<'Ic 23 pour étendre Ie hrnNi('e de I'exouération de la
laxe rnohitière uux intérêts des obligations :1 émellre.

ïv. - OFFICE CENTRAL DE CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE.

Arrêlé royal du 14 oetohre 1931,~odiflant l'arrêté nO226
du 1 janvier 1936.

Voir rapport till Iloi.

Arrèlé rDyal du 30 novembre 1939.

_ L'urf icle 3 de t'el arrèlt~ permet il l'Office, 1l01l plus
seulorneht de couscnl ir des « prôl~ d'argent 11, mais
« d('~ 'l\';lIlCCS cl Ioules opp!'nfioll:- de crédil )};

Il autorise lOlficc il ('ollselllircies avances :1 <les
~ociélf.s de {'n"llil flll ,'I de ..; org;llli~llles dél cn lours de
d{'~pôls d'épargne;

11 supprime les prpl'Ogali\'cs qui .;I,IÎCIlI confiées il
ro.n.t.c.

Y. - CAISSE CENTRALE DE PETIT CREDIT PROFESSIONNEL.

Arrêlé royal du 25 octobre 1931,modifiant les Iois du 11 mai 1939
et du 10 août .1933.

Voir rapport au Hoi.

Arrêté royal du 30 novembre 1939.

~()Il n rt iclr: 4 supprirn«, dans lu rl iclc 6 du pr!'('!'-.
dcnl ,IITÔII\ l'inl{'l"\{'lllioll rlu Pn~.~ide!ll rie l'n.H.E.C ..

vt. _. CONSEIL DE COORDINATION

DES INSTITUTIONS DE CRÉDIT AUX CLASSES MOYENNES,

Arrêté royal du 14 octobre 1937.

Voir rapport au Hoi.
On peut sc dcmnurlur si la nf'nlion cie ce nouvel

lIffi!'(~ (~Iai( hicu n£.I'I·'ssail'c cl si fes Mil1i~lrcs rcspcc-
l if's dc,; Affaires E('ol1omiqncs el des FitH1l1CCS ne pou-
valent pas, sans le ['ollcours d'un Conseil de coordi-
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Littera 'b wijzig! artikelen 9, 10 en 22 van hel
vorig besluit : .

Art. 9. - Het maximum van 350 millioen frank
voor deuitgifte van kasbons en obligatiën wordt
afgeschaft.

Art. 10. - 's Hijks waarborg wordt uitgcbreid tot
al de verbintenissen van de Kas, maar deze verbin-
tenissen mogen, over 't geheel, 350 millioen frank
niet te boven gaan.

Art.. 22. - Het wijzigt cie vcrdceling en de bestem.
ming van de netto-winst derwijze dat de rechten van
de Spaarkas en elen Staal het hest worden gediend.

LiÙera c brengt een wijziging aan elen Nederland-
schen tekst aan.

Littera d wijzigt het vierrle lid van artikel.23 ten
cinde de vrijstelling van de mobiliënbelasting uit tc
breiden taL de intcreslen vaude. uil le geven obli-
gatiën.

IV. -- CENTRAAL BUREAU VOOR HYPOTHEÓAIR KREDIET.

Koninklijk bestutt van 14 October 1937
tot wijziging van' het beslult nr 226van 7 Januari 1936.

Zie verslag aan elen Koning.

Koninklijk 'be5luit van 30 November 1939.

Krachtens artikel 3 van dit besluit mag het Bureau
niet alleen (( geldleeningen H, maar ook {(voorschot.
Lenen alle k redietoperatiên )) bewilligen ;

Hel mach tigt het Bureau voorschotlen te hewilli-
gen aan kredietrnuatschappijen of orgunisrncn hou-
.ders van spaargelddeposito's:

Hel schalt cie prerogatieven af die werden verleend
aan den Dienst voor Economisch Herstel.

v, -- HOOFDKAS VOOR KLEIN BEROEPSKREDIET.

Koninklijk bestuit van 25 October 1937 tot wijziging van de wetten
van 11 Mei 1939en van 10 Augui>tU51933,

Zie verslag aan den Koning.

Koninklijk bestult van' 30 November 1939.

Bij artikeI4 wordt in artikelô van hel vorig heshiit
de Iusschenkomst vanden Voorzi ller van den Dienst" 7
VOOI' Economisch Herstel a f'geschaft..

VI - RAAD TOT COORDINATIE VAN DEINR.ICHTINCEN

VOOR KßEDIET AAN DEN MIDDENSTAND.

Koninklijk besluit van 14 üetober 1937.

Zie verslag aan den Koning. .
Men kan zich afvragcn of de oprichting van dezcn

nicuwen dienst wcl nooclig was en of de Miriisters
respectievelljk van Economische Zaken en van Finan-

. ciën hel niet zonder de medewerking van een Raad
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natiun, assurer l'hanllonie el la col luhoration entre
les trois institutions de crédit:

Caisse :\aliollalc de Crédit aux Classes l\[OYCllIlCS;

Caissl~ Centrale du Pctlt Crédit P rofession Ilcl ;

Fond~ III' garantie au crédi I il l'out ilJage prolos-
siunncl.

Oll ne peut sc déîcndro de certnlncs appréhensions
en présence rlu pullulement des institutions paréta-
tiques et-rleIa multiplicité des offices.

VII. - CAISSE GÉNÉRALE D'ÉPARGNE ET DE RETRAITE.

Arrélé royal du 14 octobre 1937.

Ccl arrêté u'uppclle, iudépeurlnmment des cousidé-
rations exposées dans le Ilupport au Hl)j, qlle deux
ohsc rva t ions :

Incompatibilités.

Le Consdi Générn! pourra comprendre deux mem-
bres au plus. qui exercent des fonctions quelconques
dans Hile banque visée ;'. l'article L" de l'arrêté royal
du 9 juillet 1935. "

Ni le Directeur Général, ni l'éventuel Directeur
Général adjoint. IIi auoun membre du Conseil
d'Administration ne peul êtro mornbrc du Pnrlcmeut
ou remplir lIllC Ioncl ion quelconque rlans une des
banques visées ,'1 l'arlklc 1" de l'arrêté royal du
Û juillet 1935,

Placement des disponibilités en obligations de sociétés belges.

Au sujet de telle Iar-ullé d01l1 la Caisse d'Epargne
jnuissail antérieurcrncnt ct disposera dans l'avenir;
il (~dlPl dl' rappeler que, depuis la loi du 25 mai 1913,
la s(~['llril(' (b; plarcmcnls en obligations de SC)('irt(.f;

t'st gl'cn~c duutrcs aléas que Iii laillitu ou ln décon-
filurc hcnlul·llc de l'cnlre~p r ise.

L'i1l'plinltioll des arl ir-l cs 93 C'!'94 (les lois ['()onlon-
lI(~r~ssu r k-s slwi(~ll~s conuunrr-iulns corn porte ccrlui ns
ri:"IJlH's. Ll~ ('apilal ohlignlairc pClIL (~Ire d()ponill(~
Illla!nllcfll Oll l'arlicllrnH'fll d(~:-:. sùrellÇ~qui lui ont
1~1'" a"ril)lll~('s. suhir rlr-s proropul lnus c1·hIH~mH'c. une
n~dlldio" du Iaux d,: l'iflll~rêl. une prolongation ou
1J111'sll:"f)('IISion ril' lamorl issctncul , voiro In suhsl ilu-
t ir m , aux obligations, (radions pl'lvilpg'i{>es 011 ordi-
uai rcs Cl'S rllPSlllTS pcuvcnl i\.IJ'(~ dl~('I'{>I(~l'!' par
",\:-;:-f'rllbl(~('rlr-s ohligalairr':-; d(~lil)(~ralll aux majorités
fiXt;c':" 'fiaI' l'ôlrlie1r- û4 a vur , en rr-rtuius l'a!', J'hOlllOlo-

!falioll ell' fa COliI' d'appel, 1'1mnyennnnt [ll'('nrrl de
l'assl'rllbl(~(' dc's al'liollnairl's. Lr's minoritaires doi-'
'(~tlt a('('r~plel' 1;1loi dl' la mnjorilé.

LI's plal'C'IllI'J1I!' ohlignlai res doivent rlonr n'êlre
ronscntis qu'Avec prudence ct 11 des sociétés dont on
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tot coördinatie konden stellen om de overeenstem-
ming en de samenwcrking tusschen de drie krediet-
instellingen

Nationale Kredietkas ten behoeve van den mid,
denstand:

Hoofdkas VOOI' Klein Bercepskredlèt:

Waarborgfonds voor krediet voor de beroepsbe-
werktuiging.

Men staat wel eenigszins onthutst tegenover de
slerke toeneming van de parastatale iustellingcn
en de vcclvuldigheid van de diensten,

YlI, - ALGEMEENE SPAAR. EN LIJFRENTEKAS.

Koninklijk 'besluit van 14 October 1937.

Buiten de overwegingcn die worden uiteengexetin
hel verslag aan den Koning , lokt dit besluit slechts
twee opmerkingen uit :

onvereen igbaarheden.

In den Algerncenen Raad, mogcn 'niel meer dan
tweo loden zetelen, die, in een bij artikel 1van hel
Koninklljk besluit van 9 Juli 1935 berloelde bank om
't even welke Iunctie bekleedcn.

Noch de Directeur Generaal, .noch de gebeurlijke
adjunct.Direoteur Generaal, noch hetzij welk lid van
den Bestuurraad mag lid zijn van het Parlement of

, een welkdanige Iunctie vervullen ineen van de ban-
ken bedoeld bij artikcl 1 van hel Kóninklijk besluit
van 9 Juli 1935.

Belegging der beschikbare sommen in obllgatiën
van Belgi$Ohe vennootschappen.

Nopcns deze bevoegdheid, voorhcen door dcSpaur-
kas gcnoten en waarover zij ook in de tockornst zal
hcschikken, dient in herinnering gebracht dat, sedert
de wcl van 25 Moi 1913, de veiligheid der heleggin-
gen in obligntiën vnn vennootschappen door andcrc
wissclvalligheden wordt bcïnvloed dan hct faillisse-
ment. of gcbcürlijk onverrnogcn der ondernëming.

De toepassing van de artikelen 93 en 94 van de
samengcschakelde wellen op de haridelsvcnrïootsohnp-
l'Cil gaaL gcpnard met risico's: Hel. obligutair kapilaàl
kan gehcel of gcdceltelijk dc daarnan toegekende.
xckcrheid verliezen , verlengingcn van vervallrïrmijn
ondorgaan, een verrnindering van den rentóvoct, ecn
vcrlenging of schorslng der amortisatie ; zelfs kUJ)-

lien, in de plants vande obligatiën, hcvoorrcchte of.
gewonc aandcelcn worden gcstcld Die maatregelen
kunnen worden gctroffcn door de vcrgudering del'
obligntiehouders, beraadslagend mel de meerderhcid
bopaald bij artikel 94 mits, in somrnige gevallen, de
bokrnchrlging door het Hof van Hel'ocp,en mits
gocdkeul'inB' van de vergadering der aandedlhouclers.
De minderheden moeten de wet cler .rneerderheid
nanvaarden.

De beleggingen. van obligaties rnoéten dus slechls
mel voorzichtigheid bcwilligd :worden en dan nog



sail qu'elles ne seront jamais dans le cas de devoir
soll iciter de semblables mesures Oll même encore
qu'elles s'Interdiront d'y recourir.

Arrêté royal du 30 novembre 1939, no 68.

/I amende les Hrtielü;; 1 cl 2, littera a, élu prl~cé-
den t arrêlé :

1c Aux fins d'augmenter d'une unité, respective-
ment, Ie nombre de membres du Conseil Général cL
celui des membres du Conseil IrArlministration ;

2" Pour restituer à la Banqué Nntionalc seule le
service des placements el des réal isations de la
Caisse.

Ces deux modifications sont heureuses.

VIn, -- INSTITUT NATIONAL DE CR£DIT ACRICOLE.

Arrêté royal du 30 septembre t931.

Nous extrayons de l'Exposé des Motifs deux pam-
graphes qui ont une importance considérable parce
qu'Ils déterminent de quelle manière lTnstilut Nalio-
liai tic Cródil agricole disposera ses interventions :

• « L'action de l'Institut National de Cl'l~dilagricole.
dont le Couvcrncmcnt propose la création, doit com-
pléter celle des organismes de crédit agricole exis-
lnn ls , qui doi vcnl y. trouver des facullés {~vellluclles
de réescompte ct une collaboration efficace dans lous
les domaines de leur activité.

li En dfet, tout n'e~1. pal'; li créer en rnaliàrc de cré-
dit agri('ok, En abordant la likhc qui lui est dévolue,
[c nouvel institut roucontrcra d'autres organismes
déjà en relation a vcc diverses catégories d'agricuI-
lcn rs , nntarnrnenl les «omptoirs agricoles qui opèrent
;1 l'intervention de la Caisse d'Epargne, la Société
Nnl ionale de la Pl'Iilc Proprirté terrienne ct diverses
institutions (k cf\l(lclôrc purement privé. Le hul du
nouvel institut. n'est pas de faire échec II leur action
cl de sc substituer il eux. 11 est de coordonner son
acl.ion nvec la leur en atteignant les parl ies du monde
agricole, 01\ le crédit est insuffisamment org-anisé
actuellement, qn'il s'agisse de ccrln ines régions oit
les insl ilntions, existant dans daul.rcs parties {lit
rays, II(~ se sont pas encore développées ou bien de
t'criailles eal.rgorîm; d'l'xploHallh. qui sc trouvent
('xpns{'s :\ rlnvnir rcnnnccr aux avantages du crétlil,
Iaut« dl~pouvoir l railr-r aux condil.ions ar'Iuellomcnt
rxig-ép~. ))
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aan vennootschappen die nooit in hel geval zullen
verkeeren om dergelijke maatregclen te moetcn aan-
vragen of die el' zich zullen van onthouden c,: hun
Loevlucht roe te nemen. .

Koninklijk beslull van 30 November 1939, nr 68.

HeL wijzigL urtikelen 1 en 2, [ittern lt, van hel vorig
besluit : .

10 Ten einde, rcspectievclijk, hel aantal leden van
den algemeencn raad en dit van den hchcerraad
met een eenheid te verrneerdcrcn: '.

2~ Om aan de Nationale Bank nllecn den dienst
tcrug te schenken van de beleggingen en legdcler~"<
kingen van de Kas.

Bcidc wijzigingen zijn gelukkig ,

VIlI, - NATIONAAL INSTITUUT YOORLANDBOUWKREDIET.

Koninklijk besluit van 30 September 1937.

Uit de Mcmorle van 'l'oellchting, ncmen wij twce
paragrnfen over, die van overgroot helang zijn, om-
dat zij bepalen op welke wijze het Natiónaal [nstituut
YOOl' Landbouwkrediet zijn tusschenkomst verlee-
nen zal:

Il De actie van het Nntionaal Instituut voor Land-
houwkrediel waarvan de Rcgeering de oprichting
voorstelt, dient de actic aan te vullen van de reeds
hestaande lnndbouwkrcdictorganismen, die daarin
eventueele gemakkelijkheden van herdiscontcering
en cen doelmatige medewerking in hel een en ander
gobied van. hun bedrijvigheid moeten kunncn vin-
den.

» J nderdaad hoeft, op het gebied van landbouw-
krediet, niet alles meer lot stand gebracht. Bij hel
aanvatten van de aangewezen tank, zal hel nieuwc
instituut in aanraking komen met anderc organis-
men welke reeds in betrekking slaan met verschei-
dene categorieën van landbouwers, inzonderheid de
landbouwkantoren die door tusschenkomst van de
Algemeene Spaarkas, de Nationale Maatschappij van
den kleinen landeigendom en diverse instcllingcn
van louter privaten aardwcrkzaam zijn. Het doel van
het nieuw instituut bestaat cr niet in haar werking te
dwarsboomen en haar plaats in tc nemen. De bedee-
ling is zijn actie met de hare sarnen te schakelen en
aldus die gedeelten van de landbouwwereld re berei-
ken, waar het krediet thans onvoldoende ingerlcht is,
ongeacht of hel gaa\. om bepaalde gcwesten waar de
in andere deelen van hel. land bestaandc instellingen
nog geen ontwikkcling kregen, ofwel om hepaalde
categorieën van exploitanten die cr aan blootgesteld
zijn van' de voordeelen van krediet te mocten afzien,
omdat. zi] onder de thans gcëischte voorwaardcn nlet
kunnen handelen, Il .
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Cette in 'iIi tution aHm.un rôle complétif el son
devoir essentiel sera d'aider les organismes de crédit
agl'ieoic existants en leur fournissant des facilités de
réescompte ct une collaboration efficace dans tous les
dnm~iines de leur activité.

Nous avons Cll Belgique une organisation cl des
sociétés privées qui ont rendu à la classe agricole ct
lui tendent lous les jours de précieux services. Les
caisses régionales el locales de crédit, notamment les
caisses Il Ha iIf'eiscn D, pratiquen t depuis nornbi C

(l'années Je crédit agricole. Elles sont aisément abor-
dables par les culti vateurs et les fermiers qui Cil for-
ment la clientèle.

Elles.apportent dans l'exercice de leur rôle toule la
souplesse' utile.

La nouvelle institution, loin de supprimer les orga-
nismes existants, doil en développer et cr'} facilite!"
laction , comme l'il proclamé l'actuel Couvornemenl,
dans sa déclaration ministérielle; sans préjudice il
ln création d'organismes nouveaux 10'1 où le besoin
s'en ferait sentir.

Arrêté royal du 30 novembre 1939, artiole premier.
I .

Le littera a' étend la garantie de l'Etat à tous les
engagements de l'institution, cl 1I0l! plus seulement
au remboursement du capital cl au paiement des
intérêts des emprunts' contractés; mais si le plafond
de la garantie de l'Etat, qui était de 100,000,000 de
francs, est supprimé, par contre les engagements
généralement quelconques cie l'Institut National ne
peuvent dépasser celle somme.

Le littera best. fonclion de la suppression de
rO.KE.C. .'

Le littera c règle la délerrn inntion do l'intérôf ù
servir tl la Caisse Générale d'Epargne el de Iletraite
el il l'Etat sur les fonds mis pal' eux ä la disposition de
l'insti tution.

Le Iittera cl modifie ln répartition du bénéfice net,
en assurant plus efficacemen t le respect des intérêts
de l'Etat.

IX. - OFFICE NATIONAL DU DUCROIRE,

Arrlltéroyal du 22 octobre 1937.,

Les modifications réalisées par j'arrêté royul onl
été très bien accueillies par "nos industriels, nolarn-
ment. l'augmentation du pourcentage dl~ la garantie
Je l'Etat cl l' abrévia lion (Ill délai d'in tervcntion cie
l'Office en cas de sinistre.

On peul rcgretter que, du fait de In transforrnution
du Conseil d'udmin istrulion de l'Office, celui-ci ail
clù suspendre pratiquement son activité durant deux
mois jusqu'au jour où le nOllVCHU Conseil aélé
désigné.
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Deze instelling zal een nanvullcnde tuak hehben
en in hooldzaak neerkomen op het verstrekken van
hulp aan de bestaande organismen ,"001' landbouw-
krediet, door hun Iaciliteiten Ic vcrlecnen inznke hcr-
disconteering en hun doeltreffend tel' zijdc tc staan
op al de gebiedcn van hun bodrljvigheld.

Wij hebben in België een lnrlchting. Cil privale
maátschappijen die aan den landbouwersstund kost-
bare diensten bewezen hehben en nog alle dagen
bewijzen. De gewestelijke en plaalsclijkc krediel-
kassen, in het bijzonder de Bnlffeisenkassen verstrek-
ken, sedert tal van jaren, Iandbouwkrcdiet. Ze zijn
gemakkelijk toegankelijk voor de landbouwers en de
pachters die el' de cliënteel van vorrnen ,

Bij de vcrvulling van hun 1'01, geven zij blijk van
een bewondcrenswuardig aanpussingsvermogen ..

In plants van de bestaande orgnnismen af Ic schaf-
fen, moet denleuwe instelling, zooals de huidigc Ile-
geering in haar ministerieele vorklnring verkondigde,
de werking er van ontwikkelcn en vergemakkolijken ,
zonder de oprichtlng in den weg te slaan van nieuwe
organismen waar de behoefte zich mocht doen ge-
voelen.

Koninklijk bestult van 30 November 1939, eerste artikel,

Littera a. breidt '5 Rijks waarborg uit tot al de VCI'-

bintenissen van de instelling en niet meer ullcen tot
de aflossing van hel knpitaal en de bctaling van de
interesten van die aangcgane leeningen; indien echter
het maximum van 's Hijks waarborg die 100,000,000
frank bedroeg wordt afgeschaft, mogen daarentcgnn
de verbintenisscn, onverschillig wclke, van hel Nntio-
naal Instituut deze som niet le boven gaan.

Litlera b vloeit voort uit de alschaf'îinp van den
Dienst voor econornisch herstel. '

Liltera c regeltde vaststélling van den intcrest aan
de Algemeene Spaar- en Lijfrcntekas en aan den Stnat
uit te keeren op de Iondsen die door hen ter heschik-
king van de instelling worden gesteld.

Liftera d wijzigt de verdeeling van de netto-winst
door de behartiging van de belangen van den Staal
op doelmatige wijze te verzekeren.

IX, - NATIONALE DELCREDEREDIENST.

Koninklijk besluit van 22 Ootober.1937.

De wijzigingen door het Koninklijk besluit. door-
gevoerd werdcn uitcrst. gunstig onthaukl door onze
induslrieelen,. te weten, de verhooging van het per-
contage van den waarborg van den Staal en de ver-
korting van den termijn van tusschenkomst van den
Dienst bij schadegeval.

Men kan het [arnmer vinden dat, wegens de omvor-
ming van den Raad van.Bcheer van den Dienst, deze
zijn wcrking practisch heeft moeten schorsen gedu-
rende twee maanden, tot elen dag waarop dc nicuwe
Raad henoernd werd.



Votre rapporteur croit devoir signaler certaines
doléances qui lui onl élé exprimées au sujet de la
composition du Comité de contrôle de l'Office. SUL' I
les quinze membres qu'il comporte il n'yen a pas UH

q ui soit domicilié dans les régions wallonnes du pays
où ont leur siège la majorité des établissements
industriels de la construction.

01', c'est I'Indusf.rie de la construction qui a recours
le plus souvent cl doit. avoir recours au ducroire g-OlL-

vernemen tal.
L'Etat peul donner ses g'aranties it I'intervention de

l'Office à concurrence dé 700,000,000 de francs. Ce
pouvoir n'est plus assez élevé. Le Gouvernement envi-
sage d'augmenter le maximum do son intervention.

C'est indispensable si l'on veut que l'industrie
obtienne l'aide qui lui est nécessaire pour réaliser
l'écoulement de ses prod,~its à l'étrânger.

Arrêté royal du 31 août 1939, no 42.

Il Iait table rase de la loi organqiue du 2 août 1932,
modifiéepnr les arrêtés royaux d II 10 jan vier 1935
cl du 22 octobre 1937 ct pal' la loi du 14 juillet 1938,
cl. renouvelle le statut de l'Office.

L'Etat lui assure à titre cie dotation la pleine pro-
priété de 250,000,000 de Irancs d'obligatlons de la
Delle publique 4 %'

Sauf autorisation donnée par arrêté royal délibéré
en Conseil des Ministres, 1'0 ffice National ne peut
accorder sa garantie qu'à concurrence de 7 fois le
montant cumulé de la dotation et de la réserve géné-
rale.

L'Office est doté de la personnification civile.
,)

Il fonctionne salis la garantie, non limitée dc'
l'EtaL

Les dispositions du nouveau statut de celte insti-
tution n'ont fait l'objet, Cil Commission, d'aucune
crl.itique.

X. - róNDS V'AMORTISSEMENT DE LA DETTE PUBLIQUE.

Arrêté royal du 22 octobre 1937.

La loi du 7 juin 1926 qui il créé celte insl.itution
envisageait trois buts principaux :

1° Assurer qlle les fonds suffisants pour l'amortis-
sernen I et le payernen t des in térêt S de la dette
publique salent versés it une caisse autonome ayant
la personnalité juridique, qui veille il leur affec-
tation;

2° Garantir ,lUX porteurs le respect rigoureux
- tant du point de vue de l'intérêt C[lW du point de
vue de I'amortissornent - des clauses des con [rats
d'emprunts;

3" Donner :lUX porteurs cel.le assurance en confiant
la gestion rlu fonds à un collège de personnalités de

t 7{) j '4
Uw verslaggever meent de aandacht te moeten ves-

tigen op sommige klachten die hem overgemaakt
wertlen in verband met' de -samenstelling van het
Contrôle comité van den Dienst. 'Op de vijftien leden
die hij. telt, Is er' geen die woonaehtig ts in het
WaaIsch gedeelte van hel land, waar de meerderheid
van de constructiebedrijven hun zetel hebben.

.Welnu, de constructienijverheid neemt en moet
het vaakst haar toevlucht nemen tot hel Hegeerings-
delcredere.

De Staat mag zijn waarborgen aan de bemiddeling
van den Dienst verleenen, tot een beloop van 700 mil-
Iioen Irank. Dit beloop volstaat niet meer. De Begee-
ring is voornernens het maximum van zijn tusschen-
komst te verhoogen.

Dit is 'onontbeerlijk, zoo men wil dat de nijvcrheid
dchulp bekome die zij noodig heeft met het oog op
den afzet van haar producten in het buitenland.

Koninklijk bestult van 31 Augustus 1939, nr 42.

Hel werpt de organieke wet van 2 Augustus 1932
overboord , die werd gewijzigd door de Koninklijke :
besluiten van 10 Januari 1935"cn van 22 October
1937 en door de wcl van 14 Juli 1938, en het ver-
nieuwt het statuut van den Dienst. .

De Staal verzekert hem, bij wijze vau dotatie,
dell vollcn cigendom van 250,'000,000 Irank van
obligutiën 4 % cler Rijksschuld.

Behoudens toelnting, bi] in den Ministerrand over-
legel Koninkl ijk besluit vcrleend , mag de Nationale
Dienst zij n waarborg slechts toestaan tot een beloop
van zeven maal het samengevoegd bedrag van de
dotatie en dealgernecne reserve.

De Dienst wordl begiftigd mel rechtspersoonlijk-
hcid.

llij wcrkt onder den ni el beperk ten waarborg van
den Staa t.

Op cie' hepnl ingen van het nieuw statuut van deze
instclling werdcn geen opmerkiügen gemaakt in de
Comrnissie.

X. --.:.FONDS VOOR DELGING DER STAATSSCHULD.

Koninklijk beelult van 22 Oetober 1931.

Bij de wet van 7 Juni 1926 tot instelling van
dit organisme werdeh drie hoofddoeleinden beoogd:

1" De zekerhcid versohaffen dal de voldoende
fondsen tot delging en rentebetaling der openbare
schuld in een zellstandige kas zouden worden
gestorl., die rechtspersoonlijkheid geniet en zorg
draagt VOOr de uanwending er van;

2° Aan de houders de volstrekte naleving waar-
horgen ~- zoo in het opzicht van interest als van
nf'lossing - van de bepalingen del' leeningsovereen-
komsten;

3" IJie zekerheid nan de houders verschaffen door
het beheer van het fonds toe te vertrouwen nan een
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premier ordre, indépendantes du gouvernement et I collège van vooraanstaande personaliteiten, onafhan-
capables d'Inspirer Ioule confiance aux porteurs de kelijk staande ten opzichte van de regcering en bij
litres. machte alle vertrouwen in te boezemen aan de hou-

ders van 'effecten.
De wi,jr.igingen aan de wet van 7 Juni1926, waar-

hi] rli! fonels opgcricht wcrd, zijn vau weinig helang.
.Les retouches apportées tl la loi ri u 7 .i nin 1926 qui

nvait LTlié cc fonds n'entraÎnenl uucùne modif'iention
Ifni puissu retcui r l'allent ion.

I! n'est Ioulefois pas suns inlérêt de signale.' q~Je Wel is hot niet van hclang ontbloot cr-op te wijzen
ePi organisme s'est Hl confier, pal' l'arrèté royal du dat, bi] Koninklijk hesluit van 11 Mel 1935, aan dit
11 mai 1935, la gestlon du Fonds de Bégularisation organisme het behcer werd toevertrouwd van het
(~u mareh~ des rcn~es, nanti d'une (~olalion (l'~:n mn-I lkgularis.at~efonds van de Staatsf?ndseó.mal)ù: ~wt~
liard de trancs pris dans le produit de la reevalua- welk hegif'tigd werd mel een dotatie van een milliard
lion de I'eucalsse-nr de la Banque Nationale. frank voortkornendevan de herwaardeering van den

gOlHlvOOi'i'aacl(fer Nationale Bank.
« Het amortisatief'onds kan over die middelen

boschikkcn, aldus artikel 24 van gemeld Koninklijk
bcsluit van 11 Mel 1935; om alle om hetevcn welke
ef'Iecton aan te koopen, waarvan clé dienst of de waar.
borg op den Staatberust; het kan alle operatiën met
betrekking tot die effecten doen. » \

Het Iijkt alsof het amortisatiefonds, in zijn hoeda-
nigheid van beheerder van het« Begularisatiefonds
van de Staatsfondsenmarkt», den last en de verant-
woordelijkheid heeft om oppermachtig te beslissen
over den aan- en verkoop van etaatsfondsen.

Fcitelijk is dit niet zoo. Die taak is overgedragen
nan den Ministcr van Finauciën, door middel van een
« Ilen tecomité H, officieus organisme, waarvan de
Minisler van Financiën voorzitter is.

Er is hier ecn niel. gewcnschte 'ineenstrcngeling van,
organismen en verantwoordelijkheden. Het warc
beter te bepalen wie beslist over de handelingen van
hel Regularisatiefönds.Verschillende invloeden kun-
nen zich Jaten gelden op elen stand van onze staats-
Iondsen : de Nationale Bank door de « open market
policy Il, de S.N.C.I. door het ti'jdclijk beleggen
van haar hesohikbare gelden, deSpaarkas door het
beleggen van haar Iondscn, - het (officieuse) Rente-
comité, de Minister van Financiën,

Ofwel moeL men aan het Amortisatiefonds de ver-
antwoordelijkheid laten voor de handelingen gedaan
door middel van het « Regularisatiefonds vcor
de 'Staatsfondsenmarkt Il ofwel moet men -aan het
Rentecomité cen officieel karakter gevcn, zijn
samenstelling en verantwoordelijkheid bepalen, ter-
wijl hct Amortisatiefonds, tegenover het Regularisa-
ticf'onds, allcen nog het vermogen van dit fonds zou
beheeren en de beslissingen van het Bentecomité
uitvoeren.

Au"gi hien, les Commissions des Finances de la Bovendien, ware het wenschelijk de Commissiën
Chnrnbro ct du Sfinal pourraient être tenues périodi- voor de Financiën van Kamer en Senaatregelmatig
qurnwlIl. nu corn-ant des opérations faites pourcompte op- de hoogte te zien houden van -de verrichtingen
du Fonds dl' Hfigularisalion, de manière que Ic con- gedaan voor rekening van het Regularisaticfonds,
Irôk du Parlornentpuisse, dans cette mesure limitée, opdnt het Parlement, indic beperkte maat, zijncon-
s'exercer sur ce secteur important de nos finances trôle kunne uitoeienen op deze belangrijken sector
publiques. van onze Staatsfinanciën.

L'arrêté r-xelul rlu Com/lé permanerii du Fonds les Het besluit sluit uit het. Bestendig Comité van het
personnes qui excrcoralent une fonction quelconque I Fonds de personen uit die om heL even welke betrek-
dans une hanquo ou dans une société commerciale king mochLen. bekleeden in een bank of in een ven-

« Le fonds d'amortisscrncnt pomm, dit le di I arfi-
de 24, disposer de ces ressources pour acquérir Lons
titres quelconques dont le service ou la garanlie
incombe à l'Etat; il pourra faire. taules opérations
relatives it ces titres. ))

JI semble que c'est Je fonds d'amortissement, en
lanl que gérant le Il Fonds de Régularisntion du mar-
ché des rentes ", qui aurait la charge ct la responsa-
bilité de décider SOli vcraiuerncnt des achats et des
ventes de rentes.

En réalité, il n'en est pas ainsi. Cc rôle est en fait
dévol u au Ministre des Flua nees, par le truchernen I
d'un Il Comité de la Rente », organisme officieux,
présidé par le Ministre des Finances.

Il y a Hl un enchevêtrement, peu souhaitable,'
d'org~nismes et de responsabilités. 'Mieux vaudrait.
déterminer qui décide les opérations du Fonds de
Régularisation. Diverses influences peuvent jouer sur
la tenue de nos fonds publics: la Banque Nationale,
par 1'( open market policy », la S.N.C.I., par.le
placement momentané de 'cs disponibilités, lu Caisse
d'Epargne par J'investissement de ses fonds, le Comité
(officieux) de la Rente, le Ministre des Finances.

Ou hien il faut laisser au Fonds d'Amortissement la
rc~pon."abilité des opérations pratiquées au moyen du
Fonds de Bégularisation des l'en les, ou -bien il faut
donner au Comité de la Iténte un caractère officiel,
déterminer sa composition et ses responsabilités, tan-
di" que le Fonds d'Amortissement n'aurait plus,
quant au Fond.'; de Régularisation, que la gestion de
son avoir el l'exécution des décisions du Comité de la
Hente.
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. noolschap van koophandel 'ot met koophandelsvorm
i die rechtstreeks of onrechtstreeks 25 t. h. van het

kapitaal van een bank in bezit hebben.
D'aucuns sc demandent si cette exclusion ou Sommigen vragen zich af of deze uitsluiting' óf

incompatibilité esl désirable. Le choix des membres onvèreenigbaarheid. wenschelijk is. De k.euz:.~an de
du Comité :;'ell trouve plus difficile. Il Iaut des I leden van hel ComIté wordt el' door bemoeilijkt. Er
hommes d'une haule compétence el d'une lei ale indé- . moel beroep kunnen gedaan worden op personen met
perulance. Si l'on exclut tous les financiers attachés I e.e.ng~'?ote be.voegdh~id en ~ie vö!kom~n o~af~anke-
il une banque, il faudra Iairc appel auhaut personnel Iijk zrjn. .Indien men alde Iinanelers uitsluit die aan
des institutions parétatiqucs: ce personnel peut ne I een bank zijn gehecht zal men bero~p mo~ten d0e.~
pas avoir vis-à-vis du Gouvernement une indépen- I op hel hoog personeel de~. parastatale lristellingen; ~lt
dance intégrale. personeel kan onmogelijk volkomen onafhankelijk

staan tegenover de Regeering.

ou à t'orme commerciale détenant directement ou
indirectement 25 'X. du capital d'une banque,

XI. - CONSEIL DES INSTITUTIONS DE ORÉDIT, I
Arrêté royal du 22 oelobre 1937. I

Voi I' rapport au Roi. I
Comme pour le Conseil de coordination des insti- I

lutions de crédit aux Classes moyennes, on peut sc
demander si la création du superconseil des institu-
tions de crédit était bien indispensable. Sans mettre
en question J'utilité, voire la nécessité de la plupart
des institutions de crédit parétatiques, ne doit-on pas
craindre d'alourdir leur fonctionnement en entas-
sant office sur office, Gardons-nous aussi de donner
l'Impression qu'en face des établissements de crédit
dus ti l'initiative privée, il faudrait créer une vaste
organisation du crédit semi-public, concurrente des
entreprises nées de la liberté ct assujetties, elles, ù
tous ses' risques.

Ce serait méconnaître 1<' caractère adjuvant et
supplétif de la plupart. de nos créations parétatiques.

Arrêté royal du 30 novembre 1937, nO 67, article 11,

Il amende la composition du Conseil d'Adminis-
tration el crée auprès cl Il Conseil un Commissaire du
Gouvernement, nommé par le Roi el représentant le
Ministre des Finances.

XII. - OFFICE DE REDRESSEMENT ÊOONOMIQUE,

Arrêlé royal du 22 octobre 1937.

L'arrêté royal envisagé donnait à cet Office un
caractère définitif ct permanent.

L'objet de cet organisme, aux termes de l'arrêté
royal du 19 avr il 1935 qlli J'avait. institué, était
lirn ilé à la préparation , <'I Ja coordination cl fi la $UI'-

veillancc d~ l'exécution de':" mesures prises par le
Gouvcl'ncmC'nl Cil vile d(~promouvoir le redressement
économique du pays,

Celle mission avait donc un caractère temporaire.

XI. - RAAD DER KREDIETINSTELLINGEN,

Koninklijk besluit van 22 Ootober 1937.

Zie verslag aan den Koning.
Zooals voor den Raad tot coördinatie van de instel-

lingen voor krediet aan den middenstand , mag men
zich afvragen of de opr ichting van den opperraad
van de kredletlnstellingen wel volstrekt noodzakelijk
was. Zonder het nut, zelfs de noodzakelijkheid van
hel meerendeel der halfstatelijke kredietinstellingen
ill twijfel te trekken , is toch de vrees gewettigd dat
hun werking wordt belernmerd door den eenen
dienst op den anderen te stapelen. Laten wij ons
wel Cl' voor wachten den indruk te verwekken dat
el', naast de aan het particulier initiatief te danken
II. rcdictiuslelli ngen nog een uitgestrekte halfstatelijke
kredielorganisatie wordt in het leven geroepen, die
in het vaarwater komt van de ondernemingen die
uit de vrijheid zijn ontstaan waaraan al haar risico's
zijn blootgesteld.

Aldus zou men het helpend en aanvullend karak-
ter van het meerendeel onze!' halfstalelijke instel-
!ingen rnisk ennen,

Koninklijk besluit van 30 November 1931, nr 67, artikel 11.

Hel wijzigt cie samenstelling van 'den Rand van
Bchccr en stelt bij den Haael een Regceringscommis-
saris in, die door den Koning wordt benoemd en den
Minister van Financiën vertegenwoordigt.

XII. - DIENST VOOR ECONOMISCH HERSTEL.

Koninklijk besluit van 22 October 1937,

Door het beoogd Koninklijk besluit WCI'd aan dien
Dienst een definitieî en blijvend karakter gegeven,

Luidcns de bewoordingen van het Koninklijk
besluit van 19 April 1935, houdende oprichting van
den Dienst, was de laak van dit organisme bepèrkt
tot de voorbereiding , de samcnordèning en het toc-
zich t op de uitvoering van de door de Regeering
genomen maa tregelen met- het oog op ciecconomlsohe
heropbeuring van het land. ..

Deze taak was dus van tijdelijken aard,
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Et ait-il nécessaire de maintenir indéfiniment ce
Comité ministériel ê L'œuvre de redressement écono-
mique apparaît comme fort problématique si elle se
trouve associée ct liée à une institution permanente
et définitive.

Les interventions conjuguées du Département des
Travaux publics ou d'un autre département ministé--
riel et de l'O.R.E.C. dans le financement dés travaux
publics ct l'allocation de subsides n'échappait pas li
la critique.

Par le canal de l'O.R.E.C., des dépenses considé-
rables étaient engagées sans que la spécialisation des
crédits fut suffisamment accusée dans les divers bud-
gets et permît le contrôle exact du Parlement.

Délibérant à nouveau au sujet de cet organisme,
la Commission, d'accord avec J'honorable Ministre
des Finances de l'époque, présent il la réunion, avait
décider d'amende" le texte de l'article 3 comme suit,
aux fins de déterminer plus exactement le rôle limité
de f'O.R.E.C. :

li L'Office est chargé de faire des propositions au
Gouvernement pour l'emploi, aux fins de Ja politique
de redressement économique ... li.

Dans une étude publiée sous le titre : Périls bud-
gétaires des Démocraties (REVUE GÉNf:RALE du 15 fé-
vrier 1'938, P.. 179), M. Max-Léo Gérard insistait sur
la nécessité de maintenir l'unicité dans la responsa-
bilité des dépenses de l'Etal. C'est au Ministre des-
Finances qu'il appartient de conduire les finances de
l'Etat et Hne se concevrait pas qu'une institution
parétatique ou un organisme quelconque pût disposer
de l'avoir de l'Etat sans I'assentinrent du Ministre.

.M. le Ministre Léo Gérard avait déjà proposé, par
un amendement, Ja suppression de l'O.R.E.C. Divers
membres de la Commission des Finances, parmi les-
quels votre rapporteur, avaient accueilli avec faveur
celte suppression. La dissolution des Chambres a fail
Lamber j'amendement. Le Gouvernement actuel l'a
repris el demandé aux Chambres de consacrer la
suppression de l'O.R.E.C.

Arrêté royal du 30 novembre 1939,artlole 6.

Il abroge purement et simplement l'arrêté royal
du 19 avril 1935 (na 160) qui avait institué l'Office
dr'. Hedrcsscmcnt Economique cl l'arrêté royal du
22 octobre 1937 pris en exécution de la Joi du 10 août
1937, qui avait modifié Je premier.
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Was het noodig dit mînisterieel Comité voor onbe-
paalden tijd te blijven behouden ~ Het werk van
cconomische heropbeuring vertoont een zeer proble-
matisch ultztcht zoo het samengebracht en verbon-
den wordt mel een vaste en blijvcnde instelling;

De samengevoegde tusséhenkomstcn van het
Departement van Openbare Werken of van een
ander minislerieel Departement en van den D.E.R;
bij de £inanciering VMI de opçnbare werken en de
toekenning van subsidiën, is niet aan kritiek ont-
snapt.

Door toedoen van den D.E.H. werdcn aanzien-
lijke uitgavcn vastgclegd zonder dat op voldoende
wijze de bijzondere aard van de kredieten op de ver-
schillende begrootingen tot uiting kwam, ten einde
de nauwkeurige contrôle van het Parlement moge-
lijk te maken.

Na een nieuwe beraadslaging nopens dit orga-
nisme, werd door de Comrnissie, eensgczind met den
toenrnaligcn, op de vergadering aanwczigen, acht-
baren Ministc,' van Financiën, beslist, den tekst yan
artikel 3 als volgt Ie wijzigen, ten eindc op meer
nauwkcurige wijze de beperkte rol van den D.E.lI.
vast te leggen :

Il De Dienst is ermede belast aan de Rcgccring
voorstellen te doon om het gebruik tc verzekeren,
met het oog op de politiek van economisch hcr.
stel..; ».

In een studio verschenen onder den titel: Cl Périls
blldfJétail'es des Démocraties» (IlE\'uR GÉX(:HALE
van 15 Februari 1938, blz. 179), legde de heer Màx-
Léo Gérard den nadruk op de noodzakelijkheid een
unieke verantwoordclijkheid te behoudcn wat de
Hijksuitguvcn betrcît. De MiiiJistcr van Financiën
dien! hot bclcid del' Rijksfinanciën waar te, nemen,
en hct warc nict aanncmelijk dat ccn paraslalale
instclling of welkdanig organisme over hel geld van
den Staat zou mogen beschikken zonder de inslcm-
ming van den Minister.

De heer Minister Léa Gérard had reeds, bij wijze .
van amendement, de alschaffing voorgesteld van den
Diemt voor Economisch herstel. Verscheidcne lcden
van de Cornrnissie voor de Financiên , onder wie uw
vcrslnggever, hadden deze aîschaffing gunstig ont-
haald. Hel amendement verviel echlcr ten gevolge
van de ontbinding van de Karners. De huidige Hegee-
ring nam het over en vraagt aan de Kamers de
afschaffing van den Dienst voor Economisch herstel
le hekrachtigen.

Koninklijk be&luit van 30 November 1939, artikel 6.

Hel Irekl eenvoudig het Koninklijk besluit in van
19 April 1935 (n' 160) waarbij de Dienst 'voor Eco-
nornisch hcrslel WCI'd opgcricht alsmede het Konink-
lijk besluit van 22 October 1937 genomen ter "01-
docning yan de wet van 10 Augustus 1937, waarbij
hel eerstewerd gewijzigd .. ' .



Lu Commission marq ne son plein accord sur celte '
abrogation; elle formule' Je regret que pareille mesure
n 'nit pas été prise plus tôt,

XlII, - COMMISSION BANOAIRE.

Arrêté royal du 22 octobre 1931.

Les amendements apportés à J'arrêté royal 110 185
du \) juillet 1935 n'appellent pas de commentaire.'

Toutefois l'observation Iaite au sujet de la S,N ,C.l.,
relativement ù la séparation de son activité et de sa
gestion d'avec celles de l'Institut de Itéescompte cl
de Garantie s'applique, par analogie de motifs, à la
Commission bancaire au droit de la Banque Natio-
nale.

Chacune a son rôle propre ct su propre responsabi-
lité. L'urie el l'autre sont appelées it exercer leur
influence dans le domaine du crédit.

Des contacts sont nécessaires cL il n'est pas ques-
lion détablir entre les deux institutions une cloison
étanche. Aussi hien, deux des membres .de la Com-
mission bancaire sont choisis sur une liste triple
composée par la Banque Nationale ct l'Institut de
Réescompte el de Garantie.

Mais il ne paraît pas opportun de cumuler sur une
ecule-et mêlne tète le gonvel'llorat de notre Institut
d'Emission ct la présidence de la Commission ban-
caire. Cette observation est fuite sans acception de
personnes. Chacune de ces institutions doit assumer
les responsabilités afférentes à sa mission.

Bappelons-le, la loi elu 10 juin 1937 a pour objet
de réaliser la coordination de l'activité, de l'organisa-
tion cl des attributions des établissements parétati-
ques, mais aussi la dólermination précise de leur
objet respectif', aux fins cl'harmoniser leur ar.lion
lo ut en év i ta nt les eOJ) fusion s.

Arrêté royal du 30 novembre 1939, 11° 67, article 8.

Ccl arrêté modifie cl complète l'arrêté org1HlIquc
du 9 juillet 1935.

Deux de ses dispositions appellent un bref corn-
rncntairc :

Art. 26. - L'n ncien lexie avait donné lieu il des
divergences d'interprétation. La nouvelle rédaction
étend le rôle de lu Commission han ca ire il qui avis
devra êl.ro donné, non plus -soulcment avant I'expo-
sillon en ven!o, l'offre de vente ou la vun l.c publique
de li tres, mais encore avant la constitution ou l'aug-
mentation du capital d'une sociélé au moyen de
sousoripl.lons publiques, nvant toute émission publi-
que d'obl igal.iolls cl avant la demande d'inscription
il la {'ofe off'icicl!c de la Bourse.

Cc lexie ne 'Ini~~cra pas dcdonncr lieu, clans son
application, il des difficullés. M. Paul Fraipont,
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De Commissic betuigt haar volle instemrning met
deze alschaffing ; zij vindt hel jammer dat dergclijke
maatregel uiet ecnler WCI'd genomen.

Xlll. - BANKCOMMISSIE.

. Koninklijk besluit van 22 OCtober 1937.

De wijzlgingen die aaugebracht werden aan het
Koninklijk besluit n' 185 \',111 9 Juli 1935 behoeven
gecn toelichting ,

De opmerk ing , evenwel, die gcrnankt wertl nopons
de S.N.C.I. inverband mel de aîscheiding van zijn
wcrking on .bcheer, van deze van het herdiscontce-
rings- en Waarhorgiusfituut, geldt om gelijkaardige
rcdcnen VOOr dé ßankcommissto tcn opzichte van de;
Nationale Bank.

Elko heeft haar eigen rol en haar eigen veraut-
woorclelijkheid. Beide zijn gcroepen om hun invloed
uil le ocfeuen op het gcbied yan hct k.rediet ,

Er is voeling noodig en cr is gccn sprake van 1115-

schon bcidc Instclllngcn een ondoordringbanr be-
sr-hot op te trekkcn. Twcc ledcn vau de Bankcommis-
sie wordcn clan ook gekozen op CCII, in dricvoud
gcslelde lijst, door de Nationale Bank en het Herdis-
contcerings- cn vVaarborginsliluut opgcmaakt.

Ilcl lijk t echter nict geraden op dezellrlc schou-
dcrs hel gouyernellrseha,p van onze Circulatiebnnk
en hot voorzitterschap van de Bankcommissic Ic leg-
gcn. Deze opmcrk ing is tegcn niemand gcrichr. Eik
dczor instel lingcn moel de vcrantwoorrlolijkhcid op
zich ncmen, die aan haar zending verbonden is.

Men verliczc nict uit hct oog dat de wel van
10 Juni 1937 len doel hceft de coördinatie door le
voeren yan de wcrking, de inrichting en de bevoegd-
heid van de parastatale instellingen, maar ook de
nauwkcurigo bepaling van haar wederzijdsch doel,
len einde hun wcrking overcen te brcngcn en levens
vcrwnrring te voorkornen.

Koninklijk besturt van 30 November 1939,nr 67, artikel 8.

. Dit bcsluit wijzigl hel organick besluit van 9 Juli
W35 en vult het aan ,

Twcc bepalingen el' van moelen nader worden
toegclicht : .

Art. 26. - De vorige tekst gaf aanleiding tol nil-
eenloopcndc uitlegglng. De nieuwe teks! hreidt de
1'01 uit van de Bank eommissio waaraan kennis moel
wordcn gcgovcn, n iet meer alleen voor hel tekoop-
sl el lcn , tekoopbieden of openbaar verkoopen van
ef'Iocten, rnaar ook voor de oprichting of de knpitaals-
vcrmecrdermg van een vennootschap door middol
van openba rc inschrijvingen , v661' alle openbare uit-
g ifIe van obligal.iën en vóór de aanvraag tof inschrij-
\inl{ op de off'icioele Beursnoteering.

Deze Iekst znl , bij detoepassing er van, ongetwij-
Ield aanleiding geven tot moeilijkhcden. De heer
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avocat et professeur à l'Université de Liége, a fait, I Paul Fraipont, ádvocaat en proîessor aan de Univer-
de cette disposition, une étude critique très poussée. .slteit le Luik , heeft deze bepaling aan een nauwgezet

onderzoek onderworpen.

Art. 34. - Aux fonds émis par l'Etat, la Colonie,
les provinces el les communes sont assimilés les
emprunts du Crédit communal cie Belgique. Les
émissions de cette institution étant subordonnées
aux autorisations des '.Ministres des Finances et de
l'Intérieur, respectivement, il n'y a pas lieu de les
assujettir, même sous forme d'avis, à la Commis-
sion bancaire, ni, pUl' voie cie conséquence, à la
redevancede fr. 0.50 '/00 au profit de cette Commis-
sion, SUT le montant de l'émission.

La Commission estime que le problème bancaire
doit être revu dans son ensemble.

L'arrêté royal du 22 août 1934 (arrêté na 2) a
établi lin nouveau statut de la banque et prescrit la
séparation des établissements mixtes, en trusts ou
banques d'investissements il long terme et banques
de dépôts pratiquant les opérations à court terme.
Cette réforme, que des ci l'constances exceptionnelles
avaient. inspirée, a gravement troublé le marché du
crédit, limité les disponibilités des trusts, réduit les
possibilités des banques de dépôts, 'privé les entre-
prises de l'appui qu'elles doivent trouver dans les
banques et découragé les dépôts par I'insuffisance
de la rémunération qui peut leur être assurée.

\'1. le Ministre des Finances, dans son remarquable
exposé fait au Sénat, et de nombreux économistes ont
confessé 1.. nécessité de reviser notre législation
bancaire.

M. le Sénateur Home, dans son rapport sur le
Budget des Finances, préconise diverses réformes.
Le recon rs ~l des reviseurs spécialisés n'a pas sup-
primé l'utilité des commissaires élus et responsables
réellement de l'exécution de leur mandat.

La Commission bancaire elle-même n'est-elle pas
un de ces innombrnhles offices dont la nécessité reste
discutable il Son rôle ne pourrait-il être simplifié .et
laissp aux soins de notre Institut d'Emission il Aussi
bien, la Commission de la Bourse est là pour veiller
~l la régularité des émissions et la section financière
de nos Parquets ne manque pas de se saisir des
infractions aux lois pénales. La dispersion des attri-
butions ct des responsabilités, loin de rendre le
contrôle plusefficacc, est de nature à l'énerver. Ni la
Commission bancaire ni les reviseurs n'ont empêché
deux lunchs retentissants qui ont affecté récemment
de vieux établissements. Nous ne signalons que pour
mérnoi re les charges' que le fonctionnement de
l'jnsf it.ution fait peser sur nos entreprises qui en
paient ks frais,

La Commission spéciale ne pourrait, à péril de
f'{~Lard('rc1(~Jongs mois le dépôt du rapport général
sUI" les arrêtés soumis à ratification, entreprendre de

\
1\1'1. 34. - Met de papieren uitgegeven door den

Staat, de Kolonic, de provinciën en de gemeenten
wo: dell de lceningen 'gelijkgesteld van het Gemeen-
tekrcdiet van België. Daar voor deuitglften van deze
instelliug de toelating noodig is respectievelijk van
de Ministers van Finantiën en van Binnenlandsche
Zaken, is cr, geen reden om ze te onderwerpen, feHs
onder elen vorm van kennisgeving, aan de Bank-
corrimissie en, dientengevolge, evenrnin aan de taxe
van fr. 0:50 0/00 ten behoeve van deze Commissie op
het bedrag van de uitgifte.

De Commissie is vau oordeel dat het bank vraag-
sl.u keen algelreele herziening moet ondergaan.

Bi] Koninklijk besluit van 22 AugushlS 1934
(bosluit [lr 2) werd een nieuw ban kstatuut ingevoerd
en tic splitsing van de gemengde inrichtingen gelasl
ill trusts of belegeringsbanken op langen termijn en
op korlen tcrmijn werk ende depositobanken. Deze
hervorrnirig die haar redon vond in uitzonderlijke
omslandigheden, hracht ornstige stoornissen teweeg
op cie k redietmark t , beperkte de beschikbare midde-
len van de trusts, bclemmerrlc de werking van de
depositohankcn, beroofde de ondernemingen van
dell steundicn zij bij de banken moeten vinden Cl)
ontmoedigde de deposito's daar de vergelding .niel
meer toereikend was.

111 zijn merk waardige uiteenzetting in den Senaat,
betoogde de Minister van Financiën, evenals talrijke
staathuishoudkundigen, dat onze bankwetten moes-
tcn gewijzigd worden ,

In zijn verslag over de Begrooting van Financiën
prijst senator Ronse verscheidene hervorrningen aan.
Het aanstellen van deskundigc revisors nam het nut
niet weg van de gekozen commissarissen die werke-
lij k veran twoordelijk zijn voor de uitoefening van
hun mandaat.

1,.; de Bankcomrnissie zelf niet een van die tallooze
diensten waarvan de noodzakelijkheid twijlelachtig
blij ft ? Zou haar rol niet kunnen worden vereen-
voudigd en overgedragen aan onze Ciroulatiehank ~
Daarenboven , waakt de Beurscommissie over de
regelmatigheid van de uitgiften en de Iinancieele
afdeeling van onze Parketten laat niet na de inbreu-
ken op de strafwetten tot zich te trekken. Door de
versnippering van bevoegdheid en verantwoordelijk.
heid wordt het toexicht, in plaats van doeltrcffcnder ,
vcelecr vcrzwakt. Noch de Bankcommissie noch de
revisors hehhen twce ophefmakende krachs kunnen
voorkomen waarrloor onlangs oude inrichtingen
wcrdcn getroffen. Wij vermelden slechts terloops de
lasten (lie de werking van de instelling legt op onze
ondernerningen clic de kesten er van betalen.

De Bijzonderc Cornmissie kan onmogelijk, op
gevaar van de indlening van het algerneen verslag
rnaanden lang te moeten verschulven, zich voor de



bouleverser le régime en vigneUl'. Celte œuvre récla-
ruerait une longue étude, de nombreuses consulta.
lions el l'élaboration d'une nouvelle législation,

La Commission vous jJl"OpOSC de ratifier l'arrêté,
mais en en limitant l'application jusqu'au 31 décem-
bre 1945. Dans >:11 pensée, le Gouvernement devra
-aisir les Chambres, en lemps opportun, de l'abre-
galion de 1'1IITêté du 22 août 1934 el des 'arrêtés des
22 octobre 1937 el 30 novembre 1939 (art. 8), en
même lemps qn'i] proposera une législation nou-
velle. ~OllS demandons instamment. au Gouverne-
ment de réaliser ces vues aussi .prochainement qu'il
'era possible, sans attendre l'expiration du déclai qui
lui e51 imparti.

!Imeruiemeni.
Ajoutez il l'article 8 un littera i, ainsi libellé:

({Les dispositions de. l'arrêté royal du 9 juillet 1935,
modifié par les arrêtés rOYa1IX du 22 octobre 1937 et
du 30 novembre 1939 (art. 8) cesseront d'être en
application le rr janvier' 1946. ))

XI\'. - LIMITE D'AGE.

Arrêté royal du 14 octobre 1931établissant
une limIte d'âge pour toute personne nommée par arrêté royal

ou mlnlstértet dans tell Institutions.

Comme le disent l'intitulé ct le texte de l'arrêté,
la limite d'lige n'est applicable qu'à ceux des gonver-'
neur-, administrateurs, directeurs, commissaires et
délégués d li Gouvernemen t , nommés par arrêté royal
ou ministériel.

Les mandala ires choisis par l'assemblée générale
des actionnaires ne sont assujettis à aucune limitation
autre que celle qu'établiraient, le cas échéant, les
statuts,

La limite a été Fixée it 67 ans, avec faculté de trois
prorogations annales <il s'agit d'un mandat rému-
néré cl de cinq prorogations annales si le mandat
n'est pns rérnunóró ou ne donne lieu qu'à des jetons
de pró-cnce.

Certains membres de 1<.1 Commission auraient
voulu étendre de deux ans les termes respectifs des
prorogations autorisées, Ils faisaient valoir que ICi<

institutions parétatiques pourraient trouver avantage
~, conserver Je concours d'hommes particulièrement
utiles, mêmes au delà de l'âge de 70 ou de 72 ans,

Ccl avis n'a pas été celui de la majorité de la Corn-
rn ission ,

On n Iait observer que si le concours d'une person-
na IHé érninen le s'avérait nécessaire au delà de l'âge
maximum prévu par l'arrêté, une loi pourrait déroger
à celui-ci. .
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taak ~pnnnell om het bestaandc stelsel 't onderst
boven le keeren. Dit werk zou een langdurigc studie,
veel overlcg en het opmaken vau ecn nieuwc wetge-
ving vergen,

De Commissle stelt U VOOI' het besluit te bekrach-

I
tigen maar de toepassing cr van te beperken tot
31 Decembcr 1945. Volgens ham' zou de Regecring,

Ite rechte~' tijd, bij de Kamersde, intrckking mo.eten
aanhangIg makcn van hel. besluit van 22 Augustus
1934 en yan de hesluiten van 22 October 1937 en
30 November 1939 (art. 8) en levens een nieuwewet-
geving voorstcllen. Met aandrang vragen wij n'an de
Regecring dat zi] deze voorstcllen zoo spoedig moge-
lijk ten uitvoer zou brengen, zonder te wachten
totdat de haar tocgestane Ierrnijn verstreken, is.

Amendement.

Aan arfikel Seen HUera i toevoegen, luidendc :
« Oe bepalingen ,:an het Koninklijk be-luit van.
\) Juli 1935, gewijzigd door de Koniriklijke besluiten
van 22 October 1937 ~n 30 Novcmbcr 1939 (art. 8)
houdon op VDn toepassingte zijn op 1 Januar i 1946 »,

XIV. - LEEFTlmSGRENS.

Koninklijk bestutt "(ln 14 October 1937
houdende vaststelling van een leeftijdsgrens voer elk persoon

bij Koninklijk of ministerieel bestuit benoemd bij de lnetelltngen,

Volgens 'den titel en den tekst van hel. besluit, gèldt
de grensleeftijd maar voor de gouverneurs, beheer-
ders, directeurs,commissarissen en gedelegeerden
van de Ilegeering, benoemd bi] Koninklijk of minis-
terieel besluit. •

De lasthebhersdoor de algemccnc vergadering der
aandeelhouders verkozen , zijn aan geen andere heper-
king onderworpendan die welke, desgevallend, door
de statuten ZOu worden bepaald.

De grensleeftijd werrl op 67 jaar vastgcstcld, met
dric Iucultatiéve verlengingen van één jaar, wanneer
het een bcloond mandant geldt, met vijf Iacultatieve
verlengingen vanéén jaar , wannecr het een mandaat
geldt dat niet wordt beloond of slechts recht geeft op
zitpenningen.

.Somrnige leden van de Cornmissie hadden graag
tien jaar zien bijvoegen bij de respectieve ter-
mijnen del' toegelaten verlengingen. Zij lieten gel-
elen, dal de parastatale instellingen er voordeclzou-
elen kunnen bij vinden , de medewerking te behouden
van hijzonder verdienstelijke personen, zelfs boven
elen ouderdom van 70 of 72 jaar.

De meerderheid van de Commissie was die mee-
oing niet toegedaan.

Men deed oprnerken dat ingeval de medewerking
van een vooraanstaande pérsoonlijkheid noodig bleek
langer dan de Ieeftijdsgrens bi] het besluit voorzien,
bij een wet hiervan zou mogen worden afgeweken.
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Amendement. Amendement.

En temps de guerre, l'application de la limite d'âge In oorlogstijd, zou de toepassing van de Ieeftijds-
pourrait êlre difficile ct inopportune. Quand toutes grcns mocilijk en ongelcgen kunnen zijn. Wanneer
les forces de la nation doivent être tendues pour résis- . al de inspanning van de natie moet erop gericht zijn
ter 11 l'agresseur, il est nécessaire d'assurer la conti- ' om tegenstand te 'bieden aan een aanrander, is het
nuilé cl la sluhilité dans le fonctionnement des insti- I noodig dat de werking van de parastatale en koloniale
tutions parétatiques cl coloniales. ! instellingen zonder onderbreking verzekerd wordt.

La Commission pl'OpOSC d'amender l'arrêté par un! De Comrnissie stelt voor hel besluit te wijzigen
article. additionnel qui porterait le numéro 4, ccpen-I door toevocging van eon artikel dat nummer 4 zou
danl que les articles 4, 5 et 6 deviendraient les arti- dragon, terwijl artikelen 4, 5 en 6 artikelen 5,6 en 7
cles 5, 6 cl 7 : I zourlcn worden :

« En temps de guerre, le Roi peul suspendre, POlII" t Il Jn oorlogstijd kan de Koning, voor de door Hem
les cas qu'Il déterminera, l'application des articles 1 . Ie bcpalen evallen, de toepassing van artikelen 1 en 2
et 2. huitcn wcrking stellen. »

Arrêté royal du 30 novembre 1939,arlicle 1D.

JI étend li diverses Institutions coloniales les dispo-
sitions de l'arrêté précédent.

xv. - R~MUN~RATION DES COMMISSAIRES
OU D'LI£CUÉS DE L'I£TAT OU DE LA COLONIE.

Arrêté royal du 22 octobre 1937.

Ni le projet de loi soumis aux Chambres, ni les
arrêtés royaux pr-is en exécution de la loi du 10 juin
1937 ne déterminent les traitements on émoluments
des Gouverneurs, Vice-Gouverneurs. administrateurs,
commissaires ou délégués de l'Elat dans les institu-
tions parétatiques.

Là ail ces rémunérations devaient être fixées ou
approuvées par le Gouvernement. l'usage que celui-ci
a Iait de ses prérogatives ne fait pas partie intégrante
des dispositions sur lesquelles les Chambres ont à se
prononcer.

Il n'empêche quc la Commission des Finances croit
pouvoir formuler une observa! ion au sujet de ces
rémunérations : Sam doute, il ne peut être question
d'équilibrer les émoluments attachés à de hautes
situations financières avec les responsabilités qu'elles
comportent ct compte tcnu du nombre fort réduit des
candidats idoines, avec la rémunération des hauts
fonctionnaires ou des hauts magistrats. Il faut que
les institutions parólatiques puissent s'assurer le C0I1-

cours nécessaire des hommes les plus qualif'iés ; elles
ne peuvent sc contenter de « laissés pour compte Il

des entreprises privées. L'Interdiction d'accepter
d'autres mandats, Iaile aux principaux dirigeants des
inslitlltions scm i-puhl iqucs, implique d'autre pari
une certaine compensa! ion. fI péril de limiter dange-
rouscrnent le choix des personnalités aptes aux fonc-
tions qui leur sont offertes.

Mais encore faut-il sc garder de Ioule exagération.
Nous croyons devoir attirer la sérieuse ntlcntion du
Gouvernement sur l'opportunité, voire la nécessité,

Koninklijk besluit van 3DNovember 1939,artikel 10.

Dit hrcidt de bepalingen van het vorig artikel nit
lot. verscheideno koloniale instellingen.

xv, - BELOONING VAN DE COMMISSARISSEN Of
AfGEVAARDIGDEN VAN DEN STAAT Of VAN DE KOLONIE,

Koninklijk besluit van 22 Oclober 1931.

Noch hct wets?nlwerp dat aan de Kamer is voor-
gelcgd, noch de Koninklijkc besluiten genomen ter
uitvoering van de wct yan 10 Juni 1937, bepalen de
wcddcn of vergoedingen der gouverneurs, vice-geu-
VCl'OCl1I'S, beheerdcrs, commissarisscn of af'gevaar-
digden van den Stant bij de parastatale instellingen.

Waar deze beJooningen zouden moeten vástgesteld
of gocdgekeurd worrlcn door cie Rcgeering vormt het.
gehruik dat deze van haar prerogaticven heeft ge~
rnaakt gecn integrecrcnd bcstanddcel van de bepa-
lingen waarovcr de Kamers zich hebhen uit te
sprcken. .

Zulks necmt niet wcg dat de Commissie voor de
Financiën mecnt ccn opmerking te moeten maken
ovor deze hclooningen : Er kan, ongetwijf'eld, geen
sprakc van zijn de bczoldiging van deze hooge Iinnn-
cloele posten in ovcreenstemming te breng en met de
verantwoordelijkheld clic zi] met zich brengen en, in
vcrband met hel uilerst gering aantal geschikte can-
didaten, met de hezoldiging van de hooge ambtenaren
of hooge mngisl ratcn. Dcze parastatale instellingen
monton bcmer kunncn rloen op de meest bevoegde
personcn ; :zij mogcn zich niel levrcden stellcn mel.
wal in de privatc nijvcrherlcn wOJ'(1t. afgedankt. Het
vorhod anrlcrc mandutcn nan Ic ncmen , dal aan de
voornaamstc lcirlers del' half openbarc instcllingen
worrll opgclcgrl sluil., anrlerzijds, ccn zekere vcrgcl-
ding in zich, al wordt hicrdoor op gevaarlljke wijze
de keuze l)cpcl'kt van de pcrsoonlijkhcden die ge-
schik! zijn voor de botrokking die hun wordt aan-
geboden.

;\lon mont zich cchtcr hoeden voor overdrijving.
Sommigc cijfcrs vcrrliencn ecn ernstig voorbehoud.
Wij rnccnen de ersnstige aandacht van de Begcering



de garder la mesure dans la fixation de ces émolu-
ments ou traitements.

Arrêté royal du 30 novembre 19;J9,article 10.

Il soumet diverses entreprises coloniales aux dispo-
sitions de l'arrêté du 22 octobre 1937.

XVI.-· DROIT OE VETO OU GOUVERNEMENT,

Arrêté royal du 22 octobre 1937, relatif au droit du Gouvernement
de s'opposer à l'octroi ou ail maintien d'un mandat de direction,
d'administration ou de surveillance au sein d'une des Institutions

parétatiques.

On peut dire de cet arrêté, du point de vue des
principes « last, but not least ».;

Il n'a pas été soumis à l'examen préalable de la
Commission des Finances et.Ic commentaire qu'en
donne le rapport au Iloi est fort sommaire el peu
sa tis] aisan t.

Il échet de rechercher si ccl arrêté s'encadre duns
la loi du 10 juin 1937 ct, dans l'affirmative, si, en
fait, on peut lui donner l'adhésion du Parlement.

Votre l'apporteur a cru devoir prier M. le Ministre
des Finances de renseigner ID Commission SUl' l'éten-
duc de la prérogative que donne I'arrêté au Gouver-
nement.

Liége, le 20 janvier 1938.:

Monsieur le J\i}inistre,

L'arrêté royal du 22 octobre 1937 dispose:

« Le Roi peut..; s'opposer it. l'octroi ou au maintien d'un
mandat de direction, d'administration ou de surveil-
lance ... »

Le mol {(maintien» peut prèler it équivoque. 11s'agit, je
suppose, du renouvellement d'un mandat venu à expira-
tion, S'il en était autrement, le Gouvernement pourrait
révoquer le directeur, I'adminislrateur ou le commissaire, '
ce qui ma paraît sortir du cadre des pouvoirs que le Gou-
vernement a envisagés.

Voulez-vous me di re si mon interprétation est bien con-
forme it l'esprit de la disposition ?

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'expression de
mes senti ments bien distingués.

(s.) M. PHlLIPPAR'f.

Bruxelles, Ie lor février 1938.

Monsieur le Représentant,
J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du

29 éeouléeoncernnnt l'a~'êlé royal du 22 octobre HJ31 rela-
tif aux litl. ccl (J de la loi du la juin HJ37,

Ainsi que j'expose le rapport au Roi précédant cet arrêté,
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le moeten vestigen op de gepastheld, [a de noodzake-
lijkheid, maat te houdon bij hel vaststellen dezer
bezoldigingen of wedden.

. \
Koninklijk besluit vall 30 November 1939, artikel 10.

Hel- breidt de bepalingen van hel besluit van
22 October 1937 uit lot verscheidene koloniale onder-
ncmingen.

XvI. - VETORECHT VAN DE REGEERING.

<;
Koninklijk besluit van 22 Oclober 19J7, belreffende hel recht van
de Regeering om zich te verzetten legen het verleenen of het
handhaven van een opdracht van bestuur, beheel' of toezicht in

den 5'lhoot van een para&tatale instelling.

Van dit bcsluit kan men, van hct standpunt dcr
beginselen uit , zeggcn (( the last , not the lcast ».

Ifcl WCI'll niet aan ecn voorafguand onderzoek yan
de Commissic YOOI' de Financiën onderworpen en het
commcnlaar in het vcrslag aan den Koning is zcer
beknopt en weinig bevredigcnd.

El' dicnt nagcgnan of dit besluit plants vindt in het
raam van de wet van 10 Juni 1937 en, zoo ja, of hct
ill Ieite, de gocdkcuring van hct Parlement kon weg..:.
dragen.

Uw vcrslaggever hecft gemcend den heer Ministcr
vau Finnnclën te mogen vcrzoeken , aan de Commis-
sie uitleg Ie willen verstrekken nopens den omvang
van hel recht dat door hel besluit aan de Begeering
WMdL toegekend.

Luik, 20 Januari 1938.

Mijnheer de Minister,

Bij Koninklijk besluit van 22 October 1937 wordt
bepaald :

« DsKoning kan ... zich verzetten legen heb verleenen of
handhaven van een opdracht van bestuur, beheer of toe-
zicht... Il

Het woord « handhaven " kan tot misverstand aanlei-
rling geven. Hel geldl, naar ik verrnoed, de vernieuwing
van een mandant waarvan de lerrnijn ten einde is geloo-
pen Moesl het anders zijn, dan zou de Hegeering den
directeur, den beheerder of den comrnissaris kunnen
alzelten, wat mij buiten het raam Iijkl te treden van de
door de Regeering beoogde rnachten.

Zou U mij willen kenbaar maken of mijn opvatting
overeenslernt met den zin van die bepaling?

Met de meeste hoogachting.

(g.) PHlLlp·PART,

Brussel, i Februari :1.938,

Mijnheer de Volksvertegenwoordiger, -

lk heb de eer U ontvangst te melden van Uw brief van
29 jongstleden, handelend over het Koninklijk besluit van
22 October 1937, betreffende litt. e en g der wet van
Ja Juni 1937.

Zooals uiteengezet in het verslag aan den Koning, vC¥:Jr,
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les fonctions de direction, d'administration et de surveil-
lance des institutions visées pal' la loi précitée constituent,
pour chaque organisme, un ensemble indlvlsibls de res-
ponsabilité pour tous ceux qui y participent, quelle que
soit l'origine de leur nomination, .

Il en découle, pour les organes directeurs de ces institu-
tions, une responsabllité correspondante à l'égard de l'Etat
qui contrôle ou garantit leurs opérations. Dès lors, l'Etat
doit être en mesure de s'opposer à ce que, dans l'exercice
d'une fonction de direction, d'administration ou de SUI'·
veillance, au sein d'une institution d'intérêt public, puis-
sent se produire des 'dangers de collusion entre J'intérêt
public et des intérêts privés.

Pareille situation peut non seulement se présenter lors
de l'éventualité de l'octroi d'un mandat mais encore pen-
dant l'exercice de ce mandat, par le fait d'une modification
de l'activité du mandataire ou par l'exercice d'activités
nouvelles susceptibles d'entraîner une incompatibilité.
C'est pourquoi l'article premier de l'arrêté vise l'octroi ou
le maintien du mandat au sein d'une institution.

Veuillez agréer, Monsieur le Heprésentant, l'expression
de mes sentiments très distingués.

(s,) DE MAN.

1" La « loi de cadre» cantonne les pouvoirs con-
fiés nu Gouvernement dans les limites que trace son
texte ..

Elle permet de fixer par arrêtés royaux:

e) La détermination des incompatibilités. entre
certaines fonctions ou situations et les fonctions de
direction, d'administration et. de surveillance dans
les institutions parétatiques qu'elle me mentionne.

b) La réglementation du droit du Gouvernement
de s'opposer aux décisions contraires à la loi ou bles-
sant l'intérêt général el ù la nomin.ation., aux fonc-
tions ci-dessus énumérées, de personnes visées pur
l'alinéa e de l'article premier.

Elle permet de régler le droit pou l' les commis-
saires Oll délégués du Gouvernemenl cie suspendre
l'exécution de semblables décisions,

(Les mots soulignés l'ont été par nous.)
Il u'cst. pas question ici de la nomina lion ou du

maintien en J'onctions des directeurs, administra-
leurs, commissaires dont la désignation apparticn-
rlrail au Gouvernement. Le droit de nomination
comporte celui cie révocation.

Quant aux autres mandats, les incompatibilités
ayant étérléterminécs pill' les arrêtés roynux , si un
directeur, un administrateur, un commissaire accepte
ou ohticnt lin mandat ou une situation qui soit
incompatible avec le mandat ou les fonctions qu'il
exerce dans un des établissements pnrélatiquea, il va
de soi qu'nulomatiqucrnent il doil résigner cc mandat
ou cc." fondions.

Mais le texte de l'arrêté ici examiné a une portée
tout aulre. 11permet ml Iloi cie s'opposer [1 l'octroi ou
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afgaande aan dit besluit, vorrnen de besluurs-, beheers-
en toezichtsïuneties van de in voormelde wet bedoelde
instellingen in elk organisme een onafscheidelijk geheel
van verantwoordelîjkheden, voor al wie daarin deelachtig
is, wa~ ook de oorsprong van zijn benoeming zl].

Daaruit volgt, VOOI' de leidende organen van die instel-
lingen, . een overeenstemmende verantwoordelijkheid
tegenover den' Staat die haar handelingen eontroleert of
waarborgt. Bijgevolg, moel de Staat bij machte zijn er zich
tegen te verzetten dat, in de uitoetening van een bestuurs-,
beheers- of toezichtsfunctie in den schoot van een instel-
ling van openbaar nut, gevaar van collusie tusschen het
algemeen belang en private belangen zich kan voordoen.

Dergelijke loestand kan zich niet alleen vertoonen wan-
neer het gaat om de gebeurlijke toekenning van een
opdracht, doch eveneens gedurende de uitoefeningvan
die opdracht, ingevolge een wijziging van de bedrijvig-
heid 'van den Iasthebber of door de uitoefening van nieuwe
bedrijvigheden.. van clien hard da] zij een onvereenigbanr-
heid voor gevolg kunnen hebben. Daarom is het, dat bij
artikel i, het verleenen of handhaven wordt voorzien van
de opdracht in den schoot van een instelling.

Met de meeste hoogachting.

. (g.rDE MAN.

1" De Il kaderwet Il beperkt de nan de' Reg-cering
verleenrle machlen, binnen de grenzen aangegeven
door .den tekst van de wet.

Zij laat toe bi] Koninklijk besluit te bepalen :

. a) De onuereeniqbonrheiâ van sommige functies
of toestanden en de functies van directie, heheer en
toezichtIn een der in de "Iet vermelde parastatale
instellingen:

b) De reglementeering van het recht der Pcgee-
ring om zich te verzetten tegen de met de wet of .het
algemeen belang strijdige beslissingen en tegen de
benoerninq tot de hierboven aangehaalde functies van
personen bedoeld bij lid e van het eerste artikel.

Zij laat de reglementeering toe van het recht van
de cornmissarissen of gedelegeerden der' Regeering
om de uitvoering van zulke beslissingen op te schor-
sen.

(De cursielletlers zijn van ons.)
Het gaat hier niet over de henoeming of de hand-

hav jng van directeurs, beheerders, commissarissen
wicr benoeming in de bcvoegdheid van de Begee-
ring zou liggen. Het recht van benoeming sluit in
zich het recht van ontslag.

Wat de overige mandaten betreft, daar de enver-
cenigbaarherlcn bij Koninklijk hesluit werrlen hr-
paalrl , indien een directeur. een heheerder. een corn-
rnissaris, ecn mandaat of cen betrekking aanvaarrlt
of hekornt, clic onvereenigbaar is met 7.ijn mandaat
of zijn Iunctic in een van de parastatale instellingen,
sprcckt hel vanzelf dal hij automatisch 'elit mandant
of die functie moet neerleggen,

MAtir de tekst van hel, hesluit, waarvan hier spraak
ie, heeft een heel andere beteekenis. Het laat den



au moiritien d'un mandat de direction, d'administra-
tion ou de survcilluucc au sein d'un organe directeur
d'une de ces institutions s'Il estime qu'une incompa-
tibilité pa die ulière d UI' sui là la profession de l'inté-
rossé, soit à sa situation, soit encore tI une autre [one-
lion exercée par lui., s'oppose ;\ l'octroi ou au main-
lien d'un tel mandat.

En vertu du lilkm e de l'article premier de la loi,
le Couvernemcnt a le droit de s'opposer à .ulle norni-
nation qui vinlcra il l'une des incompatibilités déter-
minées Jégnlerncnt, salis plus .

.Mais il s'agit, dans l'arrêté, d'étendre cc droit aux
cas d'incompatibilité particulière chie soit à la pro·
Icssion de l'Intéressé. soit ù sa situation , soit encore à
toute autre fonction exercée pal' lui, Et c'est le Gou-
vernernent seul qui appréciera et, partant, créera
cette incornpatihilité partioulière.

Nous sommes hien. en présence d'une extension
caractérisée cie la loi.

D'autre pari, tandis que ce texte ne parle que d'un
velo à la nomination, l'arrêté étend cc droit au main-
tien en Jonctions, c'est-à-di re tI Ioule époque de
l'exercice de ces l'onctions.

NolIS pensons qlle .l'arrêté cnvisagé rlébordc la loi
du 10 juin 1937, la n l en cc qu'il vise des incompati-
hilités particulières IlOll déterminées pat' la loi ou les
arrêtés royaux, que parce qu'il 6tcnd le droit de veto
au maintien en [on cl.ion s des directeurs, administra-
tours ct commissaires, cl non pas seulement à leur
nomination Oll nil rcnouvclloment de leur mandat.

Le principe df's « lois rie cadro » peut être excellent.
mais il aucun prix il Il<' Iuu l url mctlre le précédent
d'uli dépassement pal' l'Exécul.il,

2°En l'ail :

Nul doute que le Gi)UveJ'lH~IlIClll n'ai! pas la pensée

de jamais IIS(~I'de la Iaculté ainsi con Iérée au Itoi cl
subordonnée ù un avis motivé du Conseil des Minis-
tres pour in lerposcr des velos ou opérer des révoca-
tiens, inlumpcsl if's 'Ou arbitraires.

\(~antrloins, 1',ll'J'(\lé cn l rcpris l'ilÎl peser virtuelle-
men l sur tous le, directeur«. administrnteurs et corn-
missaircs des institutions pal'élat.iqllf'.s el en dépit de
l'autonorn io n(~cessaiJ'e de ces établissernents, - auto-
nnmio qu'on il voulu 1l01l pas rnl arncr , niais renîor-
<'(~I', --1111,(' IlIClI;WC incornpnl iblc avec la Iiberté et
lu ('('sponsahilitl~ de 1cln's organc~s statutaires.

QlJC ln prof'cs-ion cxercóo pal' l'intéressé, sa « situa-
lion H on encore toute n u l.rc rlJllclion exercée par lui
puisse créer UJ)(~ iucompatihil ité accidentelle ct qUB

ln Gouverncmenf puisseen être seul juge, c'est. ajou-
tCI' aux incompatihilités déterminées par la loi d'au-
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Koning toe zich te verzetten tegen het »erleenen of
het betunulen van een mandaat van directie, beheer
of toezicht in den schoot van een Jeidend orgaan
van een dier instellingen, indien Hij van meening
is dat een irijzoruiere on'IJereenigbaarheid, te wijten
hetzij aanhet beroep van den belanghebbende, hetzij
aan zijn toestand of aan een andere âoor hem
bekleede [tinciie, zich verzet tegen het verleenen of
het behouden van zulk rnandaat.

Krachtens Id ter e van het eerste artikel van de wet,
heeft de Begeering het recht zich te verzetten tegen
een henoeming clic strijdig is mel een der wettelijk
bepaalde ónvereënigbanrheden, zondcr meer.

Door het besluit echter wordt dit recht uitgebreid
tot. dc gevallen van hijzcndere onvereenigbaarheid in
verband, hetzij met het beroep van den belangheb-
bende, hetzij met zijn toestand, hetzij met elk andere
door hem bekleede Iunctie. De Regeering alleen is
bevoegd om daarover te oordeelen en roept aldus die
hijzondere onvereenigbaarheid in het Ieven. ,

De tekst van dewet laat zulke ver gedreven ver-
ruiming van die bepalingen niet toe.

Anderzijds, terwijl clic tekst het alleen over .een
veto tegen de benoeming heeft, breidt het besluit dit
recht uit tot het hehoud van die Iunctie, d.w.z. tot
elk tijdstip waarop die Iunotie uitgeoeîend wordt.

Onzes inziens, is elit hesluit ruirner dan de wet van
10 Juni 1937, zoowel doorclat het bijzonrlere enver-
eenigbaarheden bedoelt, die niet bij de wet of de
Konin klijke besluiten werden hepaald, als doordat
het hesluit het vetorecht uitbreidt tot het in Iunctie-

I
·blijven va.n de directeurs, beheet. dersen commissa-
rissen en nie! alleen tot hun benoeming of tot 'het

, hernieuwen van hùn mandaat. I .

Het beginsel xier « kaderwetteh " 'kan uitstekend
zijn; maar , l~geenen pr ijze, mag het precedent
ingang vinden , dat de Uitvoercnde Macht haar be·
voegdheid te huiten gaat.

2" In feite:
Het lijdt geen twijf'el clat de Regeering er niet op

bedacht is, ooit gebruik te maken van de bevoegd-
heid aldus aan den Koning verleend en aîhankelijk
van cen met redenen omkleed advies van den Minis-
terraad, om tot ontijdige en willekeurige veto's of
afdankingen over te gaa:r:.

Desondanks, is dit he-luit voor al de directeurs,
beheerders en commissm-issen cler parastatale instel-
lingen en, in weerwil van de noodige zelfstandigheid
dezer instellingen - elie men niet heef't willen
inkr impen maar versterkën -- een bedreiging die
onvereenigbaar Is met de vrfjheid en de verantwoor-
delijkheid van de statutaire organen rlezer instellin-
gen.

Indien ook hct heroep van den belanghebbende,
zijn « tocstand » of om het even welk ander door
hem uitgeoefend arnhtcen onvereenigbàarhcid van
toevalligen aard moge uitmakcn, waarover alleen de
Bcgeering te oordeelen heeft, dan voegt men aan de
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"tres cas de révocation dont rien ne vient limiter "la
diversité, ni contenir l'application.

Le Gouvernement est suffisamment armé. Si,par
hypothèse, le cas sc présentait d'un directeur, d'un
administrateur ou d'un commissaire dont la présence,
pour quelque cause que cc Iût, serait un danger
pour l'institution on les intérêts généraux du pays,
c'est au Parlement qu'il conviendrait de recourir
pour mettre fin il un conflit d'intérêts dommageable.

Nous ne pouvons proposer la confirmation de
l'arrêté royal du 22 octobre 1937.

Le rapporteur avait prié JI. Ic Ministre des Finances
de soumettre au Comité permanent du Conseil supé-
rieur de législation l'examen de l'arrêté royal du
22 octobre 1937. Parrni les documents joints, la
Chambre Irou vera le texte de la consultation du dit
Comité permanent, datée du 20 avril 1938 cl commu-
niquée au rapporteur le 26 octobre 1938.

La Commission sc réjouit de ce que ses viles sur la
nullité de J'arrêté aient été pnrtngées par le Comité
permanent ct que le Gouvernement :<'y soit l'allié en
proposant d'Improuver purement el simplement
l'arrêté illégal.

Arrlltë royal du 30 novembre 1930, article 12.

Il décrète l'abrogation de l'arrMé du 22 octobre
1937. Il n'v a pns lieu il abrogation, mais à annula-
tion.

Dès lors que les dispositions prises en 1937 débor-
dent la loi du 10 ju.in 1ü37, l'arrêté ost nul, ob initia,
ct il échet de le proclamer. C'est ce que M. le Ministre
des Finances Léo-Cérarrl avait proposé de faire.

Amendement ; remplacer « abrogé H, par l( annulé
it compter de sa da te » ,

CONCLUSIONS.

Les arrêtés rOY'IlIX pris en exécution de la loi du
10 j uin 1937 son! l'œuvre collective du Couverte-
ment. Leurs dispositions ont été, nu Iur ct ft mesure
de la parution Iles arrêtés, gl~néralemcnt jugées de
manière favorable cl I'hosl il ilé qui s'était levée, dans
maints secteurs de J'opinion publique, contre la loi,
s'est sensiblement apaisée maintenant qu'on connaît
l'usage qui a été f'ait par le Gouvernement des pou-
voirs lui conférés.

Les arrêtés royaux vaudront Ge qu'en voudront
l'exécution ct l'application.

Si, par le truchement des institutions parélaliqucs,
l'Etat voulait entrer en concurrence avec les entre-
prises du secteur privé ct les brimer, voire 1eR sup-
planier dans leur action nécessaire, il n'en résulterait
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reeds bij de wet bepaalde onvereenigbaarheden
andcre gevallen van afzetting toe, waarvan niets de
verschcidenheid beperkt noch waarvan.de toepassing
aan grenzen gebonden is, .

De Itégeering is voldoende gewapend. Indien, bij
voorbecld, het geval zich voordoen mocht, dat een
directeur, cen beheerder of een commissarls wier aan-
blijven, om welkc reden ook, een gevaar zijn mocht
VOOt' de instclling of cie algemeenebclangen van het
land; dan zou men zijn toevlucht tot het Parlement
moeterr nemen om een einde te maken aan een scha-
delijke tegenstelling van belangen. ,

Wij kunnende bekrachtiging van het Koninklijk
bcsluit van 22 Octohcr 1937 niet voorstellen.

De verslaggevcr had den heer Minister van Finan-
ciën verzocht, het Koninklijk besluit van 22 October
1937 Lot.onderzoek te willen voorleggen aan het Vast
Comité van den Hcogen Baad voor Wetgeving. Onder
de bijlagen, zal de Karner den tekst vinden van de
raadplcgiug van voormeld Vast Comité, van 20 April
1938, en medegcdccld aan den verslaggever op
26 Ocl.ober 1938.

De Cornmissic verhcugt er zich over clat haar
opvattingen nopBTIS de nietigheid van het besluit
wcrdcn bijgctreden dcor hel Vast Cami Lé en dal de
llegecring "ct' zich heeft bij aangesloten door eenvou-
dig hot Koninklijk hcsluit als onweÜig te bcschou-
wen.

Koninkiijk besluit yan 30 NovemiJer 1939, artikel 12.

Het bevcelt cIe intrekking van het besluit van
22 Oelober 1937. Er is g€en reden tot intrekking,
wel Lol nietigverklaring.

Van 't oogcnblik al' dnl de in 1937 genomen bcpa-
lingen de wct van 10 Juni 1937 te buiten gaan, is het
hcsluil nietig-ab initia en moct zulks worden gezegd.
Dit is wat de Minister van Financiën Léo-Gérardhad
voorgesteld te doen.

;1merulemeni : hel woord II ingetrokken » vervan-
gen door « vcrnietigd mel ingang van zijn datum ».

CONCLUSIIlN.

De Koninklijkc besluilen genomen ter voldoening
aan de wel van 10 Jun i 1937, zijn het gcmcenschap-
pelijk werk der Ilegcering. Hun bepalingen werden,
nnarrna Ic dat de besluiten verschenen ,over 't algc-
meen gunslig beoordeeld en het verzet clat. in meni-
gcn sector van de openbare rneening tegen de wet
gcrezen is, is mcrkhaar verslapt, nu men ziet op
wclke wijze de Hegecring gcbruik gemaakt heeft van
de haar verleende bevoegdheid.

De wnardc van de Koninklijkc besluiten zal men
kunnen meten aan de uitvoering en de toepassing.

Indien de Slaat de parastatale instellingen henut-
l.ig(~/l mocht om concurrentic te doen aan de
onderncmingen in den privaten sector en om deze le
bclemrneren, zelfs uit te schakelen in hun ~oodige



que désordre el, bientôt peut-être, une cascade
d'aventures désustreuscs pour les institutions semr-
publiques de crédit cl l'Etal lui-même.

Le rôle de ces organismes est complétif ct l'action
qu'ils exerceront dans le domaine du crédit sera
celui d'un adjuvant el d'une régulation.

Le Gouvernement devra veiller à les protéger COIl- '

Ire Ioule intrusion de la politique.
Dans cc cadre cl dans cet esprit, les établissements

parélaf iques pourront rendre au pays de réels ser-
vices.

De cc point de vue, l'appelons encore qu'à péril de
violer la volon lé de la majorité du Parlement, cette
exécution cl cette application devront toujours se
maintenir dans l'esprit de modération cl d'objectivité
que le Gouvernement il assigné il son œuvre.

Il sera fait rapport annuellement aux Chambres
SUI' l'applicatlon des 16 arrêtés royaux. •

Cc rapporl devra être explicite cl précis. Le pays,
pur Sa représentation parlementaire, doit être l'ensei-
gné sur la marche de chacune de ces instltutions, le
volume des affaires traitées, les engagements qui en
résultent pOUl' l'Etat el, partant, les risques qu'Ils
peuvent présenter. C'est que, il faul le souligner,
les fonds mis par l'Etat ;1 la disposition de cer-
lains établissements parétatiques cl les garanties don-
nées par lui aux emprunts, sc chiffrent respective-
ment par des milliards.

D'aucuns estiment que [es mesures prises ne sOIlI

pas assez accusées; d'nulres appréhendent une appli-
cation antilibéralc.

La composition du Gouvernement cl des Chambres
implique de multiples concessions des part is qui
composent la majorité cl la réalisat ion , dans h\
mesure, till programrnn auquel le pays a donné son
approbation.

Osons clire q lIC nous restons ln'os en deçà, hcurcu-
scmcnt , des imprudentes de maintes démocralies cl
de I'élal ismc aventureux (I<: maints r(:ginws 1;)lali-
Iaires ..

Comme i! il été signal(~:1 pl'Opo:-; de la Banque Natio-
nule, les Chambres devront sc prononcer successive-
ment pour chacun des établissements pnrétaliques sur
les arrêtés pris cn exécution de la loi du 10 juin 1937,
Lems rlisposil ious nu l , ('JI dfpi, 1~lé {'11 application
durant quelques deux ans cl la loi dn 10 juin 1937
prévoit que ces al'l'(~tés seront soumis ;\ la ratification
du Parlement.

Il Y aura lieu ensuite de voter les nouvelles dispo-
sitions cl umorulemenls édictés en application de Ja
loi (lu I" mai 1939..
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werking, zou hiervan alleen wanorde het gevolg zijn
en weldra, wellicht, een reeks van noodlottige avon-
turen voor de hallopenbare ·kredietinstellingen en
voor den Stuat zelf.

De rol dezer instellingen aan te vullen ende 'wer-
king die zij op het gebied van het krediet zullen uit-
oefenen zal van bijkomenden en regelenden aard
zijn. .

De Regeering zal ze moeten beschermen tegen
elke inmenging van de politiek.

In dit kader en in dezen geest, zullen de parastatale
instellingen werkelijke diensten aan hel land kun-
ncn bewijzen.

In dit verband, weze el' aan herinnerd dat deze uit-
voering en deze toepassing , indien meuden wil van
de meerderheid van hel Fadement niet negeeren wil,
steeds den stempel moeten dragen van gematigdheid
en objectiviteit die de Regeering op haar werk
gcdrukt heeft.

Jaartijks zal bij de Kamers verslag uitgebracht
worden over de toepussing der 16 Koninklijke beslui-
ten,

Dit verslug zal helder en duidelijk rnoeten zijn.
.Het land moct langs zijn parlementaire vertegen-
woordig ing op de hoogte gebracht worden van den
gang van elkc dezer instcllingen, over den omvang
del' behandelde zaken, over de verbintenissen die er
voor den Staat nit voortvlocien en, dan ook over de
risico's die er mede verhonden zijn. Immers, men

.mag niet vergetcn clat de sommen die door den Staat
ter bcschikking van de parastatale instollingen wor-

'den gcsteld en de waarborgen die door hem gegeven
wordcn , respeclievclijk , in de milliardcn loopen.

Sommigen zijn van oordeel dat de genomen maat-
regelen niet ver genoeg gaan; anderen vreezendat
zij in al te engen zin zullen toegepasl worden.

De sarnenstelling van de Regeering en van de
Kamcrs noopt tot wcderzijdsche toegevingcn van-
'wege de partijen die de meerderheid uitmaken en tot
de doorvocring, binnen de perken van het program
'.waaraan hel land zijn gocdkcuring gaf.
. Wij moeten durven zeggen clat wij, gelukkig, op
.verrcn afstand blijven van de onvoorzichtigheden
·die in menig democratisch land begaan worden ClI

'van het ge\v<lflgd etatisme van menig totalitair
regime.

Zooals, in verhand met de Nationale Bank, cr op
WCI'd gewezcn, zullcn de Kamers zlch achtereenvol-
gen s hebben uit Ie spreken , voor elke parastatale
inrichting, ovcr de besluiten genomen in uitvoering
van de wet van 10 Jnni 1937. Inderdaad, de bepalin-
gcn cr van werden zoowut gedurende twcc jaar toege-
pas! en de wct van 10 .Juni 1937 voorziet dat deze
besluitcn aan het Parlement terbekrachtiging zullen
worden voorgelegd.

Vcrvolgeus zullen de nieuwc hepalingen en amen-:
dernenten, uitgevaardigd ter voldoening aan de wet
van 1Moi 1939, moelen worden goedgekeurd.
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AMENDEMENTS PROPOSéS P~R LA COMMISSION. AMENDEMENTEN DOOR DE OOMMISSIE VOORCESTELD.

Banque Nationale de Belgique. Nallonal. Bank Van ·B81gl&.

Arrêté nD 29 du 24 août 1939.
Rédiger comme suit l'article 36 :
« Le présent arrêté abroge l'arrêté royal du 23 juil-

let 1937 et entre en vigueur le jour de su publica-
tion. »

Llmile d'Age.

Arrêté du 14 octobre 1937.

Besluit n' 29 van 24 Au'guslus 1939.

Artikel 36 doen luiden :
Cl Dit besluit trekt het Koninklijk bèsluit van

. 23 Juli 1987 in en treedt in werking den dag waarop
i het wordt bekendgemaakt. I)

Leeftijdsgrens.

Besluit van 14 October 1937.
Intercaler un article 4 ainsi libellé : Een artikel 4 InvoegenIuidend
(( Les dispositions des articles 1 cl 2 sont slIspcn-1 l( De bepalingen van artikelen 1 en 2 wordcn

dues pendant le temps de guerre ... )) geschorst in oorlogstijd ... Il

Les articles 4, 5 el 6 deviennent les articles 5, 6 cl 7. Artikelen 4, 5 en 6 worden artikelen 5, 6 en 7.

Oommission bancaire •.

Arrêté nD 67 du 30 novembre 1938, article 8.

Ajouter à l'article 8 un Iittera i ainsi libellé:
« Les dispositions de l'arrêté royal du 9 juillet

1935, modifié par les arrêtés royaux du ~2 octo-
bre 1937 et du 30 novembre 1939, article 8, cesseront
d'être d'application le I" janvier 1946.

Droit de veto du Gouvernement.

Arrêté n" 67 du 30 novembre 1939, article 12.
Remplacer le mol « abrogé» par H annulé il la dale

de sa mise en vigueur »,

Bankcommiesie.

Besluit n' 67 van 30 Novernber 1939, artikel 8.

Aan artikel 8 een HUera i toevoegen luidend :
Cl De bepalingen Yan het Koninklijk besluit van

9 Juli 1935, gewijzigd door tle Koninklijke besluiten
van 22 October 1937 en van 30 November 1939, arti-
kel 8, houden op van toepassing te zijn op 1. Janunri
1946.)1 "

Vetorecht van de Regeering.

Besluit van 30 November 1939, artikel 12.
Het woord Il ingetrokken » vervangen door Il ver-

nietigd op den dag zijner inwerk ingtreding »;



ANNEXE r

(~m~S'J'IONS ,lj'l' UfWONSES.

A. - BANQUE NATIONALE.

Question.

L'extension donnée it la faculté, pour la Banque
Nationale, d'investir une partie de ses disponibilités
en fonds d'Etat, l' (c open market policy n, a donné
lieu, en son temps, n certaines critiques qui ont paru,
il la Commission, non fondées, parce que la limita-
tion de celte extension a été jugée suffisante.

De ce point de vue, j'aimerais savoir n quelles
limitations, absolues et relatives, les Instituts d'Emis-
sion des pays voisins son t sourn is clans la pratique de
l' ({open market policy ». Ainsi en France, en Angle-
terre, en Hollande, en Suisse,

Je crois que II/IUS restons bien en deça de ce qui se
fait ailleurs.

Réponse.
GHANDE-ßRETAGNE:

En Grande-Bretagne, les possibilités d'intervention
de la Bank of England sur le marché libre ne sont
pas limitées statutaircment. Elles sont limitées cn
fait,par les fadeurs suivants :

\

A. - En ce qui concerne les opérauone d'achat de papier.

Par les disponihili tés du ßanking Deparlmenl cie
la Bank of England , lesquelles ne peuvent être
accrues clans l'hypothèse envisagée, que pal' un
accroissernen L des résel'ves mélall iq ues cie 1'1 nstitu t
d'Emission ou pal' une augmentation du montant cie
la circulation, îiduc iaire aulorisé«.

B. - En ce qui concerne les opérations de vente de papier,

Pal' J'importance du portefeuille détenu par le Ban-
king Departrnent cie la Bank of England, à mains que
le montant nutoriséde la circulation fiduciaire ne
soit diminué, auquel cas Il' Banking Department
pourrait voir augrncnlel' ses ressources en papier du
montan! correspondunt a u transfert d'une partie du
portefeuille cie J' lssuo Dcpa rlrnent au Banklng De-
pa rtrncnt.

Les interventions de la Bank of England sm le
marché libre peuvent encore s'effectuer par des opé-
rai ions d'arbitrage entre papier n court terme et
pa pier ft long Ierme. 1.,' am pleur cl'opération s de cel
ordre est nécessairement limitée pal' l'Importance
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BIJLAGE· I

VRAGEN t:N ANTWOOltDEN.

A. - NATIONALE BANK.

Vraag,

De uitbreiding van de bevoegdhcid verleend aan
de Nationale Bank om een gedeelte V,1Jl haar beschik-
barc gelden in Staatslondsen te beleggen, zijnde de
I( open market policiy Il, heeft, toenmaals, aanlciding
gCgCV'C11 lot somrnige kritiek die, naar hct oordeel
van de Comrnissie, ongegrond was, daar de heper-
king van die bevoegdheid als voldoende WCI'd be-
schouwd.

In dit opzicht, wenschte ik te weten tol welke vol-
sl.rekte en betrek kelijke beperkingen de clrculatie-
bnnkcn cler naburige landen zijn gehouden bij hel
toepassen van de I( open market policy Il, Aldus, in
Fra nk rljk , Engeland, Nederland en Zwitserland.

Ik meen dat wij VClTC ten achter staan, ten op-
zichte van wat elders wordt gedaan.

Antwoord.
GIlOOT·BRITTANNŒ.

In Groot-Brittnnnié, bestaat geen .statutairc beper-
king wat betreft de mogelijke tusschenkomst van de
Bank of England op de vrije markt. In feite, gelden
al~ bcperk ing de volgende Iactoren :

A. - Wat betreft de aankoop-operaliea van papierwaarden.

Do beschikbare gelden van het Banking Depart-
ment yan de Bank of England, die in bedoelde
onderslelling, slechts mogen worden verminderd
door een uitbreiding van de metaalreserves der cil'-
culal.iebank of door een verhooging van hel bedrag
der toegelaten circulatie.

B. - Wat betreft de verkoop-operalies -van papierwaarden.

De helangrijkheid van de portefeuille 'inbezit van
hel Bank ing Depnrlment van de Bank' of England,
len ware het toezelaten bedrag del', circulatie werd
verrninderd, in welk geval het Banking Department
xijn papieren gcldmiddelen zou kunnen zien loene-
men met een bedrag overeenstemmende met de over-
brenging van een gedeelte van de portefeuille van
het Issue Department naar het Banking Departmenl.

.De tusschenkomsten van de Bank of England op
de vrije markt kunnen nog geschieden door arbi-
trage-operaties, tusschen papier op korten terrnijn
en papier op langen ·lel'mijn. De omvang van der-
gclijke operaties is noodzakelijk beperkt door de
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'du portefeuille des deux départements de la Banque
d'Angleterre ainsi que par la composition de ce por-
tefeuille.

Le montant autorisé de la circulation fiduciaire de
la Banque d'Angleterre est à l'heure présente fixé
statutairernent il 220 millions de £.

PAYS·BAS.

La loi fondamentale de la Nederlandsche Bank ne
prévoit pas de limite aux opérations d' (lopen
market » qu'elle autorise à l'Institut d'Emission: En
son article 11, 3" et 4" elle prévoit simplement que les
opérations de la Banque comprennent l'achat ei la
vente.

a) De lettres de change acceptées par les banques
Ou des banquiers fixés dans les Pays-Bas, dont la
période d'échéance n'a pas une durée supérieure à
celle qu'exigent les usages du commerce:

b) De bons chi Trésor du Royaume, dans la mesure
où ces valeurs se trouvent, avant leur achat, entre les
mains de tiers ;

c) D'ordres écrits et Lélégraphiques, de chèques,
de lettres de change, d'autres effets commerciaux el.
de bons du Trésor, les uns ct les autres payables à
l'étranger.

Il est tóutefois prévu que le Gouvernement, le Con-
seil d'Etat entendu, peut autoriser la Banque à effec-
tuer d'autres opérations que celles qui sont expres-
sément indiquées sous l'article 11 de la loi fondamen-
tale. Aucun décret n'a encore été promulgué qui,
conlormémen t à celle disposition,' étend rail les possi-
bilités d'Interventiou rle la Nederlandsche Bank au
marché libre ft long terme.

FHANCE.
Bien que la question cl'une politique d' « open

market )i 'ail été agitée en France au cours de ces
dernières années, la Banque de France n'est point
autorisée, jusqu'à présent, [I intervenir sur le marché
libre.

SUISSE.

. Les statuts de la Banque Nationale Suisse ne fonl
pas mention d'opérations d'« open market» qui
seraient autorisées à l'Institut d'Emission.

D, - SOCIÉTÉ NATIONALE DE CR~DIT A L'INDUSTRIE.
(S,N.C.I.).

Réponse.

I.
Les principes dont se sont inspirés les réformes

apportées au fonctionnement de la Société Nationale
de Crédit sont ceux qui ont été énoncés notamment
dans l'Exposé dee Motifs de la loi du 10 juin 19·37 et
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bclangrijkheid van de portefeuille der beide afdee-
lingen van de Bank van Engeland alsook door de
samenstelling van <die portefeuille. .

. HeL toegelatencirculatie-bedrag Yan de Bank van
Engeland is thans bij de statuten vastgesteld op
220 millioen 'pond sterling.

NEDERLAND.

De organ ieke wet betreffende de Nederlandschc
Bank voorziet gcen grens voor de « open market.))-
operaties waartoe zij de Circulatiebank machtiging
heeft verleend. In haar artikel 11, 3" en 4", wordt
slcchts voorzien dat de bankoperaties slechts den
aankoop en den verkoop omvatten van:

. a) Wisselbrieven geaccepteerd door in Nederland
gevestigd« banken of bankiers, en waarvan de ver-
valtermijn niet grooter is clan dien door de handels-
gebruiken vereisoht: .

b) Bijksschatkistbons, voor zoover die waarden
zich, voor hun aankoop, in handen van derden
bevinden:
. c) Geschreven en telegraîisch gegeven orders,

checks, wisselbrieven, andere handelspapieren en
Schatkistbons, de cene zoowel als de andere betaal-
haar in hct buitenland.

Evenwel, is voorzien, dat de Hegeering, na den
Ilaad van State te hebben gehoord, de Bank toela-
ting mag vcrleenen om andere operaties te verrich-
len. dan die ,,,elke uitdrukkelijk zijp opgesomd in
artikel 11 van de fondamentale wet, Geen enkel
decreet werd tot op heden afgekondigd, waarbij, in
overeenstemming met die bepaling, de mogelijke
tusschenkomst van de Nederlandsche Bank zou wor-
elen' uitgebreid lot de vrije markt van papier op
langen termijn.

fRANKRIJK

Hoewel de kwestie eener « open market» politiek
tijdens de jongste jaren in Frankrijk is te berde
gekomen, heeft de « Banque de France » tot op heden
de toelating niet bekomen om tusschen te komen op
de vrije markt.

ZWITSERLAND .

De statuten van de Zwitsersche 'Nationale Bank
maken geen melding van « open market I) operaties
waartoe de Circulatiebank maohtiging zou hebben
bekomen.

B. - NATIONALE MAATSCHAPPIJ VOOR KREDIET
AAN DE NIJVERHEID (N.M.K.N.).

Antwoord.

I.

De beginselèn clic ten grondslag liggen van de her-
vormingen welke toegebracht werden aan de werking
van de Nationale Maatschappij voor Krediet zijn deze
die opgesomd worden o.m. in de memorie van toe-



flans mon discours du 18 mats 1937, dont entre
autres:

Etablissement de normes d'incompatibilité;
Bevision éventuelle des conditions dans lesquelles

s'exercent le mandat des Commissaires on délégués
de l'Etat;

Nécessité d'éviter' la confusion, dans le même chef,
de la qualité de bénéf'iciairc cl de donneur de crédits,
de contrôleur cl de contrôlé;

Développer J'activité des institutions parastatales
de crédit (lans Ic cadre de l'intérêt général du paSs;

Adapter cl'i1e nr.l iv ilé à l'évolution économique des
derniùrcs année;; et uotamment aux besoins de crédit'
(l~5 (~lIl1'el>ri;;c~ de petite Oll moyenne importance.

.le me nm~rç (l'antre pari aux consirlérations conte-
nues dam le rapport au Hoi précédant l'arrêté con-
cernant la S.N.G.I., ainsi qu'au Rapport sur la loi du
10 juin 1937, présenté par M. Truffaut à la Commis-
sion des Finances de la Chambre. '

Il.
Comité permanent

du
Conseil de Législalion.

Bruxelles, le 11 octobre 1937.

ft Monsicnl' le Ministre des Finances,
Bruxelles.

l\IONSIE['I\ LE MINISTrlE,

J'ai l'honneur de VOLlS donner ravis du Comité
permanent de Lég'islation , demandé pa!' votre lettre
(Cabinet) du 6 octobre 1937, au sujet du projet
d'arrêté royal modifiant le slalu] de la S.N .C.I.

*. * *
1\'1. le Sénateur Tcmmermnn a critiqué devant la

Commission des Finances du Sénat le texte de cc pro-
jet.: (l'apl'b Ini le droit des actionnaires à la nornina-
lion des administrnleurs serail trop réduit, cl, de cc
Iait , jJ -crait parlé alleinle ail droit des actionnaires
actuels Ile la S.i\".C.I.

Si l'observation de M. Ternmcrrnnn a celle portée
(ju'cn fait le droit des actionnaires de la S.N.C.I. sc
trouve diminue) dans III1C nu-sure excessive, Je Comité
pormnncnt n'a pas il apprécier celte critique; il appar-
tient au pouvoir exécutif seul rie la juger en tenant
compte de l'intérêt public.

Si, an contraire, M. Temrncrmnn entend dire que
1,1 disposilion proposée qui réduit Je pouvoir des
actionnaires de la S.N.C.L est illégale, le Comité per-
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llchting cler wet van 10 Juni 1937 en in mijn rede
van 18 Maart 1937, waarvan wij o.a. aanstippen :

Invoering van regels van onvereenigbaarheid;
Eventueele herziening van de voorwaarden waarin

hel mandaat van de Commissarissen of aîgevaardig-
den van denStaat uitgeoefend wordt;

Noodzakelijkheid te voorkomen dat eenzelfde per--
soon nemer en gever van het krediet, controleur en
gccontroleerde weze;

De werking der parastatale kredietinstellingen ont-
wikkelen binnen de perken van het algemeen lands-
belang.

Die werking aanpassen aan de economische ont-
wikkeling der laatste jaren en, inzonderheid, aan de
kredietbehoef'ten van de kleine of middelgroote
ondernemingen;

Ik verwijs, daarenboven, naar de overwegingen in
hel vcrslag aan den Koning, dat het besluit betreî-
fende de N.M.K.N_ voorafgaat, alsmede naar het Ver-
slag door den heer Truffaut over de wet van 10 Juni
1937, in de Commissio voor de Financiënvan de
Karner uitgebracht. .•

II.
Vast Comité

van den
Raad voer Wetgeving.

Brussel, 11 October 1937.

J1ah den heer Ministel' van Financiën;
Brussel.

Mr.TNIIERR DE 'MINISTER,

In antwoord op den brief van uw Kabinet van
6 Oclober 1937, heb ik de eer U het advies mede te
declcn van hel Vast Comité van den Raad voor Wet-
geving, aangaande het ontwerp van Koninklijk
besluit tot wijziging van het statuut van de N.M.K.N.

** *
De heer scnator Tcnunerrnan heelt, in de Commis-

sie voor de Financiën van den Senaat, kritiek geoe-
. fend op den tekst van dit ontwerp ; volgens hem is het

recht der aandeelhouders op het benoemen van de
behcerders te beperkt en maakt men aldus inbreuk
op het recht der huidige aandeelhouders van de
N.M.K.N.

Indien de heer Ternmerrnan met zijn opmerking
bedoelt dat [eiteliil: het recht der aandeelhouders van
de N.M.K.N. te zeer ingekrompen wordt, dan heeft
het Vast Comité gcen oordeel uit tespreken over die
kritick: elit oordeel ligt alleen in de bevoegdheid van
de uitvoerende macht, die daarbij rekening dient te
houden met het openbaar belang.

Indien, integendeel, de heer Ternrnerman daarmee
bcrloclt dat de voorgestelde bepaling, waarbij het
recht der aandeelhouders van de N.M.K.N. wordt
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manent ne pariage pas celle appréciation et cela pour
les motifs qui vont être ci-après indiqués:

'\. -- Certes, le principe inscrit dans les lois coor-
données sur les sociétés commerciales et en vertu
duquel les actionnaires (l'une société anonyme nom-
ment librement les administrateurs, est d'ordr-e
public: il ne peut ~.être dérogé. Notamment, le choix
des' actionnaires ne pourrait être limité de telle
manière qu'il ne porterait plus que sur des candidats
présentés par des tiers. iHais la S.N.C.L n'est pas une·
société anonyme ordinaire; elle est l'émanation d'une
loi spéciale - la loi du 16 mars 1919 - qui a dérogé
il la loi générale sur les sociétés commerciales. On
sail, en effet, qu'à la loi du 16 mars 1919 furent
annexés les premiers statuts de la S.N.C.I. el qu'en
vertu de ceux-ci, cine) des administrateurs sur sept
devaient être choisis au sein du Conseil d'administra-
tion de la Banque Nationale ou entre les ctuulula!«
proposé» par l'Administration de cette Banque.

La loi, comme les statuts eux-mêmes d'ailleurs,
prévoit que ceux-ci peuvent être modifiés mais que
les modifications doivent, pour être valables, être
approuvées par le Roi.

Il est manifeste que le projet d'arrêté royal rentre
dans le cadre des prévisions de la loi et des statuts de
1919. Cette constatation n'a d'ailleurs pas, au point
de vue juridique, une portée décisive, mais elle
montre du moins que le Gouvernement en prenant
l'arrêté nouveau reste dans le sillon tracé par la loi
de 1919.

B. - M. Temrnerrnan se plaint de ce qu'« il"ût
porté alieinie au droit des actionnaires actuels de la
S.N.C.I. n,

Il est possible qu'il ensoit ainsi, Souvent d'ailleurs
des modifications statutaires limitent les droits des
actionnnires de sociétés anonyme, mais cela est indiî-
férenl du moment où les modifications ont pour tous
les actionnaires les mêmes conséquences et où elles
ne portent pas atteinte aux droits acquis d'un ou de
plusieurs actionnaires on d'une catégorie d'action-
naires. Il est certain que la mesure proposée ne porte
atteinte à aucun droit acquis, c'est-à-dire à aucun
droit entré définitivement dans le patrimoine per-
sonnel des actionnaires, pas plus qu'une modifica-
tion statutaire qui aurait pour objet de modifier la
réparti lion des bénéfices.

C. - Mais l'argument décisif, qui doit être opposé
à la critique dl' 'L Ternrncrmnn, (':<t tiré de la loi du
10 [nin 19-17. Pal' celle-r-i. I{~ pouvoir législatif a
nol;'l~nm('nt confié au Hoi le pouvoir de réorganiser
l'arlrninistrnrion dl' divers organismes parastataux au
nombre desquels figure la S.N.C.I.; OT' on ne saurait
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ingekrornpen, omoettelijk is, dan kan het Vast
Comité niet akkoord gaan met die opvatting en dat
om de volgende redenen.

A. - Hel beginsel dat opgenomen werd in de
samengeordende wetten over de handélsvennöot-
schappen en krachtens hetwelk de aandeelhouders
van een naamlooze vennootschap vrij de beheerders
benoemen, is ongetwijfeld van openbare orde; or kan
niet worden van aîgeweken. Men kan de keus van de
aandeelhouders niet zoo beperken dat alleen door
derden voorgestelde kandidaten kunnen worden
benoemd. De S.N.C.I. isechter geen gewone naam-
looze vennootschnp: zij is het uitvloèisel van een
bijzondere wet - de wet van 16 Maart 1919 - waar-
bij algewekcn werd van de algemeene wet over de
handelsvennootschappen. Aan de wet van 16 Maart
1919 werdeu inderdnad de eerste statutcn van de
S.N.C.L toegevocgtl CIl, luidens die slatuten, moes-
tcn 'vijf van. de zeven beneerders »erkozen. uiorden. in
den .~chootvan den Beheernuui van de Nationale
Bank of onder de ccnâuioien tloor de Beheerders van.
die Bank »oorqesteui.

De wet, lijk trouweus ook de statuten, voorziet dat
de statuten kunnen gewijzigd worden, maar de wijzi-
gingen moeten, om geldig te zijn , goedgekeurd wor-
den door den Koning.

Het is duidelijk dat hel ontwerp van Koninklijk
besluit binnen het kader past van de vooruitzichten
van de wet en VaIl de statuten van 1919. De vaststel-
ling is trouwens, in juridisch opzicht, nietdoor~lag-
gevend, maar zi] "toont toch dat de Begeering met
hel nieuw besluit in de lijn blijît van de wet van
1919.

B. - De heer Temmerman klaagt cr over Cl dat
inbreuk uiord! g·eowakt op het reciu 'van de huidige
aandeelhouders van de S.N.C.I. H.

Dat is wel rnogclijk. Trouwens, wijzigingen aan de
statutcn beperkcn vaak cie rechten der aandeelhou-
dcrs van naamlooze vennoofschappen, maar dat heeft
geen belang zoodra . die wijzigingen voor alle aan-
deelhouders dezelfrle gevolgen medebrengen engeen
inbreuk rnaken op de verworven rechten van een of
meer aandeelhouders of van een categorie aandeel-
houders. Hel staat vast dat de voorgestelde maatregel
op geen enkel verworven recht inbreuk maakt, d.w.z.
op geen cnkel recht clat definitief tot hel persoonlijk
vcrmogen van de aandeelhouders behoort, evenmin
als een wijziging aan de statuten, met het doel de
verdeeling van de winst te wijzigen.

C. - Maar hel beslissende argument tegen de
kritiek van den heer Ternmerrnan wordt door de
wet van la Iuni 1937aan de hand gedaan. Bij deze
verlecnde de wctgevende macht aan den Koning de
rnachl om hel. heheer van de versohillende parnsta-
tale organismen, waartoe ook de Nationale Maat-



contester CJ}lcla m.esu~'e Pl'0fo$~e Cl pOUl' bill el por'l' I ~chap~ij voor Krediet aan de, Njjver~eid bchoort',her-
objet d'operer celle réorqurusation, III te r'iclrlen ; en men kun met betioisten.âiü de VOOI'- ,

gestelde nuuüreqe! ien doel Ileejt die huinl'iclttirrg
te reqelen, '

De .heer Temmcrman .heeît zelf erkend dat dit de
bedoeling was van de wet. In een verslag aan de
Commisslevoor de Finnnciën van den Senaat, schreef
hi] immcrs (Stllk n' 137, blz. 3) : '

\, ,

Il Dam' dit wetsontwerp CCIl' dubbel doel nastreeft
- ecnerzijds uieuwe instelllngcnop te richten en te
rcglemcnteeren: anderzijds sommiqe bi] »roeqere
uietlen opgeridrte insiellinqen. te hemormën, te wijzi-
gcn of zelfs af Ic schaffen, moet het dan ook een dub-
bel kenmerk vertoonen : eenerzijds.rkaderwet, ander.
zijds, wet tol opdrachl vanbijzonderc machten. ))

En lol staving van zijn opvatting dat de wet niet
ullecu een kaderwet moest zijn, maar ook l'en op-
drachl van rnnchten aan de Begecring moest behel-
zen, schrijf'! de heer Tcrnrnerrnan in zijn vcrslag dat
zij il de sarnenordening van 'dewerkzanmhcid der
bcdoclde instcllingen, de nauwkeurige omsclu-ijving
vuuhct voorwcrp van al dieInstcllingen, âe herin-
ricfltinyvun hun behee» Il mocten mogelijk maken,

De maalregel, waartegen kritiek wordt gcoefend,
hecft onbetwistbnar Icndocl hel heheer van de
S,N.G.l. herin te richlen.

IIf~1va-t Comité mcent de anndacht van.den Minis-
ter te moeten vragen VOOI" den volgendcn zin uit
hel verslag aan den Koning, die nict.hcclcmaal juist
is ; Il Hel verlangen naar de vestiging en (tc ont-
wikk cling van ecu krnchtigo sarnenwerking lusschen
Ile Maatschappij en de Nationale Bank blijkt inzon-
dcrheid hieruit dat de Nationale Bank ingeschreven
hccft voor l'en kapi taal va Il 25 milliocn , waarmedc
de Nationale Maatschappij VOOI' Krcdiet aan de Nij-.
verheid hij haar ontstaan werd begiftigd n.

Maal' tk corste .anntleclen van de Nalionale 1\faal-
schappij voor Krediet aan de Nijverheid waren niet
hcstemd om in het verrnogen van de Nationale Bank
te blijvcn , rnaar om te wordcn ovcrgcmaakt aan
de aundcclhourlcrs van die Bank, wal dan ook ge-
schicd is.

Bedoelde alinea zou belcr als volgt worden gesleld :
(( Hel vcrlangcn naar cie vcstiging en de ontwikke-
ling van ecn krachtige samenwerking tusschen de
Maatschappij en de Nationale Bank blijkt inzonder-
heid hicruit , rlat haar ecrstc statulen bcpaalden, clat.
vijîbehecrdors op zeven ... ))

M. Ternrnermnn lui-même a reconnu que la loi
avait celle portée. Voici, en effet, comment il s'est
exprimé dans son rapport :1 la Commission des
Finances du Sénat (Document n' 137, p. 3) ;

(( Le présent projet de loi visant lin double but - ,
insta urer cl ré0'1emenlcr des in-tit utions nouvelles
. . "
d'une part; transformer, modifier ou même suppri-
mer certoinesinstitutions créées P(tl' des lois aniérieu- ,
l'es d'autre parl- devra donc, il son 10111', revêtir un
double caractère: loi de cadre, d'une part, loi de délé-.
gàtioncle pOll:v~irs particuliers, d'autre parr. »

.Et, pour soutenir que la loi devait non seulement
être uneloi de cadre mais encore contenir une déléga-·
lion cie pouvoirs au Gouvcrnemeut, i\1. Temmerrnan
écrit dans SOli rapport qu'elle devait permettre Il la
coordination de .l'aclivité des institutions visées, In
détermination précise de l'objet de chacune d'elles,
la réorganisation de leur oüministruiiot» n,

Or, la mesure critiquée li indiscutablement pemr
'but d'assure!" la réorgnnisntinn de l'administration de
la S,N:C.l, .

Le Ccmitépcrmancnt croit devoir attirer l'atlen-.
tian (lu Ministre sur le passage suivant du rapport au
'Hoi qui n'est pas lont 11Iait exact : Il Le désir de voir
s'étahlir et sc développerpar une collaboration active
entre la Société ella Banque Nationale, re-sort de la
sóuscription , pal' la Banque Nationale, du capital de
25 millions donI fu\. dolée il l'origine la S,N,G.I, »,

Or, lès premières actions de la S.~,C.I. n'étaient
pas dcsli nécs:I rester da ns le pal rimoi ne de la Ban-
que Nationale, mais elles devraient être - ct clics
l'ont été - remises aux actionnaires de cette Banque.

Il vaudrait clone mieux rédiger l'alinéa visé comme
suit : « Lc rlésir de voir s'établir" cl sc développer une
collaboration entrela Société cl la Banque Nationale
ressort de cc que ses statuts in iliaux disposaient que
5 ad m irristraleurs sur 7 ... ».

** *
Vous voudrez bien, Monsieur le Ministre, trouver

ci-joint le texte quo le Comité perrnancn l propose de
substiluer flU projet d'arrèl<~ royal que vous lui avez
soumis. .

Arüclc 1, Il'' 2, alinéa 2 ; rnodif'icnlion cie pure
forme. .

Ar\.icle L, n" 4, alinéas 1 el 3 : la rédaction nouvelle
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***
Hierbi] zIJn wij zoo vrij, l\fijnhecr de Mlnister,

den tcksttn vocgcn dien hel vast Comitévoorstelt ter
vcrvanglng van het ontwerp van' Koninklijk besluit,
wnarovcr arlvics wcrd gcvraagd.

.Arfikcl 1, nt 2, alinea 2 ; wijziging alleen den
vorrn betrcffcnde.

i\rlikeJ 1, n' 4, alinea 1 en 3 ; met den nieuwen
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supprime toute discussion SUl' l'interprétation: à don- I tekst worth elkc betwistlng onmogelijk "ual'tgaande
9-l,ll',au :tcxt.c,.gop.veple.rucn tal." )~, l de .intcrpretatic.van, den.tekst der J\cgeer~~g.

,ArHçI~l,!n~ 6, fllinéa 3,,; le}.;omit.~~l crurépppdt<\i'è t\dik(}l )'.,)l',,6.'I.à.~hlcaS : .hct: Ç.om'~é b,eeH .ge-
,à)a., penséede J'auteur .du -projet en .spécifiant:qu~ ;lê . rnecnd hij; de,q'pv·atli~lg\{~llr den, auteur nw 'hel
..({ouverneur' et. le, Vice-Couverneur.ne.pouvaient tou-. on] werp, [e ,lIli,j,Vß)),' toen .het i\ltdrl~k~clijk" bepaalde
S\l~~l',en .qualité de I~le!I1bre(~u: Comité. ,dl?: Direction, I da], d~.>C.~Uv~I'IHwr;j(m de .Viec,GolIVl':.f:QClIl·, in hun
une rémunération supplémentaire, c'est-à-dire autre hqpd(m~ghci~\;Y!un lid;yan het.Directiecnrnité, geen
que celle.Jixéc par Ic.Mifl,istreqe~ Finances en vertu ',~,~~lvlillendc,vcl'gi)cdi/lg, mp.wten;genieten, d.w.z .
.de J'alinéa prèc¢dc,nl. 'D'où l'addition « autres.quele ecnandcrevcrgoe~ling.dm~d~cg.(,m~ hepaald door den
Gouverneur et le Vice-Gouverneur », • Minister van Financiën krachtens dé voorgnande 'ali-

nea. Daarom hebben wij Cl' aan toegevoegd « met
u itzondering van den Gouvernenren den Vicc-G01I-
v.~rneur n. . .

A,rticle l,.n° 8, alinéas 2 ct 3 : le texte nouveau ~ ,,,,1' rtikel l,.,nr :1;3.alinea's 2, en 3 : de nieuwe tekst
semble plus clair que Ie ~cxtc proposé. ' Iijk] ons duirl.cH.jkcr dan devoorgestelde. _
. Cependantle Comitépermanent attire votre atton- ,.'{och vesügthet va-t-Comité ,uw-aandacht, Mijn-

lion, Monsieur le Ministre, sur l'imprécision de l'ex- . [WCI' de Minister. op de onduidelijkheid van de zin-
pression « 'hanque visée ;\ l'article 1 cie l'arrêté royal. ~medl';H bnuk.bedoeldbi] artikelI van hel Konink-
n0185du9 juillet 'lP35' H. lijk.besluit n'185 van 9 Juli 1935 I).

Le Comité permanent suppose que l'intention du, Het .vast Comité ,onderstelt dat de. Hegeering alleen
GO\l verùemcnt est seulement d'interdire le cumul du dceumulatie wil vcrbierlen van hct mandaal l'an
mandat de Commissaire à la 'S.N.C.L et d'une Jonc- cornmissaris der Nationnle Maatschappij VOÓl' Krediet

.tión quelçonque clans les entreprises auxquelless'ap- aan de Nijverheid en van een post hij rlie onderne-
'pliqueTarrêté n," 185 du 9 ju illet 1935, et que le mingen waarop het besluit n' 185 van ~ Juli 1935 loc-
Gouvernement n'a pas entendu viser les Ionctions : passclijk is, en dat .de Itegcering niet de posten
dans les établissements visés dans les trois derniers. hedoeldc in de instellingen waarvan sprake in de
alinéas de l'article 1 ele l'arrêté royal n° 185. s'n en laatsto rlrie alinea's van artikel 1 van het Koninklijk
est hien ainsi, il paraît plus exact cie dire dans une besluit 0' 185. In dit gcval warehet blijkbaar nauw-
entreprise soumise anx dispositions du. titre I de l'ar- keuriger te zeggen : in een onûernemina vallen(fe
"êt~ royal ri" 185 du 9 juillet ;[935. » onder de bepalingen van· ti£èl I van het Konink-

UiT' beslui! n' 185'van 9 Iuli 1935.

** * ***

III. TIL
Bruxelles, le 18 octobre 1937. Brussel, 18 Octo);el' U537.

1\'10NS1IWH LH f'l1::NATf:Un,

J'ai bien reçu votre Ilote contenant vos observa-.
Iions ~H1 -ujet de l'avant-propos d'arrêté royal relatif
ù la Société Nationale dc Crédit à l'Industrie, et je
VOllS transmets ci-dessous diverses indications à ce
sujet.

MIJNllEEn OE SENAT01\,

Ik ontving 'uw nota met uw opmerkingen nopens
Iwt vonronl werp van Konink lij', besluil betreffende
de S.N.C.L in verband waarmede ik U hieronder
('('Iligt~ aanwijzingen överrnaak.

1. Objet sonlal. 1. Maatschappelijk doel •.

Hel ligt. voor de hand dat cie S.N.C.1. gcen politiek
van Iinanr icrf ng ..voeren mag onder den vorm van
()[>nen)Ïng van uandeelen of obliguties van ~laat-

, ~"h;ijrpijcn; di! wordt uitdrukkelijk gezegd in het
verslag aan dell 'Koni ng.

Afill do IIC pas laisser cl'équivoque fi ce sujet, le 'l'Cil oinrl« allen twijîel hierover weg te nernen ,
second alinéa du 16 ele l'article I" du projet d'arrêté . werd de lwcede alinea. van het l"van artikelIvan
royal a été supprimé. En Inil, il s'agissait d'ailleurs hel onlwerp van Koninklijk besluit weggelalen. ln
d'lIfl(' énoncial ion cie diverses modalités d'opérations feile"ging het'hiet' slechts over een opsomming van
q ui ne doit pas trouver place clans le texte légal, mais .,i vcrschillcnrlo modaliteiten van vcrrichtingen die nid
bien dans les sin luis d(~ la Société. thuishoorl in den weuekst rnaar wel in 'de statuten

I van de Maatschappij.
I

II est évident que la S.N .C.I. ne peut s'engager
dans une politique de financement sous forme de
pris« d'actions ou d'obligations de sociétés, ceci esl
expressément. dit dant le rapport au Roi.
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Le pfl)jel' d~ari'êlt?iù~ 'veut IjàS'hi~npptes'si()üradi- Ilct ontwerp van' beslulêwll'<de -radiéàle afschaî-

die des g,nunties des opérations 'dé la ~.N.Ö:L, mah;ifilrg'n~el ~y~?:;dewaär,b6~~ën ~~I:;yel'I'ic~~ingèil ;!~n
tond sirnptement ùi'lcpás1iré.ndre oblignteires" l~s deS.N.C'.L, màar' sttéHter alleèh.naar örnde waar-
ga rautlcs 'solls'föt'me 'd~hviil'de ö'fn;qUt>..'Le textë 1(' Le ':hdrg-étî ;ni~t ',vel'plicht': le 'fuâkeii' MuleI' den '~órm
COII;;.cil 'd' administ ráfior].' dété'l'rrtihe '·Hhreri1C'11C les "v'anl)a'nkavál. De'tekst '((!Dc'Haád ~lilî'Bëhcèl> bcpàal]
sûretés' éventuelles 'aùxql:lcltès rMtl rrörît' :être:' sübor- I:vrijeli-,jk'de everitueelè' zekerhedeh waaraan de ver-
dOIlIH\~ l' oct roi, el' l}e muirttlen-des crédits »: a' légale"' 'lëMing' ënHèt behoheldcll" kredièten kunneu onder"
ment l'lé sunprimé dans le projetd'arrêté. ' geschikl' gèmaakt L\vorder\ i)) 'Wei'd eveneens in',het

I ontwerp van beslüit weggelaten.'

3. Placement!en fonds PUbliCS., 1.3. B'elegging in Staatsfondsen.

Il ne peut être question pou r la S.N .C.l. d'exercer lEl' kan geen sprake van zijn dat de S.N .C.I. 'eeni-
un r?,le qlleJ,co..r~qll~ de SOl~L.jêndu ,~.al'?h? des ,.fO~.cl~ 'l' gèrlei rol spéle áli steun van de markl der Staats-
publics, Il s agil simplement dcdôhner àIa Société Ioudsen. HeL gaat hier eenvoudlg om de Maat-
la possibilité de placer sesdisponibilités :letnpÓrairßs, Schfippijln de gelegenlreid te stellan hMH' tijdel ijk e
il un taux intéressant. En fait; cela n'èntraine abso- kasrniddelen Legen een voordeelige rente uit te zet-
Jument aucune 'modification de la Société actuelle, ten. 'In Ieite, heelt dit volstrèk t gcen wijziging van de
puisque depuis rle nombreuses années, la S.N.CJ. huidigc Maatschappij voor gevolg , vermits de S.N.
détient un portefeuille important de fonds publics; e.J. sederttälrijke jaren eerr belangrijke portefeuille
pórtefuuil!e régulièrement porté d'nilteurs il sesISlaátstondsen bezit die, lrouwens , ,geregeld in haar
bilans.' bnlaùsen opgenornen wordr.

A,ee sujet, Je crois utile de vous transmettre sous In dit verband, acht ik het nuttig U, hierbij inge-
ce pli la copie d'une' n'ote qui m'a été adressée pal' sloten.vhet aîschrift over te maken vancen nota die
;\1. le Vice-Gouverneur Mahieu. mij door den heer Vice-Gouverneur Mahieu toege-

zonden werd.

4. Ad~lnlstration et pirection.

Après discussion approfondie à la Commission des
Finances du Sénat, la formule envisagée pour le Con-
seil d'administration a été de 10 membres, dont le
Gouverneur nommé pal' le Roi el 9 membres nom-
més par l'Assemblée générale. De ces 9 membres,
4 seront choisis sur présentation de la Banque Natio-
uale (te Belgique, de la Caisse Générale d'Epargne et
cie Retraite, de 1'0nEe et du Conseil de coordinatiorr
des institutions de crédit aux' classes moyennes ..

On IIC peut prétendre qu'il s'agisse là de nornina-
'1lons faites par l'Etat.

En ce qui concerne Je Comitéde Direction, le texte
de l'avant-projet a été modifié commesuit : « La ges-
lion journalière cie la Société peul être confiée à lin

Comité de Direction composé de ITOis membres.

» Le Gouverneur el le Vice-Gouverneur, s'il en est
nommé un , fonl partie de droit. de ce Comité.

Celte dernière phrase a été supprimée dans le texte
définil if cie l'nrrêté, et cc à la demande de la S.N,C.l.

Il n'est pas exact que J'Etat sc réserve la hau te main
SHI' le Comité-de Direction de la S.N.CJ" cade Vice-
Gouverueurvs'Ilest nommé par leItoi, est néanmoins
élu par -l'assemblée rgénérnle, et comme il s'agira
rlune occupation « full rime n,cela écartera en fait
la condirlalure de" arlmlnistrateurs élus WI' présen-
tation des organismes ci-dessus.

4. Beheer en DireeUe.

Na 'gl'Ondige bespreking hl de Commissie voor de
Financiën van den Senaat, kwam de formule van den
Ilaad van Beheer neer op 10 Ieden, waaronder de
Gouverneur, door den Koning, en 9 leden door de
algerneene vergnderingbenoemd. Vier dezer 9 leden
zullen gekozen worden op de voordracht van de
Nationale Bank van België,: van de Algerncene Sq:>aar-
en Lijf'rentekas, van den a.R.E.e.en yan den' Raad
tot coordinatie van de inrichtingen voor k rediet aan
den middenstand. .

Men mag niet zeggen dat het hier henoemingcn
geldt, die door den Staat gedaan worden.

Wat he: Directiecomité betreft, werd de Iekst van
hct voorontwerp gewijzigdalsvolgt : «De dagelijk-
seho zaakvoering van de Maatschappij mag worden
toevertrouwd aan een uit drie leden 'bestaand Direc-
Iiecomité.

)1 De Gouverneur en de Vice-Gouverneur, zoo er
een wordt benoemd, maken van rechtswege deeluit
van dit Comité. )) ,

Deze laatste volzin werd uit den -def'inltieven tekst
'an het. ibesluit weggelaten, op verzoek van de
S.N.C].

Het is nietjuist dat de Staat de opperste leiding wil
hebben over hel Directiecornité vande S.N .C.L,
daar de Vice-Gouverneur; zoo hij door den Koning
hcnoomd wordt, desondanks door de algemeene ver-
gadering gekozen wordt cn,daar het een « Iull
lime n-belr'ekking geldt, zal hierdoor.de carididatuur
voorkomcn worden van de beheerders gekozen op de
voordracht der hoogerbedoelde orgnnisrncn.
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Quant aux personnes qui pourront être choisies en 'I Wat de personon betreft, die builen den 'Raad van
dehors du Conseil d'ndrninistratiou, il s'agit de pcr- Beheer.kunncngckozen worden.vis het hier de bedoe-
mettre ail Directeur Génémf ou il Lill des Directeurs ling den Directeur Ccneraal of ecu van de Directeurs
de la S.l\.C.I.,~le siéger au .Comité de Direction. van de S.N.G.I. ÎIl' de gelegenhcid te stellcn om in

het Dlreoticcomité zittIng Ic, nemen.
Ik doe U eveneens een aîschrlf'taoekomeu van het

adviosvan het Bestcndig-Cómité van .derrBàad van
\Vetgeving, nopons de oprncrk ingcn die dó heer
'I'cmrnerrnan heeft gemaakt.

Met de meeste hoogachting ,

Je vous demets également une copie de l'avis du '
Comilé perrnaneutdu Conseil de législation an sujnl .
des ohservutions préscnlpcs par M. Tcmrnerrnan.

Veuillez agréer, Monsieurle Sériutenr. J'expression
de mes sentiments les plus distingués.

IV.

Note transmise par M. re 'Vice"Gouverneur Mahieu
(18-1lh17).

LJncinstitulionlcl1e £lUC la Société Nationale est
öbligée tic sc constituer lin « volnnt de trésorerie )',
pour être en mesure de POIII'voil' il des ibcsolns
momentanés de fonds.

Chaque année, en effet, la Société doit faire face
;. une ou plusieurs échéances d'obligations.

Ce service, Cil princlpc, est assuré par des recettes
eorresponduntos il provenir du remboursement d'opé-
rations d'avances en cours. !\Taisil n'est pas possible,
en pratique, d'établir cl de mnintcnir, entre ces dettes
ct ces créances de la Société, IIllC concorduuccpar-
Iaitc. ;EI de plus, il est iudisponsahlo que l'on puisse
nccorrlcr, s'il y a lieu, des prorogations rl'échénnccs
aux clients débiteurs, alors même que les rentrées
que l'on attend d'eux ont figllré dans les rpd~v'jsions
de trésorerie concernant le remboursement des ohli-
gations à échoir.

Ces manquants provisoires, dans les recettes, doi-
vent être compensés parles' remplois de fonds cl les
souscriptions nouvelles, que Iont les porteurs d'obli-
galions.

Le 'rétablissement de l'équilibre de trésorerie peul
n(.ecsRÎler un certain laps de temps, pendant lequel
la Société doit pouvoir disposer de fonds liquides.

Telle est la première considération qui motive
J'exi!'lC'n('C dun « vola ni de trésorerie »; il s'y ajoute
une seconde, de moindre applicalion prntique sans
doute, mais qui n'en a pas moins sa valeur, c'est
qu'il convient, si hesoin en. cs l, de pouvoir anticiper,
dans une mesure modérée et raisonnable, sur des
rcce!l~s prochaines, de façon il ne pas retarder la réa-
lisatinn des opérations nouvelles d'avances ou d'es-
comptes qui sc présenteraient.

Une expérience, déjà longue, II établi, de façon
pérernplnire, la nécessité d'un « volant dctrésoteric »,
devenu 1I11 élément indisponsahlc au bon fonctionne-
ment de l'organ ismc.

01', cc (l volnnt » ne peul être procuré que par un
portefeuille de fonds émis ou garantis par l'Etat,

IV.
Notaovergemaakt

door -den "heer ,Yice·Oouverileur Mahieu (18-10-37).

Een instelling zooals de Nationale Maatscha ppi] Is
cr loc verplicht een « thesauricvoorraad )) voo('i.wn-
dcnle hcbbcn lten cindein de tijdelijko bchocltcn
aan geldrniddelcnte voorzien.

Elk jaar, moet de Maatschappij indcrdaad hel
hoof'd bieden aan een of meer vervaldageu van ohli-
gatiën,

ln bcginsel, wordt die dienst vcrzckcrd . door de
overecnstemmcndo ontvangsten op te lcvcrcn door
de nan den gang zijnde terugbelaling van VOOI'-

schot-opcratics. Doch , in de rpl'aeÎ,ijk, is hel nid
mogclijk 'tusschen die sohulden en schuldvorderin-
gen van de Maatschappij een volrnaakte ovcrecnslcm-
ming lc vcrwezcnl ijkcnen tehandhaven. En dnarbij
is hct onmisbaar, dat men desnoods vcrlcngingen
van vcrvaltermijnen kunnc toestaan aan cie schulde-
naars , zelfs dan wannccrde lerugbetalingcn clic men
van -hen vcrwacht, voorkomen inde voorziene kas-
lukomstcn bctrcffcndo de aflossing van de te 'ver-
vallon obligatiën.

Tegen deze voorloopig achtcrwege b lijvenrle ont-
vangstenHloclen de 'wederbeleggingcn vun Ionrlscn

. en de nicuwe inschrijvingen opwegen, door de hou-
dcrs van obl igatiëh 'gedaan.

Hct kancen zekeren tijd vergen, voornleèr het kas-
even widht ishersteld. Inl usschcn moet de Maa tscha P:

'pij ovcr Iiquidefondsen kunncn beschikken .
Dit. if, de cerste reden waarom ecn « lhesau rievoor-

raad ?l noodig is: 'hierbi] kornl Cl' nog centweede,
wellichl van mindel' practische toepassiug , doch die
niet.l.emin haar belang opleverl., namolijk dal -men
Hesnoods, vooruit moet kunncnloopen, op cen gcma-
ligdccn rerlelijke wijzc, op (ie in het vooruitzlcht
zijndo ontvangslen, ten cinde de uitvoering niet te
vcrtrugen van de nicuwe voorschot- of disconto-
opcratics die xich-rnochten voordoen:

Door ecn rceds lange ontlervlnding, wcrd op
n îdoondc wijzede noorlzakelijkhcid bewezen van ecn
(( lhesaurievoorrnad », die een onmisbare Tactor is
geworden voor de gocde werking V1UI'het organisme:

Die « thcsnurievoorrnad » kan echter-slechts wor-
den verschaft door een portefeuille bestaande uit



r()n'd,~en uitgegeven of gewaarborgd- door den Staat,
effecten waarop men, ièder oogcnblik, van de Natio-
nale Bank ecu voorschot van 80 t. h. hunner waarde
kan. bekomen.

Cc portefeuille doit donc a••.oir UR caractère per- Die portefeuille dient dus van blijvenden aard te
manent, ct ne peut être constitué que par l'invcstisse-I zijn, en kan slechts wortlen samengcsteld door de
ment. de ressources de même caractère, en d'autres I belegging' van geldmiddelen van gelijken aard,. in
mols; HU moyen du capital (;t des réserves de la ' unrlere woorden, door middel van het kapitaal en de
Société. , reserves der Maatschappij.'

~rais les litres d'Etat, pas plus que les autres, ne' Doch de Staalseffcctcn kunncn evenmin als de
peuvent échapper aux Iluctuations des cours bour- andcre nan de koersschommelingen der ßeU113 .ont-
siers. Il en résulte qu'une huisse, même momentanée, snappen. Daaruit volgt dat cen zelfs van voorbij-
de quelques points, pourrait, Ie cas échéant, rendre guaudeu aard zijnde daling met. enkcle puntcn, des-
difficile, sinon impossible, la présentation d'un bilan . gcvallcnd dl' \'oorlegging van cen met winst sluitende
bénéficiaire. s'il raul, en l'étahlissant, tenir compte balans moeiltjk, zoo niel onmogelijk maken , indien
de la déprécintion survenue ct sans, d'ailleurs, qu'il men, hij het opmakcn er van, rekcning moet houden
y ail perte consommée. Inconvénient fort grave pour 1Ill'1 de onlstane waardevcrmintlerlng , en zonder dal
une institution faisant dil crédit aux conditions qui dit vcrlies trouwens nls vvaststaand .mag worden
devront i'h·c les plus modérées cl ne pourront COOll- beschouwd , Dit is een zeer ernstig bezwaar voor -een
porter de marge suf'Ii-anle pour faire face ~I des. instclling die krcdiet verlecnt onder voorwaarden die
dèpréciations éventuelles du portefeuille. zoo gcmatigd mogclijk moctcn ...•zijn, cn geen vol-

docude marge rnogonomvattcn, ten einrle hel hoofd
Iebicdcn aan eventueelc depreciatics van de Porte-
feuille.

Een gclijkaardigc toestand die zich in de Nationale
Bank vertoonde, heeft cene oplossing bekomeri door'
nrlikclIß van het Koninklijk besluit van 23 Juli 1937,
luidendc als volgt:

Il Boven ccn mel haar kapitaal, haar reserves en de
amortisaticrckcningcn overecnstcrnmend bedragr,
mag cie Bank de in 9° van artikcl 11 voorzicne
publicke Iondscn hoogstcns voor een bedrag van één
milliard frank verkrijgcn,

Il Deze grens wordt opgcvoerd met een bedrag
gcJijk aan alle lel'ugbelaling en tegeldemaking van
bOM, annuïteilcn en obligatictitels van de Belgische
Schatkist dOOI' de Bank onder zich gehouden, krach-
lens de weltcn van 27 December 1930 en 19 Juli 1932:

Il De door de hank aangckochte publieke Iondsen
rnoR"cnin cornptabiliteit wordcn gebracht naar hun
krH'(':; van aankoop , zoo deze gelijk is aan of lager
clan hel bcdrag van terugbetaling , ))

Laien wij in herinnering brengcn dat cen kwestie
van den zelfrlcn aard zich reeds heef't voorgedaan, in
vcrband mel de h'cs)uitcn van 1934 betreffende de
overncming van de (I bevrozen kredieten ». Artikel fi,
laalsle alinea, van het Kon inkl ijk hesluit n' 1, van
.22 Augustus 1934 luiddc, inderdaad, aJs volgt:

« Tot nan de amorl isatie er Yan, zullen de overeen.
korHslig elil. besluit aan de S.N.C.L g ecedeerde
schuldvorderingcn voor hun nornlnale waarde op
haar hala ns worden gebracht; de plaatsingen van hel
rcservcfonds worden op den koopprijs gebracht, »

Laton wij cr ton slotte nan toevoegen, dat de Alge-
rnecnc Spaar-' en Lijfrcntekas, harerzijds, haar
publieke Iondsen in haar geschr iîtcn behoudt tegen
hun prijs van aankoop, zondcr rckcning te houden
met. de bcursnolceringen.

titres sur lesquels il est permis, Il tout moment, d'oh-
tcu ir de la Banqu« Xationale, une avance de 80 % de
leur valeur.

Une situntion analogue. Il ln Banque Nationale,
vieul d'être résolue 'PM l'nrticlc 13 de l'arrêté royal
du 23 juillet 1937., libellé comme suil :

~(Outre un montant correspondant l, son capital,
il ses réserves cl aux comptes d'amortissement, la
banque ne peut acquérir de fond" publics prévus au
9° de l'article 11 que pOUl' lin maniant d'un milliard
de Ira nes au plus.

» Cette limite est augmentée d'un montant égal li
tout remboursement ou réalisation des bons, annuités
cl litres d'obligations du '1"1'6;01' belge détenus par la
banque en vertu des lois rlu 27 décembre 1930 el
19 juillel 1932.

» Les fond., puhlirs achetés par la banque peuvent
être inscrits en comptabilité :1 Ir~llrs cours d'achat si
celui-ci cs! égal ou inférieur au laux de rembourse-
ment. ))

Rappelons Clu'unc quest ion Ik même orel re s'était
déjfl préscnté« lors dl's arrèlés de 1934 conccrnnnt Ia
n-prisr. dl's « ("J"l;dits grlr;;: H. L'url ide 5, "litH;;1 final
de l'nITI\Il) royal n" 1 du 22 aoùl 1934, stipulait, Cil

effel, CIllC :

(( .l usqu'ù 11'111' nmorf isscmcnt. les créances cédées
ù la S.;\. C.I., con lorrnément au présent arrêté, seron t
POT'!{'I'S il son hilan pOlir 1l'11r \':1l('1Ir nominale; les
plnccmcnts dl~ londs de r('SCI'\'(~seront portés au prix
d'achat. })

Ajoutons l'Il fi Il q IW la Ca j:.;sc Générale d'Epargne
cl dl' Hdrnill~, de son côté, maintient, dans ses écri-
lurr-s, sc:: fOllds puhlics Ù leur prix d'achat, sans tenir
oornplc de colnl inns de bourse.
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. Pbürcne' 'pas entraver la Société Nationale dans S'-I l' :Om de Nationale 'Maatscheppij niet te belemmeren,
mission d'intérêt général, ij apparaît donc indispen- . in haar taak van algemeen belang, Iijkt het dus
sable de luireeonnattre légalement la Iaculté de por- onmisbaar haar op wettelljke wijze het vermogen foc
ter, aux bilans, ses fonds publics à leur pr-ix d'achat te kermen, op de balansen, haar publieke Iondsente
si celui-ci est égal ou inférieur au laux de remhour- i brengen naar hnn prijs van aankoop, zoo deze, gélijk
sement; . . ! is aáh""drlÜgèr~~{1áW':h~f,~ë!ft~}?lvtin:tet~g"etâlîng;.

Le portefeulllë-Fonds publlcs comprenMa;;~outre'i . De porteCeumërPdBllè'ké l;'orl'a~et\l'iàl,'~uiten de
les t~tres acql~is h titred~finilif au moyen ?e toutou met gansch het k~p~t~al en de reserY-fs of met ëen
parf.ie du capital cl des reserves, ceux acqms, comme gcdcelte ct van definitief aangekochte effecten, even-
leprévoille projet d'arrêté-nouveau, en placement cens dleômvatten.iaangekocht, zoöals voorzien inhét
provisoire' de disponibilités. ontwérpvan nieuw bèsluit, met hetoog op deuoor-

.. loopifle belegging der beschikbare gelden:; ,

C. -- OFFIQE NATIONAL DU DUCROIRE.

Réponse.

1. - Le relèvement du plafond de 700,000,000 de
francs prévu pal' laIoi du 2 'août 1"932, modifiéepar
l'arrêté royal, n° 73,du 10 janvier 1935, fait l'ohjet
d'une étude cie la' part des services intéressés. Le but
de cette étude estderendre plus souple 'I'intervention
du Ducroire el d'en provoquer des applications plus
nombreuses,,

2. ~ La désignation des membres des Conseils de
tOmee NâÎionaldu Ducroire a été faite dans le don-
hlebut depromouvoir l'activité de cet Office el d'as-
surer le respect des principes fondamentaux cie la loi
sur, l'emploi des langues en matière administrative.

Malgré lé nombre réduit de mandats à conférer,
"I'Industrie de la construction métallique y a obtenu

une représentation. '

C. - NATIONALE DELCREDER'ËDIENST.

'Antwoord.

1. - De verhooging van het Il plafond li van
700,000.000 frank voorzien bij de wet' van,2 Angus-
tus 1932, gewijzigdbij het 'Koninklijk besluit n" 73
van 10 Januari 1935, wordt bestudeerd door de
betrokken diensten. Doel dezerstudie is de tusschen-
komst van het Deláed~l'e leniger te maken' en de
toepassing.er van, te v~r:menigvuldige,n.

2. - De aanduiding van de leden van de Baden
van den Nationalen' Delcrederedienst werd gedaan
met het twecvpudig doel de bedrijvigheid van dezen
Dienst in de hand te werken en de naleving te verze-
keren van de hoofdbeginselen van de wet op hettaal.
gebruik in bestuurszaken, :.

Ondanks het beperkt aantal te begeven mandaten,
heeft de rnelaalconstructie er een vertegenwoordi-
ging in bekomen.
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Copie du jugement .du trib~,r:ta~ (16 pr~mlerl(è,mSlancc ,~l-Afschrift van het vonnis van de Rechtbank van eersten
!de Bruxe,lIes, du 9 févr~e.r, 19~O; - 'aanleg van Brussel, van, 9 Febrn~ri 1940.,

Gn cause de: In zake : '
Monsieur Jean Ruttiens, i entrepreneur, ',dpmicili~ à", 'Dflhcer Jean Hutticna.aannemer, wonende.te Sint-Joost-

Sil'nt-,Josse-ten~Noode, .rue des- Coteaux" 25, demandeur , teri-Noode, Heuvelstraat, 25, eiEChel'door MeesterLeruth,
par Maître Leruth, avoué, pleitbezorger,

contre : tegen :
La Société {Il ationale de Cr~~it> à .l' ~lf1ustrie, Société De Nationale Maatsch(qrpij t'oor Krediet , (Lan de N'ijlrer-

anonyme, ayant son siège à Bruxelles. boulevard de heid, N, V" met maatschappelijken zetel te Brussel, Wa-
Waterloo, 16, défenderesse par Maître' Beckers, avoué. terloolaan, 16, verweerster door Meester Beckers, pleit-

bezorger.

De reohtbank spreekt het volgend. vonnis uit :

Aangezien de vordering, welke hel nummer ,MOO van
de algemeene rol draagt, er loc strekt nietig en van geener
waarde Le doen vcrklaren de beslissingen genomen i~ de
algerneene vergarlering van dcaandcelhouders van de VCI'-

werende manlschappij van g en van 28 December
L027; da] de vordering welke hel numrner t0056 van de
algemeene rol draagt el' toe strekt van nietig en van geener
waarde te doon verklaren de bosl issingën genomen in de
bijcenkomstcn van voornocrnrle algemeone vergadcring
gchoudcn op 14 Februari en 29.ïV1aarL UJ3S. .

Aangezion verwoorster, l?ij wijzo van Icgcnvortlcring ,
machtiging vraagt om het tusschon IcIrorncn vonnisL:
laton verschijnen ln 6 dagbladen, volgens haar keus, op
kesten van den eischer ton hoofde.

Aungezien deze vordcringcn samenhangcnd 7.ijn, dienon
zij samengevoegd,

Le tribunal prononce le jugement suivant:
Attendu que l'action portant Te numéro e!lßO du jrölc

général tend à fáire déclarer nulles et de nul effet les
décisions prises au cours des réunions de l'assemblée
générale des actiónnaires de, la société défenderesse des
9 et 28 décembre Hl37; queI'action portant le numéro
10056 du rôle général tend' à Inire déclarer nulles et de
nuiérîet les décisions prises au C'OUliS des réunions de la
dite assemblée générale tenues les 14 lévrier et 29 mars
1938,

Attendu que reconveniionnellernent In défenderesse
sollcite l'autorisation de faire publier le jugement ~
intervenir dans six [ournaux, à son choix, aux frais du
demandeur au prlnoipal.

Attendu que ces actions étant COnvexes, il échet de les,
joindre.

J. -- Sur les actions prinoipales.

A, - Rn lait,

Attendu que les faits cie la cause sont, les suivants:

1. Le, 30 décembre 1918 l'assemblée générale extraordi-
naire des actionnaires de la Banque, Nationale de Belgique
pd la décision:

a) De souscrire et de libérer complètement an moyen
d'un fonds spécial constitué d'une partie des bénéfices
de III Banquo, les 50,OO(J actions d'une société anonyme
il créer il Bruxelles, nu capital de 25 millions de francs,
sous la dénomination' de cc Société Nationale de Crédit il
l'Inélustl'ic JI.

fI:1 De répartir les dites actions entre les actionnaires de
la BanqUE: Nationale de Belgique, il raison d'un t,itre de
hl société nouvelle pour une action de la Banque Nationale
de Belgique,

(

2, li ne loi d u 16 mars 1919 approuva la délibération de
rassemblée générale extraordinaire des actionnaires de la
Banque Nationale de 'Belgique du 30 décembre HU8 pré-
citée, ainsi que 1(' projet de statuts dE' la ~ociéLé Nationale
dr Crédit it l'Industrie annexé iL la loi, sous réserve de
certaines modifications à apporter à ces statuts; l'article
premier de la dite loi dispose in [iru: que les modifications
aux statuts sont soumises à l'approbation du Roi; aux

L - Betreffende de hoofdvordilringen,

A, --;- In [eite.

Aangcz icn do toedracht dCI' zaak de volgende is :

loOp 30 Dceernber 1918 nam de builengewone alge-
meene -vergadering van de aandoolhouders van de Natio-
nale Bank de beslissing :

a) Bij middel van een bijzonder te onrlerschrijven en
onmiddellijk, uit cen deel van de winston van de Bani,
samengesteld fonds te storten, de 50,000 aandeelen van
ceri te Brussel op tc richten naarn looze vennootschap, met
een kapitaal van 25 milliocn lrank.: onde)' dc' benarning
« Nationale Maatschappij voor Krerliet aan d(· Nijvcrheid n ,

IJ! Voornoemdo aandeelen Leverrleelen tusschen de aan-
doclhoudcrs van de Nationale Bank van België, a rato van
cen aandecl van de nieuwe vennootschap voor ecn aandecl
van cie Nationale Bank van Bclgiê.

2, Een wet van t6 Maart HH9 keurde de hoslissing van
dC' voornocmdo buitcngewone algctneene vergadoring van
de aandeelhouders van de Nationale Bank van Belg ié van
ao Dccember HH8 goed alsmede hot ontwerp van slatuut
van de Nationale Muatscbappl] VOOI' ({ rediot aan de Nijvcr-
hrnd aau rie' wot Ioegevoegtl, onder voorbehoud van 7,('!{(':'l'

aan deze slaluten te hrcngon wijzigingen; het corstc artikcl
van voornoemde wet 'luidt in fine dat de wijzigingen aan
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termes de l'article 2" l'Etat garantit envers les' tiers Je
paiement des intérêts des obligations d'une durée de plus
de cinq ans à émettre par Ia société nouvelle; l'article 3
confère au Gouvernement le droit. : a) de contrôler toutes
les opérattons de la société; b) de nommer à cette fin Un
commissaire; c) de s'opposer à l'exécution de toute mesure

, .,

qu'il jugerait contraire, soit à la loi, 'soit aux 'statuts, soit
aux intérêts généraux du pays; enfin l'article ,4 prévoit
que le Ministre des Finances déposera 'chaque année SUl'

le bureau des Chambres législatives le bilan de la Société
'Nationale de Crédit à l'Industrie pour l'exercice écoulé,
ainsi Clue le rapport du Conseil d'administration et du
Collège des Commissaires.

3. Le2 juin 1919; le capital de 25 millions dela Société
Nationale de' Crédil, il l'Industrie fut souscrit el libéré au
moyen de fonds spécial créé à cette fin dans les condi-
tions exposées ci-dessus; le 5 décembre 1921, par une
décision de l'assemblée générale de la Société, ce capital
fut doublé par voie de souscription en espèces, entre
actionnaires, et ainsi porté il 50 mimons; le 20 décembre
1926, l'assemblée décida de porter le capital à 150 millions,
l'augmentation de lOp millions devant être. constitué li
concurrence de 40 millions par I'Incorpöration de rés el'-
ves, à concurrence de 10 mûliöns pnr des souscriplions
faites pal' les actionnaires ct il concurrence de DO millions,
par des souscriptions faites. par les grandes banquespri-
vées le 9 novembre 1934, une nouvelle augmentation de
capital de 55 millions it réaliser pal' voie d'incorporation
de réserves fut décidée; ainsi le capital de la Société
Nationale de Crédit it l'Industrie se trouvait porté li
205 millions.

4. Les arrêtés royaux numéros 1 et 3 du 22 août 1934
ct numéro 27 du 31 octobre i93[l étendirent la garantie de .
l'mat au remboursement et au paiement des intérêts de
tous bons de caisse ou obligations quelle qu'en soit la
durée, émis ou it émettre par la Société Nationale de
Crédit à l' Industrie, sans que toutefois leur montant total
puisse excéder le décuple du capital social et des réserves;
l'extension de la garantie de l'Etat était subordonnée à
un renforcement de son contrôle; les statuts de la Société
Nationale.de Crédit à l'Industrie devant être modifiés en
manière telle que la nomination du président du conseil
d'administration, qui porterait le titre de gouverneur de
la société, et celle du vice-président, qui parlerait le titre
<Jevice-gouverneur, seraient dorénavant soumises à l'agré-
ment du Roi (articles 3, lit. D 1de l'arrêté royal numéro 3
du 22 HOtÎt Hl34 et 5, lit. d de la convention entre l'ELat
et la Société Nationale de Crédit it l'Industrie annexée it
J'arrêté royal numéro 27 du 31 octobre 193'.).

5, LeiD juin 1937, fuL promulguée une loi qui portail
en son article premier qu'Il serait pourvu pal' des arrêtés
royaux :

a) A la coordination de l'acliviié de l'organisation et des
attributions dê certaines institutions quali fiées d' intérêt
public clans l'intitulé de la loi et au nombre desquelles
élai] comprise la Société Nationale de Crédit à. l'Industrie;
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de statutenaan de goedkeuring van den Koning" zijn onder-
worpen; luidens artikel 2 waarborgt-de staat togenover
derden de betaling van de interesten -der obligatiën van
meer dan 5 [aar duur, door.de nieuwe vonnootschapiuit te
geven; artikel 3ver1eent aan de Hegeel'ing het recht:
a)'toezichtuit te oefenen'opal de verrichtingen, derven-
nootschap: b)tedien einde een óömrnissarls t~benoemen;
c) zich te verzetten tegen de uitvoering van elkenrnaatre-

.gel dien zij in 'strtjd acht met de \VeL, met de statutenot
met 's Rijks algerneene belangen; eindelijk voorziet al'ti-,
kcl' /! dat de Mintster van Financiën telken [are aan de
Wetgevende Kamérs de balans van d8'Na~'ionale Vennoot-
schap voor Krediet aan de Nîjverheld overhet afgeloopen
dienstjaar alsook het verslag van den Raad van. Beheer en
van het College der Commissarissen, mededeelt.

3. Op-êJuni 1919 werd nel kapitaal van 25 millioen van
de N.l\II.K.N. onderschreven en atbetanld bij rniddel van
het bijzonder fonds met dit doel in de' hierboven aange-
duide voorwaärden ingesteld; op 5 Dscernber ~21, werd
dit kapitaal, bij een beslissing van algemeene vergadering
van de Maatschappij bij wijze van' enderschrijving in

\baar geld, onder aandeelhouders verdubbeld en aldus
gehracht op 50 milliocn; op 20. December 1926 besliste do
vergaderlng het kapitaal to,'brengen op 150 millioen, waar-
van de verhoogingmet 100 ntillloen zou gevorrnd. worden
tot een hedrag van [iO millioen door de opneming van
reserves, tot eenbodrag van1.Omillioen door ondersehrij-:
vingen gedaan door de groote private bankjn; op 9 Novern-
'bel' H)3/~ werd con niouwo kapitaalsverhöogtng van 55 mil-
liocn te verwezenlijken bij wijze van opneming van roser-
ves beslist: aldus werd vhet kapitaal van de N.M.I{,N.
gebracht op 205 millioen.

. 4. De Koninklijke besluiten nummers 1 en 3 van 22 Au-
gustus 1934 en nummcr 27 van 31 Octobcr 1934 breidden
den waarborg van denStaat uittot de' terugbelaling en
de rente-van alle kasbons of obligatiën, welkeook de duur
ervan zi], uitgegeven öfuitgegeven door de Nationale
Maatschappij voor Krediet aan de Nijverheid, zonder dat
cvenwol hun totaal bedrag -tienrnaal hel maatschappelijk
kapitaal en de reserves mag te boven gaan; de uitbreiding
van' don waarborg van' den; Staat was aan een verscherping
van zijn contrôle ondergeschikt; de statuten van de Natio-
nale Maatschappij Vaal' Krediet 'ann de Nijverheid zullen
zoodanig mocten gewijzigd worden clat de beaoerning van
den voorzluer van' den naad van Behecr, die den titel zal
voeren van gouvemour dol' Maatschnppij, en deze vanden
ondervóorzittcr diaden titel. zal dragen van vice-gouver-
neur voortaan aan de gocdkeuring van den Koning zullen
zi jn onderworpen (art. 3 'litt. B 1 van het Koninklijk
besluiln" 3 van 22 Augustus 11,)34 en'5, litl. d van de over-
ecnkomst t'ùsschen den Staat ende Nationale Maatschappij
V001' Krediel aan do Nijverheid wclke de bijlngavorrnt
van hot Koninklijk bosluit nr 27van 31 October 1\)34).

5. OpIO. Juni 1937 wcrd ecn wet bekendgemaakt waar-
van hot oerste artikel luidde dat bij.Koninkl1jl\ besluit zou
voorzien worden :

a) In de coördinalie van de bedrijvigheid van de inrich-
ting' en· van de bevoegtlheden van zei_cm instellingen ver-
noemd in den titel-van.de wet ais van openbaar belang en
andel' welko de Nationale Mnatschappij van 'Kredie] aan
de Nijverheid was begrepen;



f)) A l'orgnnisatfon d'une surveillance de ces institutions
el la réorganisation, de leur administration et de leur
direction afin, notamment, de réduire les risques comus
par te Trésor en raison de la gaJ~anlie accordée pal' l'Etat.

ß. Le 22.oelobre 1937. intervint un arrêté royal, publié
au Jloniteur du 30 octobre 1937 disposant qu'il était'
apporté au statut de la Société Nationale de Crédit il
l'Industrie <Ji\'C'I"S4.'S modifications notamment en ce qui
concerne:

lt) Le montant des obligations et bons de caisse en circu-
lation dont le montant maximum autorisé était fixé it
15 fois la somme du capital el des réserves de la Société;

hl L'adminislrution de la Société qui serait, confiée
dorénavant il un conseil composé de tO membres, dont
l'un, nommé par Je Hoi, pOI'ICI'ait le litre de gouverneur
et présiderait le conseil, les 0 autres membres devant être
élus pal' l'assemblée générale, sous la réserve que 4,
d'entre-eux seraient choisis sur les listes doubles présen-
Iées par certains organismes déterminés par l'arrêté royal;'
l'arrêté prévoyait en outre que le Roi pourrait nommer
lin vice-gouverneur 'choisi parmi les membres du conseil;
fluant aux commissaires, leur nombre était fixé à 3, dont
l'un, le président, serait nommé par le Roi, et les deux
autres par l'assemblée générale; enfin l'arrêté disposait
que dans un délai de 60 jours il dater de sa publication
la Société mettrait ses statuts en concordance avec les
susdites modifications et qu'il serait procédé par l'assem-
blée générale il la nomination rles administrateurs et
commissaires

7. Le 9 décernbrel937 une assemblée générale extra-
ordinaire des actionnaires de la Société Nationale de Cré-
dil il l'Industrie fut réunie, aux fins de procéder ft la. mise
en concordance des statuts de In Société avec les dispo-
sitions de l'arrêté royal du 22 octobre 1937; mais la moi Lié
du capital social n'étant pas représentée, l'assemblée ne
put délibérer' valablement et les questions it l'ordre du
JOUl' furent renvoyées à une réunion ultérieure.

8. Le 28 décemhm1937, une seconde assemblée géné-
rule exlraorrlinaire Iut réunie au cours de laquelle les
modifications aux statuts proposées furent adoptées par
!JI,OŒI voix contre' 3ïï voix pl 3 abstentions, mais certains
des organismes rlésignés pal' I'arrêló royal du 22 octobre
1937 n'ayant pas été en mesure de présenter leurs listes
de candirlals nux fonctions d'administrateurs l'assemblée,
après avoir constaté qu'elle n'était pas á même de pro-
céder aux nominations prévues, décida de renvoyer celte
question it une assemblée ultérieure.

I), Un arrêlé royal du 13 janvier t938, nomme M, Hey-
mans, membru du Conseil d'administration de la Société
Nationale de Crédit ;'l l'Induelric, cl lui conféra le titre
de gouverncu r avec la présidence du Conseil rl'udml-
nistration.

10, Un second arrêté de la même dale approuva les
statuts dc la Rociélé Nationale de Crédit ft l'Industrie lels
qu'ils avaient été modifiés par l'assemblée générale du
28 déccmbrc 1937,
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IJ) In. de inrichting van een toezicht op deze instellingen

en de herinrichting vnn haar' beheeren haar bestuur, ten
einde, andel' meer, cie door deSchatkist.ruit.hoofde van de
door den Slaat verleenden waarborg, opgeloopen risico's
te verminderen.

6. Op 22 October 193'7 kwam een Koninklijk besluit tus-
schen, verschenenIn het Staatsblad van 30 October- 1937,
luidende dat aan het Statuut van de Nationale Maatschap-

.pij VOOl' Krediet aan de Nijverheid- verscheidene wijzlgin-
gcn werden aangebracht namelijk wat betreft :

a) Het bedrag van de obligatiën en kasbons in ornloop,
waarvan het hoogst toegelaten bedrag bepaald was op
15 maal de som van het kapitaal en cie reserves.der Maat-
schappij:

b) Het beheer van de Maalschappij- welke voorlaan zou
toevcrtrouwd worden aan cen raad samengesteld uit
10 leden, waarvan een benoernd c100r den Koning elen titel
van gouverneur zou dragen en den raad zou voorzitten,
thwijl do 9 andere leden door de algemeene vergadering
gekozen wordcn, onder voorbehoud dut li daarvan moeten
gekozen wordon op de dubbele door zekere door het
Koninklijk besluit bepaalde organisrnon voorgedragen Iijs-
ten; hat, besluit vOOI'ZUE5" daarenboven dat, de- Koning een
vice-gouverneur mag' bsnoernen t. gekozen, onder do leden
van. den, Raad; wat de comrnissarissen- bob-oft, was hun
aantal. op 3· gesteld, waarvari een, do voorzitter zou be-
l10emd worden door don: Koning· on cie twea ander.e door
cie atgemeene vergudering; ten slotte- bepaalde hel besluit
dat binnen een terrnijn van 60 dagen, te rekenen van. zijn
bekendmaking de Maatschappij haar statuten. in, overeen-
sternrning.zou brengen met voornoerndewijzig ingen en dat
door dû algerneanc vergadering zou'overgcgaan worden tot
de benoeming van beheerders en oomrnissarissen.

7. Op n Decernber 1937 kwam eon buitcngewone ·alge-
rneèn« vergadering van de aandeelhouders van cie Natio-
nale Maatschappij voor Krediet aan de Nijverheid' sarnen,
orn de statutcn van do Maatschappi] in overeenstcmming
te brengen met de bepalingen van het Koninkl ijk besluit
van 22 Octobcr 1937; rnaar aangezien de holft van het rnaat-
schappelijk kapitaal nict vertegenwoordigd was, kon de

. vergudcring niet geldig beslissen en do vraagstukken op
de agenda worden naar cen volgcnde vergadering ver-
zonden.

s. Op 28 Decernber 1937 kwarn een twecde buitengewone
algumceno vergadering samen tijdens welke de voorge-
stelde wijzigingcn aan de staluten aangenomen werdcn
met 01,009 sternmcn togen 377 en 3 onthoudlngen rnaar
aangezien, zekero, door hel Koninklijk besluit van 22 Octo-
bel' 1937 aangewezon instellingen, niet in staat waren
geweest, hun lijstcn van kandidaten tot her ambt van
beheerder VOOI'te dragen, beslisto de vergadering, na vast-
gesteld te hobben dat zij niet in staat was ovcr l'e gaan tot
de voorzicne henoerningon, deze vraag te vcrzenden naar
ecn latere vergadori ng.

9. l'~en Koninkhjk besluit van13 Januari 1\)38, benoerndo
do heer Hoymans tot lid van don Raad VIW Beheol: van de
Nationale' Maatschappij voor Krediet aan de Nijverheid en
verlecndc hom don titol van gouverneur met het voorzitter-
schap van den Raad van Bcheer.

to. Een lweerle besluit, van zolîden dalurn, keurde de
slatudcn van de Nationale Maatschappij voor Krodièt, aan
de Nijvcrhcid, zooals zij gowijzigd warcn gowcest door de
algcmccno vcrgadcring van 28 Decornbor lV37, goen.
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1), IJe 14 février 1938, l'assemblée générale extraordi-, H, Op 14 Februari 19.18 ging de buitengcwone alge-
(mire des actionnaires de la Société Nationale de Crédit I .meene vergaderlng van de aandcelhouders van de Natio-.
il l'Industrie procéda à la désignation: . 111~le Maatschappij voor l\rediet aan 'de Nijverheid over tot

, de benoeming:

a) De neuf administrateurs, lesquels constitueront, avec
le Gouverneur, le nouveau Conseil tl'adTninistraH()n cie la'
Société;

h) De deux commissaires, lesquels constitueront, avec
h- nu-mhre il nommer par h- Minislr« fi!'!; l"inancc~, comme
président, .. le nouveau collège des commissaires de la
Société.

12, LE: 29 mars 1938, l'assemblée générale ordinaire des
actionnaires de la Société Nationale riC' Crédit il lInrlustrie
approuva le bilan de l'exercice 1938,

H. -- Quanl it l' action numéro 8.460 du Tôle qénëro! (ll1lnu-
lotion. ries décisions des assemblées tics 9 el 28 décem-
Me 19·m.

Attendu que le demandeur soutien: loque "assemblée
du 28 décembre 1937 11'a pu valablement modifier les sta-
tuts de la Société Nationale de Crédit à l'Indusrie, le rôle
des actionnaires présents s'étant borné it prendre acte des
modifications antérieures réalisées par l'arrêté royal du
22 octobre 1937 lequel n'a pu, par sa seule efficacité, opé-
l'cr légalement la réforme statutaire dont il s'agit; 2" que
l'arrêté royal du 22 octobre 1937 serait illégal et partant
dépourvu de force exéculoire, de même d'ailleurs que la
loi du tO juin 1937; 30 qu'en tous cas la décision de l'as-
semblée générale ayan·' porté atteinte à. J'essence même du
pacte social devrait être tenue pour inopérante: 4° qu'en-
fin les actionnaires qui ont voté ti l'assemblée-du 28 décem-
bre 1937 la modification aux statuts auraient. agi sous
l'emprise d'une contrainte morale irrésistible qui entrai-
nerait la nullité de leur consentement.

Attendu, quant aux premier et.quatriërne moyens, qu'il
est acquis que J'assemblée générale extraordinaire du
f) décembre 1937 puis celle du 28 décembre 1937 ont élé .
réguliërement convoquées et, tenues; que leur ordre du
jour comportait expressément les modifications aux sta-
tuts arguées de nullité par le demandeur; qu'à l'assemblée
du ::'8 décembre 1937, où les décisions furent prises, les
actionnaires eurent toute latitude de discuter la portée et
l'utilité des réformes qui leur étaient proposées: qu'il est
absurde de prétendre qUE' ceux qui ont. voté les modiîi-
catlons aux statuts ont agi sous l'emprise d'une contrainte
morale créée par l'arrêté l'oyal du 22 octobre 1937 eLconsti-
tutive de violence au sens de l'article lii2 du Code civil;
que le demandeur n'apporte aucun élément de preuve à
cet ég-ard; que d'ailleurs la contrainle qui résulte direc-
ternant de la loi ne peul en aucun cas être assimilée à la
violence: que la circonstance que certains actionnaires se
seraient concertés avant l'assemblée sur la ligne de con-
duile il suivre n'a pu vicier les décisions prises à I'assem-.
blée.. alors qu'il n'est pas démontré et que Ic demandaur '
n'off te pas de prouve,' que les actionnaires dont s'agit,

~a) Van negen beheerders, welke, met den Gouverneur,
dennieuwen Raad van Beheer van de Maatschappij zullen
uitrnak~n.·' . , . ,

b) Van twee commlssairen; welke, .met het door den
Minister van Plnanclën, als voorzitter, te kiezen lid, het
nieuw eollegevan de comrnissarlssèn van de Maatschap-
pij zullén uitmaken.

12. Op 29 Maart 1938 keurde de gewone algemeene ver-
gadering .van de nandeelhouders van de Nationale Maat-
schappij voor Kredietnan de Nijverheid de balans voor
het dienstjaaf 1938 goed,

B. r: W(t! betrei; de uorderinq nummer 8.460 van de
alqemeene roi (verni~ti(fing van de besiissinqen. van
de nerçaâerinqennnm. 9 e-n 28 December 1987).

Aangesien eischer beweert : 1° ihü' de vergadering van
28 December 1937 de statuten van de Nationale Maatschap-
pij VOOI' Krediet aan de Nijverheid niet gelclig heeft kun-
nen wijzigen,daar de taak van - de aanwezige aandeel-
houders zlch beperkt heeft akte te nemen van de vroegere
w:jzigingen aangebracht door het I<oninkÜjk besluit van'
22 October 1937, hetwelk , door z'ijn enkele doeltreffend-
heid de statutaire hervorming waarvan spraak niet heeft
kunnen verwezenlijken; 2° dat het Koninkltjk besluit van
22 Oclober- 1937 onwettelijk zou zijn en disnvolgens geen
krach] van uitvoerbaarheid zou hebben, zooals trouwens
ook do weL van 10 Juni 1937; 3° dat in elk geval de beslis-
sing van de algemeene vergadering, door het feit dal zi]
in strtid was met het wezen zelf van de maatschappelijlce
overeenkornst, geen uitwerking kan hebben: 4° dat ten
slotte de aandeelhouders welke op de algerneene verga-
dering van 28 December 1937 de wijziging aan de statuten
hebben goedgekeurd zoudengehandeld hebben onder den
drang van een onweerstaanbaren moreelen druk welke de
nietigheid van hun toestemming zou meebrengen.

Aanzien het, wat het eerste en' het vierde middel bCJ!.flfL,
vaslstaat dat de buitengewone algerneeno vergadering
van 9 December ~1937 en daarna deze van 28 December
1937 regelrnalig werden samengeroepen en gehouden; dat
op hun agenda de wijzigingen van de statuten welke door
den eischer als nietig worden voorgshouden, uitdrukke-
lijk voorkwamen; dat op de vergadering van 28 Decsmber
1937, waarop de beslissingen werden. genomen, de aan-
deelhouders alle gelegenheid hadden om ~ draagwijdte
en het nnt van de hem voorgestelde hervorrningen te
bespreken; dat het onzinnig is te beweren dat dezen welke
de wijzigingen nan de statulen hebben gestemd gehandeld
hebben ·onder den drang van een moreelen druk ontstaan
ult het Koninklijk besluit van 22 October 1937 en welke
geweld uitmaakt in den zin van artikel i112 van het
Burgerlijk Wetboek; dat de eischer in dit opzieht .geen
enkel element van bewijs aanbrengt; dat overigens de
dwang welke rechlstreeks uit de wet ontstaat in geen
enkel geval kan gelijk gesteld worden met geweld;dat
de omstandigheid dat zekere aandeelhouders met elkaar
VÓÓI' de vergndering zouden atgesproken hebben over de



auraient conclu un pacte supprimantou restrèîgnantIeur
liberté ,de vote,

Attendu qu'il s'ensuit que ceri'èst 'pas par la saule-effi-
cacité de l 'a n'Né )'0\,,[' du 22 oclob:'c W37 que la réforine
des statuts a été opérée, mais bien pal" une décision régu-
lière de l'assemblée générale, décision qui suülsait à elle
seule, 'même en cas cl'illégaliléde t'arrêté 'royal .du
22 octobre t937 pOU\' modifier valablement les statuts,
sous la seule réserve de l'approbation ultérieure du Roi,

Attendu qu'il est aussi inexact de préterldre que la modi-
fication aux statuts, votée le 28 décembre 1937 pal' l'assem-
blée générale des actionnaires de la Société Nationale de
Crédit it,l'Induslric< aurait porté atteinte il l'essenco même
du pacte social, qu'il importe d'observer à cet égard que
la Société Nationale de Crédit à l'Industrie n'est pas une
société anonyme ordinaiœ ,mais une .sociélé d'intérêt
public pour laquelle le législateur a créé lin régime spécial
dérogeant sur bien des points aux règles édictées par tes
lois coordonnées sur le's sociétés commerciale!', qUE' c'est
une loi (du 16 rnars t9i9) qui il autorisé la création de la
Société Nationale de Crédit à I'Jndustrie, a organisé le
contrôle que l'Etat exercerait sur cet organisme et a' sou-
mis it l'approbation royale toutes modifications à ses sla-
tuls; que dès l'origine et durant plusieurs années I'assern-
blée générale des actionnaires ne put choisirIibrernent les
adrnintstrateurs de la Société, l'article 14 des satuts pri-
mi tifs portant, en effet, que SUl' sept administrateurs, cinq
au moins seraient \choifh au sein du Conseil d'administra-
tion dela Banque Nationale de Belgique ou entre les can-
didats proposés pal' I'adminislration de cette banque: que
lorsque les modifications aux statuts, prévues par les arrè-
tés royaux des 2~ 'dOût 1934 et 3i octobre 1934 précités,
eurent été approuvées pal' I'ussemblée générale des action-
naires, le choix drs rieux princluaux administrateurs (1('
gouverneur et le vice-gouverneur) fut virtuellement trans-
féré au pouvoir exécutif; que dans ces conditions, il appa-
raît à toute évidence qu'en adoptant le mode de désignation
des adrninistrateurs prévu par l'arrêté royal du 22 octobre
i937, l'assemblée générale du 28 décembre 1937 n'a pas
altéré dans son essence, le pacte social, le régime nouveau
réservant même aux aclicnnuires une liberté plus grande

,clans le choix des admtnistrateurs.rque SOllSl'empire des
statuts approuvés par la loi du 16 rnars lIJH),

Atlendu que Ia mise en œuvre du système nouveau n'a
nullement entravé le fonctionnement de la Société Natio-
nale de Crédit, à l' Industrie et ne semble pas avoir causé
préjudice ft ses actionnaires; qu'à ce propos il est étrange
de constatr r que le demandeur, (fui prétend agir pour le
plus grand bien de la Société Nationale de Crédit à J'In-
dustrie, prend des conclusions dont l'adoption, au cas où
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te volgen gedragslijn de op de vergadering genomen

, beslissîngen niet heeftkunnen ongeldig maken daar waar
, -het niel bewezen is en waar deeischer niet aanbiedt te

bewijzen dat de aandeelhouders waarvan spraak een
akkoord zouden hebben gesloten waarbl] hun rvrifheld
van stemmi~g.zoü n(geschaft of ingekrompen zijn,

, Aangeaien hieruit volgt dat b'et niet is door de eenvou-
dlge uilwerking van hel Koninklijk besluit van 22 Octo-
beer 1937dat de hervorming van de statuten verwezenlijkt

'wel'd,'maar wel door Elen-regèlmatige beslissing van de
älgemeene vergadering, beslissing welkerop zichzelf vol-
stond, zelfs in geval van onwettelijkheid van het Konink-
lijk besluit van 22 Oclober 1937, om ,de statuten geldig
té wijsigén, onder Mt enkel voorbehond van de latere
goedkenring van den Koning.

Aangezien het even crîjuîst is te beweren dat de wijsi-
ging aan de statuten welke op 28 December t937 door de
algemeene vergndering van de aandeelhouders van de
Nationale Maatschappij voor Krediet aan de Nijverheid
werd gestemd, het wezen zelf van ,cie maatschappelijke
overeenkomst zou .hebben geschouden, da] men in dit
opzicht moelopmerken dat de Nationale Mnatschnpplj :
voor Krediet aan de Nijverheid xeen gewone naamlooze
vennootschap is rnaar een vereeniging van openbaar nut,
voor dewelke de wetgever een bijzonder regime heeft
ingesteld welk op menig punt , afwijkt van de regelen
voorgeschreven door de snmengeschakelde wetten op de
handelsvennootschappen, clat het een wet is (van 16 Maar],
.1919) die de oprichting van de Nationale Maatsohnppl]
VOOI"Krediel aan de Nijverheid heeft gemnchligd, hel
toezicht heeft ingericht hetwelk de Staat op deze" instel-
ling zou uitoetenen, en aan de Koninklijke goedkeuring
alle wijzigingen aan de statuten heeft ondarworpen: dat
vanaf hel begin en gedurends meerdere [aren de alge-
meene vergadering van de aandeelhouders de beheerders
van de Maatschappi] niet vrijelijk heeft kunnen kiezen
daar artikel 14 van de oorspronkelijke statuten inderdaad
luidde, dal, op zeven beheerders, vijf ten minste zouden
~ekozen worden in den schoot van den Rand van beheer
van de Nationale Bank van Belgiê of onder de kandidaten
door het bestuur' van deze bank voorgedragen; dat wan-
neer de wijzigingen aan de statuten voorzien ' door de
Koninklijke besluiien van 22 Augustns 1934 en 31 Oclo-
bel' 1934 voornoemd, door de algemeene vergadering van
de aandeelhouders waren goedgekeurd geweest de kens
van de twee voornaamste beheerders (de gouverneur en
vice-gouverneur) virtueelovergedragen werd OP de uit-
voerende rnacht: dat in deze voorwaarden, het overdui-
delijk blijkl dat door de wijze van benoeming van de
aandeelhouders nan te nemen zoonls zij door het Konink-
Ùjk besluit van 22 October 1937 is voorzten, de algerneene
vergadering van 28 December 1937 het wezen van de
maatsçhappelijke overeenkomst niét heeft geschouden,
des te meer dat het nieuw stelsel aan de aandeelhouders
een ruimere vrijheid biedt in de keus van de beheerders
dan onder het stelsel van de door de wet van 16 Maart
\{)19 goedgekeurde statuten. .

Aangezien het toepassen van het nieuw slelsel , geens-
zins de werking van de Nationale Maatschappij VOOI"

Krediet aan de Nijverheid heeft gehinderd, enblijkbaar
geen nadeel heeft berokkend aan haar aandeelhouders:
dat het in dit opzicht bevreemdend aandoet vast te stellen
dat de eisoher die heweert te handelen voor het meerder
welzijn van de Nationale Maatschappi] voor Krediet aan
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elles auraient été reconnues fondées, aurait pour effet de
placer la dile Société dans une situation juridique inex-
tricable et de compromettre, par le fait même, son crédit.

Attendu que les motifs repris ci-dessus suffisent déjà à

justifier le rejet de l'action numéroB.èôû; que surabondam-
ment il. sem néanmoins procédé ci-après à l'examen des
autres moyens invoqués pal' le demandeur.

Attendu que sans formuler expressément ce moyen en
conclusions, le demandeur a, au cours des débats, fait
soutenir que la loi du 10 juin 1937, ne prévoyant que la
réorganisation cie certains organismes déterminés, serait
dépourvue de toutcaraœère de générnlité, qu'elle I1Û pour-
rait dès. lors être considérée' comme une véritable loi et
serait sans force obligatoire.

Attendu que la loi du 10 juin 1937 semble, en effet, avoir
uniquement pour objet de régl el' des siluations particu-
Iières par des disposltions individuelles ..

Attendu que certains. auteurs enseignent que le légis-
lnteuf est hé pal' les lois existantes quand il statue à titre
particulier et qu'uns décision individuelle, fut-elle édic-
lée par le Parlement en forme' de loi, esl illégale si elle
contrevient à la législation générale existante ou même
simplement si cne ne trouve point quelque r~gle lé,~isla-
tlvo antérieure SUI' laquelle e11e puisse . s'appuyer
(V. DUGUIT, L'Etat, L Jor, p. 521 et suiv.; Traité de Droit
constitutionnel, t. JI, p. 317; ESMEIN, Blémetus de Droit'
constitutionnel, 5" éd., p. (45); mais que les mêmes auteurs
reconnaissent aussi qu'il n'existe contre la -loi individuelle
aucune voie de recours permettantrl'en faire valoir la
prétendue illégalité CV, CARnÉ DE MALBERG, Théorie tléné-
rale de l'Elat, t. Jor, n> 98, p. 298).

Attendu qu'en- droit public belge, la règle suivant
laquelle taule loi devrait répondre aux conditions de per-

. manence et de généralité est déduite de l'article 6 de la
Consti tution Ci ui proclame l'égal ité des Belges devant la
loi (V. H. DE PAGE, Trailé de nrou civil belqe, t. W, 2° éd.,
n° 189); ,que rechercher si une loi est générale et perma-
nente équivaut par conséquent it vérifier sa constitution-
nalité; que suivant la jurisprudence constante de la Cour
suprême, les tribunaux ne connaissent pas de la constitu-
tionnalité des lois (V. Cassation, 10 janvier 1939 et 29 juin
1939; Pas., 1039, T, pp. -1 et 341); qu'il, s'ensuit que si le
moyen soulevé par le demandeur présente un intérêt doc-
trinal certnin, il est cependant dépourvu do portée pra-
tique, le juge ayant uniquement qualité pour vérifier si
Ja loi dont J'exécution lui est demandée émane du pouvoir
législatif, si elle a élé sanctionnée el promulguée par le
Hoi , et l'églllièl'emenl publiée (V. CArmÉ DE MALBERG, op.
cii., t. lor, n° 129, p. 372, noie 25; EnnEnA, Traité dr: Droit
pu.blie bela«, n- 7IJ, p, 12/1;1\1)]1el,Bruxelles, 29 mai HJ37;
Pas., HJ37, U, 1037; Cass., 29 juin 103!), rejetant le pour-
voi formé contre l'arrêt précité; Pas., 1939, T, 342 et la
nole; que la loi du' J0 juin 193'7 réunissant ens conditions
est donc obligatoire.

Atlenrlu qu'il y a. li011 de vérifier uniquement si les
dispositions de l'arrêté royal du 22 octobre 1.937ne sortent.

de Nijverheid, besluilen neemt waarvan de aanneming,
bijaldien zij gegrond werden verklnarrl, VOOl' gevolg zou
hebben voornoemde Maatschappi] in een onontwarbaren
jurldischen loestand te plaatsen, en, dom" het Ieit zelf,
haar krediet in gevaar te brengen. ~

Aangozion cie hierboven aangugeven rerlenen rocds vol-
staan-orn de afwljzing van de vordering nummer 8.11eO
te wcttigen; dat, hoewel ten overvloede, hierna de andere
door den eischer ingeroepcn rniddelen zullen onderzoehl
wordcn,

Aangezien zonrler hel midrlel uitdrukkelijk VOOI' te bren-
gen in zijn besluiten, eischer, tijdens de behandeling del'
zaak staando hooft gohouden dat, aangezien de wet van
10 .J uni 1937 slechts de herirn-ichting van zekere bepaalrlc
instellingen voorziet, haar elk karakler van algemoenheirl
wu ontbrekcn, da] xi] derhalve niel zou kunnen be-
schouwd worden nls een werkelijke wet en zonder bin-
dende kracht zou zijn. .

Anngezien de wel van 10 Juni 1!.i31, inderdaad blijkbaar
voor eenig doel heeft bijzondere loestanden te regelen door
lndividueelo hepalingen.

Aangezien zekere auteurs leeren dat de welgever
gebonrlen is door de beslaande wetten, wanneer hi] ten
particul leren tilel optreedt cndat een individueele beslis-
sing, zelfs onder den vorm van wet door het Parlement
genornen,' onwellelljk is iridien xij sh-ijdig is met rie
bestaande algemeene wetgeving of zelfs eenvoudig indien
zij geen voorafbeslaande weUelijke regel vindt op dewelke
zi] kan steunen (V.' DUGUlT, CUllll, l' deel, hldz. 521 en
volg.; 'J'mité de Droit conetitutionnel, deel H, bldz -, 3i7~
fi:Sl\lElN, Elémctus de Droit constitusionncl, 5t uilg.,
bldz. 6A5); maar dal dezelfde auteurs insgelijks aannemen
dut tegen de individueele \VQL geen enkel verhaal openstant
waarhij het zou mogelijk zijn de vermeende onweltelijk-
heid te doen gelden (Z. CARRÉ DE MALBERG, Théorie (féné-
ral« de l'Etat, 1° deel, nr 98, bldz.298),

Aangezien in hel Belgisch publiekrecht, de regel vol-
gens welke elke wet zou moeten beantwoorden aan de
voorwaarden van bestend igheid en van algemeenheid aîge-
heid wordtuit arlikel ß vunde Grondwel welke de gelijk-
heid van al de Belgen- voor cie wetuitroept (Z. H. DE PAm:,
'J'mité de Droit .cini! bdge, In deel, 2" uitg., nr 189); dat
opzoeken of een web algerneen en bestendig is bijgevolg
necrkorn] op een onderzoek naar de grondwettelijkheid;
dat volgens een gevestigrle rechtspraak van het Hoogste
Hof, de rechlbanken van de grondwetlelijkheid van de
wetten geen kennis mogen nemen (Z. Hof van Verbreking,
JO Janual'i1939 en 29 Juni "939; Pas., 1939, I, bldz. 4 en
31d); dat hieruil volgt, dal, indien het door eischer opge-
worpen middel in de lcer een onbelwistbaar belang heeft,
het cvenwol zonder eenig praclisch helang is, daar de
rechler alleen bevoegd is om na te gaan of de wel wanr-
van hein uil.voering wordt gevraagd uitgaat van de wet-
gevende rnachl, of zij door den Koning hekrachtigd en
uitgevaardigd werd en op regelmatige wijze bekendge-
rnaakt (Z. CAHRß OE MALBEnG, al'. cit., .•e deel, n' 129,
blrlz. 372, nota 25; I~HRE8'" Traité de n-ou public belq«,
n" 7/., hldz. 12/t; Beroep, Brussel, ZIJMei 1\)37; Pos., 1937,
II, W37; Vcrbr., 20 Juni l!J39; waarbij voorziening tegon
voornoemd arrest worril verworpen; Pus., W3P, I, 3"2 en
de nota); dat de wet van JO Juni 1937 deze voorwaarden
vcrvult en dus bindend is.

Aungezfen dat eenvoudig 'dienL ondarzoekt of de hepa-
lingen van hel .Koninklijk besluit van 22 Oclober 1037



pas des limites tracées par la loi du 10 juin 1937, en vertu
duquel il fut pris, le tribunal étant pour le surplus sans
qualité pour apprécier l'opportunité ou l'efficacité du dit"
arrêté (Cassation, 2 mars 1936; Pas., 1936, I, itO et 28 [an-.
vier 1935; Pas., i935, I, i3i).

Attendu que la loi du to jum i937 dispose qu'Iljsera
" pourvu pal' des U1'I'êLésroyaux; 10 it la coordination de

l'activité, de l'organisation et des attributions de diverses •
institutions notamment de la Société Nationale de Crédit,
à I'Indushie (article premier, a); 20 à l'organisation d'une,
surveillance de ces institutions ct il la réorganisation, de '
lem administration et de leur direction afin, notamment, ~
de réduire les risques courus pal' le Trésor en raison de la:
garantie accordée pal' l'Etal.

Attendu que ces dispositions 'sont Claires etqu'tl n'y a;
pas lieu, dès lors, de recourir aux travaux parlementaires!
pour en rechercher le sens, :

Attendu qu'il est évident qu'il ne pouvait êlre procédé:
à une réorganisation de I'administration et de la direction;
de la Société Nationale de Crédit à l'Industrie sans que
ses statuts fussent modifiés; /

Attendu que les modifications aux statuts de la Société
Nationale de Crédit à l'Industrie prévues pal' l'arrêté
royal du 22 octobre i937, dans la mesure où elles 'sont:
arguées d'illégalité par ie demandeur, n'ont d'autre objet:
que de réorganiser le Conseil d'administration et les!

,organes de ctirection de 'la Société, aux finsde renforcer
le contrôle de l'Etat et de provoquer, d'autre part, une'
réunion dé l'assemblée générale afin que les statuts de la
Société soient mis en concordance avec les termes de
l'arrêté.

Attendu que ces dispositions rentrent incontestablement
dans le cadre des pouvoirs conférés au Roi par l'article
premier de la loi du iO juin i937,

Attendu, sans doute, qu'il est permis d'élever certaines
critiques quant 'à la rédaction du premier alinéa de l'arti-
cle premier de l'arrêté royal du 22 octobre 1937, ainsi
conçu: « Il est apporté au statut de la Société Nationale-
de Crédit à l'Industrie les modifications résultant .des dis-
positions qui suivent " qu'en effet, si les modifications
dont s'agit avaient été apportées aux statuts parle seul
effet de l'arrêté royal, comme l'article premier, alinéa
premier semble l'indiquer, il n'y avait pas lieu de pro-
voquer la réunion d'une assemblée générale aux fins de
voter la réforme des statuts, mais qu'en prévoyant la con-
vocation de cette assemblée et l'approbation ultérieure du
Roi, l'arrêté reconnaît que la modification aux statuts n'a
pas été opérée ipso [neto en vertu de son article premier,
mais doit être l'œuvrede l'assemblée générale suivie deln
ratification royale: que l'erreur de rédaction dont s'agit
est donc sans importance, puisque la su ile du texte de
l'arrêté royal et l'exécution qui lui fut donnée ne laissent
aucun doute quant il son véritahle sens.

Attendu que les termes de la loi du 10 juin 1931 1,,1efai-
saient d'ailleurs pas obstacle il ce que les statuts soient
modifiés pal' la seule autorité de J'arrêté royal; qu'il s'en
suit que même si celui-ci avait eu cette portée.vencore
aurait-il dù êtl'é considéré comme pris en vertu des pou-
voirs légalement conférés nuRoi.
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niet butten de 'perkengaun:van de wet van10 Juni 1937,
krachlens welkehet genomen werd, wijlde rechtbank
VOQl'het overige niet bevoegd is III te oordeelen over de
gepastheid 'of de doeltrëftendheid van voornoemd besluit
(Verbreking,2 Maint 1936; Pas., 1936, 'I,170 en 28 Januari
1935;Pas" 1935, I, rsu.

Aungezièn de wet~an tO Juni '1937 bepaalt dut bij
Koninklijke besluiten zal wordenvoórzlen : i 0 in decoör-
dlnatle van.dehedrljvigheid, van de inrtchting en van de
bevoegdheden van verscheidene instellingen en namelijk
de Nationale Mautschappij voor Krediet aan de Nijverheld
(eerste nrtikel, a); 20 in de inrichting van een toezichtop
'die inslellingen ende herinrichting van ihaar heheer en
haar bcstuur.vten einde, inzonderheid.vde risico's te ver-
minderon welke de Söhatkisf loopt in vorband met den
door den Staat vcrleenden waarborg.

Aangezien deze bepalingen duidelljkaljn, en dat men
dorhalvo zijn tocvlucht niet moct nernen lot de parlernen-
tairo handelingen orn er de beteekenis van te zoeken.

Aangezien hot duiclclijkis dat men niet kon overgaan
tot een herlrn-ichtlng van het behecr en vnnIict bestuur
van de Nationale Maatschappij VOOl"Krediet aan de N'ij-
verheid zonrler clat haar statutengewijzigd wcrrlen.

Aangezien de door het Koninkllik besluit van 22 Octo-
bel' 1037 voorziene wijzigingenaan de statuten, in de mate
waarin zljtloor elscher voor onwéttelijkworden gehouden
geen ander docl hebben ,dan den 'Ra'ad van Beheer en de
bestu ursorganen van delVInatschappijhel'interichten
teneinde het toozicht van den Staat te versterken .en ander-
sijds een hijeonkomst tedoen samenroepen van dealge-
meene vergadering van de Maatschappijropdatdestatu-
ten van de vcnnootschappen in overeonsternming zouden
worden gebracht met den tel\~t van het besluit.

Aangezren deze, bepalingen ongélwijfeld binnen het
kader vallen van demachten door het-eerste artikel van de
wet vaniû Juni 1937 aan elen Koningverleend.

Aangezien het ongetwijfeld toegelaten is zeker kritiek
nit te 'hrengen betreffende den tekstvan de eerste alinea
van het cerste artikel van 'het Koninklijk tbeslult van
22 October 1\)37, luidend als volgt : cc Aan bet Stutuut .van
de l""~LK.N, worrlen de wijzigingen tosgebracht welkè
vonrtvlooien uit de volgendcbepalingen », dat inderdaad,
indien de wijzigingen waarvan spraak aan de statuten
waren aangobracht goweest uil de enkele kracht van het
Koninklijk besluit, zooals hot oersto artikol, ecrste alinea,
het hlijkbaar aanwijst, el' geen aanleiding toe bestond een
bijeenkornst van de algorneene vergadering te houden ten
einde dû hervorming van de statuten te stemmen, maardat
door de bijoenroeping van dezevergaderingen de latere
goedkeuring daar dcnKoning te voorzlen, het hesluit aan-
nccmt dat de wijziging nan de statuten niel ipso facto uit
krach] van hcteerste àrtikel is geschicd, maar het werk
moot zijn yan de algemaene vercndertng gevolgd vande
l{oninklijke goedkouring; dal de gebrckkige uitdrukking
van den tckst waarvan spraak dus zonder belang .is, daar
de verdere tekst van het Koninklijk besluit en de uitvoe-
ring welke oraan werd gegeven niet den minsten twijfel
overlaten over izijn werkelijke beteekenis.

Aangezien .de bewoordingen van de wet van iD Juni 1937
overigens niet belellen dat de statuten zouden gewijsigd
worden uit oenvoudige kracht van het Koninklijk besluit;
dut hieruit volgt darzelfs indlen dit laatste deze draag-
wijdle had gshad, het nog zou moeten beschouwd worden
als genomen uit kracht van de aan den Koning wettelijk
verleende machten.
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Attendu que c'est, en conséquence, atort que le.deman-. T .Aangezien 'het..bijgevolg. ten qmechte:'is datde cischer

rieur soutient que l'arrêté royal du 22 octobre 11)37,est li staarrdeihoudt. dat-het ..Kontnklijkbesluit van, ;22 Oclober
illégal. I 19370riwettelfikis.:

Attendu que l'argument que le demandeur déduit de! Aangezienheturguuïent: hetwelk eischer-atleidt uit. de
I'opposition existant entre .les dispositions, de J'arrêté tegenstr;ijdigheid welke: bestaaf tusschen de bepalingen van
royal du 22 octobre 1937 et celles des.loîs coordonnées-sur het Koninklijk hesluit van 22 October f937 en dezevan de
les sociétés commerciales est irrelevant; qu'en 'effet, ain~i samengeschakelde watten op de handelsvennootschappen
qu'il Il été exposé ci-dessus, la Société Nationale de C)'éclitniet, steekhoudend, js;! dat, inderdaad, zooals fiterboven.
it lInduslr!e, dès sa création, était régie. parrun staL4t; werduit'eengÉizet, de, :Nationl\Ji~ Maatschappij.voör Krediet
légal différent de celui des sociétés anonymes ordinaires; . aan .deNijverheid, .vanaf haar oprichting, beheerd was
que l'Interyentlon du lëgislateur en vue de compléter, ou door een wettelijk statuut onderscheldcn van dit van cie
de modifier ce statut, pal' des dispositions s'é~al""ant des . gewonenaamlooze vennootschappen; dat de tusschenkornst
lois coordonnées sm' les sociétés commerciales n'a donc van den. wetgever om ditstatuut aante vullen of te wij-
rien d'insolite: qu'en réalité, le demandeur reproduit ièi,: zigen, .door hepalingén welke atwijkon van de samenge-
sons une iautre forme, l'argument qu'il prétend déduire schakeldewetten op de handelsvennootschappen dus niets
dl! caractère individuel de la loi du 10 juin 1937 et qui a ongewoons hef:\ft; datin werkelijkhèid, eischer, hier, onder
déjà .été repoussé ci-dessus. .cen ander vOl'rri;het argument herneernt dat volgens hem

kan getrokken wordén uit het individueel karakter.van de
wet vanJü Juni Hl37 en clat reeds hlerboven werd aîge-'. - - - -, . .'

wezen.
"Aangezieneischer tevergeefs aan den Staat verwijt, door '

het Kóninldijk besluit van 22 October 1937, de overeen-
.komst welke hij met de Nationale Maatschappij voor Kre-
diet aan de Nijverheid had aangegaan en clic' door hcr
Koninklijk besluit n" 27 van 31 October 193'1 was.bekrach-
tigd.geweest, eenaijdlg te hebben gewijzigd; Clat inderdaad
het Koninklijk besluit van 22 October 1937 geen handeling
u itrnaakt van, elen Staat oplredenrie als contracleerende
parti], maar een handeling van wetgevendernacht, uitge-
oefend ciao l' den Koning, krachtens eeridelegatie van den
wetgever, en waarop de beginselen welke de övereenkom-
sten beheerschen vanzelfsprekend niet toopasselijk z ijri.

Aangezien uit bovenstaande overwegingen volgt.dat geen
enkel geldig middel tot-nietigheid wordt ingerospen wat
betreft de beslissingen genornen tijdens cie hijeenkornsleri
van de algemeene vergaderingen van de aandeelhouders
van de Nationale Maatschappij voor Krediet aan cie Nijver-
herd, gehouden op 9 en op28 December 'lg37; dat dé vor-
dering tot nietigverklaring van deze beslissingon dus geen
grond beert.

Altendu que le demandeur reproche vainement il l'Etal
d'avoir par l'effet de l'arrêté royal du 22 octobre 1937,
modifié unilatéralement la convention qu'il avait conclue .
avec la Société Nationale de Crédit [r l'Industvie, et qui
avait été approuvée par J'arrêté royal n" 27 du 31 octobre.
193/.1; qu'en effet l'arrêté royal du 22 octobre 1937 ne
constitue pas un acte de l'Etat agissant en tant que partie
con tractante , mais un acte de pouvoir législatif exercé
pat' le Roi, en vertu d'une délégation du législateur, et
auquel les principes qui régissent les conventions sont
évidemment inapplicables.

Attendu qu'il suit des considèrations qui précèdent'
qu'aucun moyen de nullité valable n'est invoqué en ce qui
concerne les décisions prises au COUl'S des réunions des'
assemblées générales des actionnaires de la Société Natio-
nale de Crédit à l'Industrie tennues les 9 et 28 décembre
1937; que l'action tendant it l'annulation de ces décisions
manque donc de fondement.

C. - Quanl cl l'action numéro jO.0.56 du rôle général
(annulation des décisions des assemblées des 1" février
el 29 mars 1938).

Atlendu que le demandeur soutient que les assemblées
générales des actionnaires de la Société Nationale de Cré-
dit à l'Industrie tenues les III février et 29 mars 1938
seraient nulles faute d'avoir été convoquée par un conseil
d'administration, ayant pouvoir d'agir il cette fin; que le
demunrlr-ur fond!' FOn argumentation sur le fait que l'arrêté
royal du 22 octobre Imn aurait entratné la cessation des
fondions de j'ancien conseil d'administration an 31 décern-
bro HJ37; qu'un nouveau conseil d'administration n'étant I
pas entré en fonction le jOr janvier 1938, l'assemblée du
111 février HJ38 aurait été irrégulièrement convoquée; que
la nullité des décisions prises au cours de cette assem-
blée cnlrntncrait cene Iles décisions prises par l'assemblée
du 29 mars suivant.

Altcnrlu que celte argumentation ne peut être admise;
lil1','11 l'ffd, ains: qu'il a été démontré ci-dessus, la réforme
des statuts de la Société Nationale de Crédit à l'Industrie

•

C. - Wat beire]! de uorderinq nummer 10.056 van de .
olqemeene rol (nietigverklaring van de besiissinçen
van de nerqaderinqen van 14 Pebruari en 29 Maart
1938).

Aangezien eischer staande houdt dat de algemeene VCI'-

gadering van de aandeelhouders van de Nationale Maat
schappij voor Krediet aan cie Nijverheid gehouden op
111 Pebruari en 29 Maart HI38 nietig zouden xijn, bij ge-
breke van samengeroepen geweest te zijn door een raad
van beheer welke daartoo bevoegd was; dat eischer zijn
bewijsvoering steunt op het feit dat het Kon inklijk besluit
van 22 October 1937 de opheffing zou meegebracht hebben
van de functiën van de oudon l'nad van beheer op 3i De-
cernber Hl37; 'dat, gezien een nieuweraad van beheer op
1 J anuari Hl38 niet in Iunctie is getreden, de vergadering
van 14 Februari i938omegC!lmatig zou xijn samengeroepen

. geweest; dat de nietigheid van de beslissingon tijdens deze
vergnderinggenomen deze zou meebrengen van de beslis-
singen genomen door de vergaderirig van 29'Maal't daarop-
volgend.

Aungezien deze bewijsvoering niet kan aangenomen
worden; dut inderdaad, zooals hooger werd nangetoond, de
hervorrning van de st~tuten van de Nationale Maatschap-



.pij voor Krediet aan de Nijverheid niet verwezenlijkt
werd door de eenvoudige uitwerking van hel Koninklijk·
besluit van 22 October 1937, maar het werk was van de,
vergadering van 28" December 1937; dat het dus in de

-beslissingen genomen tijdens deze vergadering dat men
moet zoeken of. aan den vroegeren raad van beheer het
mandaat ontnomenwerd vanat den li'•• Januari 1938,
. Aangezien':doIH' de onmogelljkheid vast te stellen waárin

. zi] zich bevond om over te gaan tot de henoeming van
.den nieuwen raad van beheer en door jriet eenparigheid
van sternmen, deze van .èischer inbegrepen, te beslissen

. op dît oogenblik niet over te gaan tot de benoeming van
nieuwe behéerders, de vergndering irnpliciat aangenomen
heelt dat de vroegere raad van beheer in Iunctie zoublijven
totdat in zijn vervnnging zou worden voorsien; dat, gezien
.de heen Van de Vyvere, voorzitter van den vroegeren raad
van beheer en gouverneur van de Nationale Maatsehap-
pij voor Krediet aan de Nijverheid, op 13 Januari opge-
houden heeft zijn functiën uitte oéfenen, door uitwerking
van een Konlnklijk besluit van dezen datum, en gezien
de benoeming van zijn opvolger krachtens de gewijzigtle
slatuten aan den Koning behoort, het niet noodig was op
de bijeenkomst de -wachten van een nieuwe. algemeene
vergndering om over te gaan tot de vervanging van .den
heer Van de Vyvere; dat de regelmatigheid van de benoe-
ming van den heer Heymans in hoedanigheid van voor-
zltter van den l'nad van beheer en van gouverneur, beslist
bi] Koninklijk besluit van 13 Januari 1038 dus niet kan
betwist worden; dat de leden van den vroegeren raad van
beheer, welke, met uitzondering van den heer Van de
Vyvere, vervangen door den heer Heymans, den 24· Ja-

. nunri 1938 in raad vergaderd, ongetwijfeld bevoegd
waren om de bijeenkomst van een algemeene vergadering
VOOrde fil" Februari daaropvolgend samen te roepen ten-
einde over tegaan tot de benoeming van nieuwe beheer-
ders en om nan den heer Heymans, krachlens artikel 19
van de statuten mandant te verleenen om· de aan de aan-
deelhouders toe te zenden oproepingen te onderteekenen.

Aangezlen in het proces-verbaal van de vergadering
van 14 Februari 1938, uildrukkelijk vastgesteld werd, dat
het mandant van de [eden van den ouden rand van beheer
slechts een einde heett genomen, op het oogenblik dat de
nieuwe raad van beheer in functie is gelreden.

Aangezien dat, zelfs indien men, met den eischsr, aan-
nam dat het KOhinklijk besluit van 22 October 1937 een
einde stelde aan liet mandant van de vroegere beheerders
te rekenen van den 1". Januari 1938, men nog zou moeten
besl.ssen, bij toepassing van de algemeene begtnselen,
inzake maatschappijen, dat de voornoernde beheerders
voorloopig in funclie zouden zijn gebleven lot dat zij door
de algemeene vergadering konden vervangerf worden en
dat zij elk geval na het verstrijken ,van hun mandant,
moesten ovcrgaan tot de bijeenroeping van de vergade-
ring, opdat zou voorzien worden in de benoeming van

. de nieuwe heheerders (Z. RESTEAU, Sociétés anonymes,
rI. II, n" 1207).

Attendu qu'il n'existe donc aucun vice dans Ie mode de Aangezien er bijgevolg geen gebrek bestaat in de wijze
convocation rie J'assemblée du' H février 1938, dont In Ivan bijeenroeping van de vergadering van 14 Februari
régularité entraîne celle de l'assemblée du 29 mars suivant. I 1938 waarvan de regelmatigheid deze medebrengt vanI de vergadering van .22 Maart daaropvolgsnd.

Attenr\u que l'ancien numéro 10.056 manque donc égale-, Aangezien de vordering nummer iO.056 dus insgel ijks
ment de fondement. grond mist.

'1 111 l
n;a'I)US été opérée par le seul effelde J'arrêté royal du
22 octobre 1937 mais fut l'œuvre de: l'assemblée' du
28 décembre 1937; que c'est donc dans les dëcislonsprises
au cours de celte assemblée qu'il faut rechercher si l'an-
cien conseil d'administrntion s'est vu retirer son mandat
à-partir rlu .er janvier 1938,

. Attendu qu'en constatant l'impossibilitéoùeHe se trou-
vait de procéder it la désignation du nouveau conseil
d'administration et en décidant it l'unanimité des voix,
'y compris celle du demandeur. de ne pas procéder, en ce
moment, .fI la nomination de nöuveaux administrateurs,
l'assemblée a implicitement admis que l'ancien conseil
d'administration demeurerai! en tonotion jusqu'à ce qu'il
'ait été P0ll1'\'lI il son l'emplacement: que M. Van dé Vyvere,
président de l'ancien conseil d'administration et gouver-
neur de la Société Nationale de Crédit il l'Industrie,
ayant cessé d'exercer ses fonctions le i3 janvier 1938, par
l'effet d'un arrêté royal de celte date, et la nomination de
son successeur appartenant au Roi d'après les stàtuts.
modifiés, il n'y avait pas lieu d'attendre la réunion d'une
nouvelle assemblée générale pour procéder nu remplace-
ment de M, Van de Vyvere: que la régularité de la nomi-
nation de M. Heymans en qualité de président du conseil
d'administration et. de gouverneur, décidée PlU" arrêté
r9yal dll18 janvier WiJS, ne peut donc pas être contestée;
que les membres de l'ancien conseil d'administration
demeurés en fonction, it l'exception (le M. Van dû Vyvere,
remplacé pal" M, Heymans, réunis en conseil le 2~ janvier
1938, étaient assurément quali fiés pour provoquer ln réu-
nion d'une assemblée générale, pour le. H février sui-
vant, aux fins de procéder à la désignation des nouveaux
administrateurs et pour donner mandat il M. Heymans en
vertu de l'article 19 des statuts, à l'effet. de signer les con-
vocations à adresser aux actionnaires.

Attendu que dans le procès-verbal de l'assemblée du
Vi février 1938 il flit expressément constaté que le man-
dat des membres cie l'ancien conseil d'administration n'a

.pris fin qu'au moment de l'entrée en fonction du nouveau
conseil d'administration.

Attendu que même si l'on admettait, avec le demandeur,
que l'arrêté royal du 22 octobre 1937 a mis fin au man-
dal des anciens administrateurs il dater du ier janvier i93~,
encore faudrait-il décider, pal' application des principes
généraux en rnatière de sociétés, flue les dits administra-
teurs seraient demeurés provisoirement en fonction
jusqu'à ce qu'ils aient. pu Nre remplacés par l'assemblée
générale et qu'Ils devaient. en lout cas même après l'expi-
ration de leur mandat, procéder ft la convocation de
J'assemblée, afin qu'il soit pourvu à la désignation des
administrateurs nouveaux (V. RESTAll, Sociétés anonumes,
l. TT, n- 12(7).
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11. - Sur la demande reconvenfionnelle.

Attendu que 'la demanderessesur reconvention, se fon-
dant sur ce 'que le ,demandeur 'au 'principal Cl fait publier
sa premiëre vassignation dans la presse quotidienne,
demande que l'insertion du présent jugement dans six
journaux, ,sort. ordonnée.

Attendu que l'assignation dont .il s'agit n'a-reçu qu'une
pubhcité restreinte et qui ne parait pas avoir été de
nature ,à ébranler le crédit de la demanderesse SUl' recon-
vention, comme celle-ci le prétend.
,Que dès lors, la publication du rprésent jugement ne
s'impose 'pas.

PAR CES MOTIFS,
Le :trihunal,
Statuant contradictoirement, ,
Oui M. de Pormanoir de laCuzerle, Substitut du Pl'O-;

cureur du Roi, en son avis conforme donné en audience:
publique. '

Rejetant toutes autres conclusions comme non fondées. ;
Donnant acte à la défenderesse de son évaluation.

, .loignantcomme connexes les clauses numéros 8.1j60:
el '10.056 du rôle général.
, VuI'article li de la lol du Iöjuin 1935.

Dit les actions principales 'mal fondées.
'En déboute le demandeur el le condamne aux dépens;

de 'ces' acltons.
Dépens liquidés "pour Maîtrü' Leruth, avoué, il i.375!

francs ;èt' 'Pour 'Maitre Beckers, à 1.087 francs, ,
DH la demande reconventionnelle mal fondée, cn déboute;

la demanderesse sur reconvention et 'la condamne aux'
dépens .afférents à cette demande,

'Dépens liquidés pour Maitre Beckers, it la somme de
235 francs ét pour Maître Leruth, à celle de150 francs.

Ainsi jugé et prononcé àI 'audience publique de la neu-
vième charrihre du' tribunal de première instance de
l'arrondissement de Bruxelles, en date du 9 février 1940"
où élaierttprésents et siégeaient: i

MM, Huhrecht, Juge unique;
Blondeel, Substitut du Procureur duRoi et
Coismans, Greffier.

(Si(j1lé) HUnnECHT.

(Sirrné) COISMAN8.

Enregistré it Bruxelles, lictes judiciaires, premier:
bureau, le 14 février 1940, volume 256, folio 70, case 3/iL;

Reçu pourclro(t d'enregistrement la somme de 50 francs.

Le receveur: (signé) gROSE.
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Il. - .Oller 'den teseneltch.

Aengeaiende eischeres -op tegeneisch, steunendop het
feit dat deeischer ten 'hoofde zijne eerste dagvàardmg' in
de dagbladpers lietverschijnen, vordert dat de inlas-
sching van onderhavig vonnis in zes dagbladen zou
bevolen worden.

Aangesien .de dagvuardlng waarvenspraak, slechtseen
'beperkte 'publiciteit heeft gehadenblijkbaar: niet van
aard is .geweest om hel krediet 'van de eischeresop tegen-
.eisch, zooals deze :beweért, aan -het wankelen te brengen;

-Dat derhalve depublicatie van' onderhavig vonnis zich
'nietopdringl.

DM m;ZE REDENEN,
De rechtbank,
Uitspraak i16ed"de op tegënspraak, .
Oéhoord de heer de Formanoirde la Caserle, Substituut

van den Procureur des Konings, in zijn geltjkvormig in
openbare 'terechtsitting verleend advies,

Alle andere 'besluiten als ongegrond verwerpende.
Aan de eischeres akte verleenend van haar schatting.

,'Dezo:ken nummers 8.460 en iO.056 van de nlgemeene
rollen als samenhangend bi] elkaar voegend.

Gelet op urtikel -'i vande wetvan i5 Juni i935.
Verklaart de hoofdvorderingen ongegrond.. .
'Wljst el' den eischer van af en veroordeslt hem tor de

kesten van deze vcrderingen.
'Kosterrbegroot V001" Meester Leruth, pleitbezorger op

1.3;5' Irank en VOOI' Meester Beckers op L08ï 'frank.
Verklaarl 'den' tegeneisch ongegrond, wlist er eischeres

op legeneisch van af en veroordeelthaar tot de kesten uit
dien hoofde.

Kesten 'begroot voor Meester Beckers, op de som van
235 frank en voor Meester Leruthop deze van :l50 frank.

Aldus gevonnist en uilgesproken ler openbare 'terechl-
zitllng' van de negende kamer van de rechtbank van eer-
sten aanleg van het arrondissement Brussel, op datum van
9 Februar] 1940, waal' tegenwoordig waren en zetelden:

Deheeren .Hubrecht, Eenige rechter:
Blondeel, ..Substituut Procureur des Konings en
Coisrnans, Griîlie»,

(OnderJeêlcend) HUBRECHT.

(Onderteekend) OOISMANS.

Geregietreerd te Brussel, Gereclüelijke Akten, eersle
bureau, op H Fehruari :1940,boek 256, folio 70, vak 3/:11.

Ontvangen als registratierecht de som van 50 .Irank.

'De ontvanger: (orulerteekend) BUOSE.
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Ruttiens tegen Nationale Maatschappij voor Krediet
Ruttiens contre Société Nationale de Crédit à l'Industrie. aan de Nijverheid.

AVIS DU MINISTÈRE PUBLIC. ADVIES VAN HET OPENBAAR MINISTERIE.

L - Bref exposé chronotogtque des. taits,

à I'Industric
de la guerre

La Société Nationale de Crédit
(S.N.C.I.) fut fondée au lendemain
1914-1918.

ta première réalisation officielle du projet de ses
auteurs consista en la réunion d'une assernblécgéné-
l'ale des actionnaires de la Banque Nationale qui eut
Iieu le 30 décembre 1918:

Une loi. du If mars 1919 approuva la délibération'
de cette assemblée générale, appl'ouva moyennant
quelques modif'icntions le projet des statuts qui avait
élé êlaboré ct, comme le parlait son article premier,
autorisa la Banque Nationale il fonder la société ano-
nyrnc au capital de 25 mi'[lions de francs qui allait
prendre la dénomination de Société Nationale' de
Crédit it l'Industrie.

Les statuts dela S.N.C.L lurent modifiés tt plu-
sieurs reprises: son capital fuI. plusieurs Iois ang-
menté dans des proportions considérables.

Le 10 juin.1937, une loi intervint permottnnt au
Roi de pourvoir par des arrêtés royaux il ln réorga-
nisation de rlivorsos institutions cl. parmi elles de la
S.N,C.I.

Sur la proposition du Gouvernement, le Roi prit
l'arrêté royal r1u22 octobre 1937, contresigné par ses
ministres, pal' lequc il était procédé à ln réorgarrisa-
lion de la S.N.C.I.

A la suito de cel nrrêté royal, des assemblées géné-
J'nIDs des actionnaires Iurcrrt convoquées notamment
en dale des 9 cl. 28 cI('rembl'c 1937 et des 14 février
el. 29 mars 1939.

IT. - Objet des -aotione.

Le 10 janvier 1938,le dcrnandeur, (pli étaitun des
aetionualres d{~ ln S.N.e.!., assignait celle .société
devant le Tribunal de première instance de Bruxelles
pour cntcnrlrc déclarer nulles cl. rie nul eIfeL les déli-
hóral.ions elTcs décisions des assemhlées généra1cs
(k, !) rt 28 dérernhl'c 1937.

Le 8 avril 1939, le même ncliorinairc assignait la
même société pOUl' entendre prononcer' la nullité des
délihérations ct des décisirms des i asscmhlées g(~n(~-
ralos des 14 l'évricr et 29 mars 1939,

III. .- Quant à la jonction de& causes,

Les deux actions introduites val' IPs assigna-
lions précitées étant manifestement. connexes, il

I. - Beknopte chronologische uiteenzetting der feiten.

De Nationale Maat-chappij voor Krediet aan de
Nijverheid (iX.M.K.N.), werd na den oorlog 1914-
1918 opgcricht.

De cm-ste a Hiciecle Il it wcrk ing Yan her ontwerp
harer slich tcrs hcstond in hct beleggen van een alge-
mecne vergnderlng van de aandeelhoudcrs der Natio-
nale Bank, welke plants vondop 30 Deccmber 1918.

Bij ecn wet van 16 ~Ia,u·t 1919 werd de beraadsla-
ging van die algemccne vcrgnderiug goedgckeùrd,
wcrd, mils cnkcle wijzig ingcn, hct opgcmaakt ont-
werp van slatutcn goedgekeurd en, zooals verrnehl
in haar ccrste urtlkcl, werd de Nationale Bank er toe
gernachtigd, ovcr te gaan totde oprichting van een
naamloozc maalschappi] met 25 millioen hank kapi-
tanl CIl wclke de heuaming zou krijgen van Nationale
Mnalschappij \'001' Krcdiet aan dc Nijverheid.

Dc stal Il icn der N.M. K.N. werden herhaaldelijk
g()wijzigc1; haar kapitaal werd ven-chillende malen in
aanzicnl ijkc male verhoogd.

Op 1Ó .l uni 1937, k warn écn wet tot stand waarbij
aan den Koning machtiging wcrd verleend om, bij
Konillkli.il\c hcsluiten, tc voorzicn in de herlnrlch-
ting van vcrschillcndo instcllingcn, waaronder de
N.l\LK.N.

Op voorstel van de Rcgccring nam de Koning hel
Konink lijk bcsluit van 22 October 1937, medeonder-
Icckcnd door zijn rninistcrs, en waarbi] werd over-
gegnnn tot de hcr intichting van de N.lH.K.N.

Nnar naulr-iding van dit Koninklijk besluit, wer-
rlcn algcmeeuc vprga(lel'Ïngrll der aandeelhouders
opgeroepell, nanwlijk. op 9 en 28 Dcccmber 1937 en
op 14 Fehruari en 29 Maarl 1939.

Il. - Doel der rechl&vorderingen.

Op 10 Jarnuu-i 1938, dngvnnrtlde de eischcr, die een
der aanrlcolhoude .r~ was van dç N.M.K.N., deze maat-
schappij \'OOI' de Itcchtbank van eerslen aanleg, tc
Hrusscl, on" als lIictig en zon de l' eenigerlei uitwer-
J, ing de hcrandslngingcn dl de beslissingen der
algcmccnc vergndcriugen von 9 en 28 Deccrnher
1937 le zicn vcrklarcn.

Op 8 April 1939, dagvaardde dezelfde aandeelhou-
der' dezelf'dc maalschappi] omde nietigheid te hoo-
l'l'Il verklarcn van de aIgcmeenc vorgaderingen op
14 Fcbruari en 29 Maart 1939.

III. -- Wat de samënvoegtng betreft der rechtszaken,

Daar de twce dual' de voorrneldc dagvaardingcn
ingeleide rcchtsgcdingcn klaarblijkend van sarnen-
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1.'51 dl' l'tntérêt d'une bonne justice de les [oin-. ,
dre.
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hangenden aard zijn, heeft 'de goede rechtspleging
Cr bclang bij ie sarnen Le voegen.

i IV. - Wat den grond batreft.
, !

La nullité (IPs délibérations des assemblées géne-' _Ik 'nietigheid van de beraadslagingcn der alge
l'aIl':' pI'1l1 1~lredemandée au Tribunal: Il La nullité meeno H'rgriileringcn mag aan de Rechtbank wor-
PPIII ('Ire dr-rnundé« pal' voie d'action ou d'exception, ;-dcll gcvraugd : « De nictîgverklaring kan worden
mais il l'aIlI que la société soit partie au procès afin: gevraagd hij wijze van recht. vordering of van e.xcep-
de Ia ire décil!cr vis-à-vis d'elle que la délibération c1<"! lie, rloch hel is noodig dat de Maalschappij als parti]
-01,1iI~se,l~b~~pgéll.én~lc 'ne~e.lIl. sortir aU;lIn effet Il I hij hel procès optrcedt opdat len haren opzîchte zou
(tes ,\()1,c/h8, Droit commercial. t. Hl, n 35(1). k.uuneu wordcn beslist dat deberaadslaging van haar

I algcmceno vergadering zonder uitwerking moeL

I zij n );. (Les Novelles,. Droit Cornrnerc., boekd. III"
n' 3561.)

I Welke redcnen tot nictigheid worden door de partij
f [{ullien ingcroepen om van de Bechtbank de nietig-
l, verklaring le bekornen van de betwisto algemeene

vergaderingen ?

IV. - Au fond.

QlleMcs sont les cau es de nullité invoquées par la
part ie Rult ieus pOUl' demander au Tribunal de pro-
noncer la nulli té des assemblées générales liti-
gieuses' ~

1\. - E" CE QC! CO!'>CErlNE I.HS ASSEMBLliES GI~NI~T\ALES

nus 9 ET 28 Of.:(;Ei\1ßHE 1937.

l. - r~tllde dlt moyen uvooqné en Ordre pI'incipa!
pal' le demandeur.

NOlis pouvons lesllbcliviser en quatre thèses
distinctes :

Première thèse.
L'arrêté royal du 22 "octobre 1937 a réalisé des

modifications profondes tant en ce qui concerne
l'objet que J'administration de la S.N.C.I. eten fi

modifié les statuts.
Or, en ce Iaisant, cet arrêté royal a dépassé les

pouvoirs donnés au Roi par la loi et la Constitution.

Donc les décisions des assemblées générales qu (
ont entériné celles de cet arrêté royal illégal sont
nulles.

Deuxième thèse.
L'arrêté royal du 22 octobre 1937 a modifié les sta-

t uls de la S.N.C,I. Or il ne pouvaitle faire parce que
la S.N.C.I. esl une société commerciale rle droit privé.

Dès lors, en le Iaisant :

1" IJ li porté atteinte aux lois régissant les sociétés
commerciales de droit privé;

2" Il li violé la convention avenue entre l'Etat et
la S.N.C.I. aux termes de laquelle l'Elal avait assumé
certaines garanties envers les tiers tandis qu'il avait
reçu en contrepartie un droit de surveillance sur la
s.N.C.l. ;

3" Il IH' peul avoir fOl'CC de loi parce que n'offrant
pas le carar-tùre de généralilé qui est un élément l'
cecnticl de la loi.

A .. - vVo\'r HETHEFT J)E "':GRMEENE VEHGADERINGEi'i

VAN 9 EN 28 DECÈ:lIßE£I 1937.

I. - Siudu: van het in h:oofdzaa!i dool' den eischer
, ingeroepen middel.

Wij kunnen hier vier afzonderlijke slellingen in
overweg ing n,emen

h'er-ste stelling.

Hct Koninklijk besluilvan 22 Octobcr 1937 hceît
diepgaaudo wijzigingen ingcvoerd, zoowel wat het
doel als hel heheer van de N.}LK.N. betrcît, en heeft
Cl' cie slalulen van gewijzigd.

Door aldus Ic handelen , heeft hel Koninklijk
licsluit cie door de wct en Grondwet aan dcn Koning
verlecnde machten overschreden.

[)(~ beslissingen van de algcmeenc vergader'iugcn
waarbi] deze van dil onwetlig Koninklijk brsluit wer-
dell bekrachligd zijn derhalvc nietig.

T'wcede ."telling.

Bij Koninklijk hesluit van 220ètobcr 1937 wer-
den de stalutcn del' N.l\:I.K.N, gewijzigd. Dit was ech.
ter niet geoorloofd daar de N.'M.KN. een handclsven-
nootschap is van privaatrechtelijken aard.

Door die handeling werd :

1" Inbreuk gemaakt op de wettcn geldend voor
de handelsvennootschappen van privaatrechlelijken
aard;

2" De overcenkomst overtreden welke tusschen
den Stan l en de N.M. K.N, was tot stand gekomen en
Iuidens wclke de Staal zekere waarborgcn op zioh
had gcnornen ten opziohtc van derden, lerwijl hij,
rlnarcntcgcrt ,een recht van toezlcht had bekomen op
de N.M.K.N.; !

3" Hel kan geen kracht van, wet hebben daar hot
n iet hel uilzicht van algemeen heid oplevert dat geldt
als een essentieel bestanddeel der wet.



En conséquence, les décisions et délibérations des
assemblées g-élléralC5 sont nulles;

Troisiè me thèse.

Le; assemblées générales des 9 ct 28 décembre 1937
ont été convoquées sur l'ordre émis pal' l'arrêté royal
du 22 octuhre 1937. Or, Cil émettant pareille injonc-
tion, ralTl~l{~royal du 22 oelolm~ 1937 il contrevenu
au libre jeu dl' l'admin istrat ion ct du fonctionnement
des sociétés anonymes, c'est-ù-dire aux lois réglant ce
fonctionnement.

Di,:, 10r5'. 11'!i décisions: cl délibérntions de ces assem-
blées générales sont nulles.

. Cc système est développé dans l'assignation du
10 janvier 1938.

QUlIt rième thèse.

L'arrêté royal du 22 octobre 1937 il prescrit à la
S.\.C.1. de consommer l'exécution de la réforme non
encore ratifiée alors que la loi du 10 juin 1937 pré-
voyait la ratification par le Parlement des décisions
prises par l'arrêté royal.

Dès 101'5, les délihérations des assemblées générales
qui ont consommé les décisions de l'arrêté royal son I
nulles: '

Examen de la première thèse.

L'arrêté royol du 22 octobre 1937 a-t-il réelle·
ment opporté des modifications profondes au régime
de [0 S.iV.e./. et en a-t-il modifié les statuts?

Il est incontestable que l'arrêté royal du 22oetobrr
1937 a apporté des rnodi îicn tions conséquentes au
régime' dl' If! Société Nationale cie Crédit il l'Industrie.

L'arficle premier porte d'ailleurs: li Il est apporté
au statut de la S.\.C,l. le- modifications résultant
des dispositions qui suivent » ,

L'arrêté royal du 22 octobre 1937 a en outre rnodi-
.fié le mode d'administrer la Société. 'IJ a renf'orcé Ie
droit de surveillance de l'Etat.

A-l-il modifié les statuts de la S.N.C.I. ?
Il n'a pal' fH'oc6dé lui-même ,'I la rédaction des nou-

veaux slaluts , mais il a énoncé les principes que ses
statuts devaient respecter.

L"arrèlt; royul dil 22 octobre 1937 a-t-il dépassé les
pouuoir« donnés «u Roi pa,. la loi el la Constitution?

A. -- FAR (,A LOI.

1" Qllestion pl'éli.minail'c. I
Le Tribunal doit-il, avant d'appliquer cet arrêté
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Derhalve zij Il de bcslissingen en heraadslag ingen
der algemeene vergaderingen nietig.

fJerdestelling.

De algr meenc vcrgnderingen vanIl en 28 Deccm-
1J!'1' 1937 werden opgeroepen ingevolge bevel uilge-
\aul'digd hij Konink'lijk bcsluit van 22 Octoher 1937.
Door dergclijk hevel te gcven, heeft het Koninklijk
hcsluit van 22 October 1937 gcen rckening gëhouden
mel den vr ijen gnng van hel bcheer en de werking
cler naamloozc vennootschappen, wat in strijd is met
de wetten waarrloor die wei-king wordt geregeld.

Derhalvc, zijn de bcsli-singen en de berandslag in-
gen van die alg cmccne vergaderingen nietig.' .

Dit stelsel wordt uiteengezct in de dagvaarding van
10 Jnnuari 1938.

Yiertie stelling.

Bij Kon inklij k besluit van 220dober 1937. werd
nan de N.l\I.K.N. voorgcschrcven, de uitvoering te
voltrek kcn van de nog niet bekruchtigde hervor-
ming, dan wanneer de wct van 10 Juni 1937 de
bekrachtig ing voorzag door het Parlement van de
hij Koninklijk besluit genqnlen boslissingen.

Derhal vc zi] n de bcsliss ingen der algcmeene ver- .
gudcringcn waarbij de besluilcn van het Konink lijk
besluit werdcn nagelecf'd nictig.

Onderzoek der eerste stetttng.

. Wet'clen userkeliit: biJ J(onirûdijk besluit 'van
22 Ociober 1937 qroruiiqe wijzigingen (Jebl'Gchl aan
liei reqime der iV.M.K,N. en uiertlen. daarbl] haar
sioiuter: (Jewij-zigd ? .

Hel vall. niet te betwisten , dat bij Koninklijk
hesl ui! vau 22 Octobcr 1937 ingrijpende wijzigingen
werden gcbracht aan het regime van de Nationale
Maatscb appij \'001' Krediet aan de Nijverheid ,

Artikel één luidt trouwens : ((Wijzigingen voort-
vloeieride uit dç volgende schikkingcn worden aan
het statuut van cie N.l\'I.K.N. -Iocgehracht »,

Hel Konink lijk hesluit van 22 Octoher 1937 heeft
daarenbovcn de wijze van behecr der Maatsohappij
gewijzigd: Hel hecft het recht van toexicht van den
~Iaal versterk l.,

Heeft hel de i.latulcn van de N.l\LK.N. gewijzigd P
Hel bchclst 'zelf geen nicu wc statuten, doch hel

hcclt de beginseleu opgesomd welke door de sta-
luten dienden in acht gcnornen.

T-Iceft lie! Koninkli] k beslui! van 22 Oetobc/' 1937
de aan den' Koninu IJi.! de uiei en de Gronduie! vu-
leende machten cnserscheetien. ?

A. -BIJ Ol~WET,

1" Fool'aj(;aande waag,

Moet de Rechtbank, alvorens dit Koninklijk besluit
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royal, examiner s'il a dépassé les pouvoirs reçus de
la loi, en l'espèce de la loi du 10 juin 1937 ?

L'article 107 de la Constitution porte ;

;t L'cs COllI'S cl Tribunaux n'appliqueront les arrêtés

royaux ct l'('glemenls géné.,uux provinciaux cl locaux
qu'autant qu'ils sont conformes aux lois. »

« Cet tlrlicl(~,' écrivait M. le Procureur Général
Leclercq, ne subordonne pas toute application des
arrêtés ct des règlements il une vérification préala-
blement Iaitc par les Cours et Tribunaux de la confor-
mité de leurs dispositions avec les lois. Supposant
seulement que les Cours cl Tribunhux aient il en faire
l'application, ilIa subordonne, dans cettehypothèse,
il semblable vérificnlion el comme elle ne peut, sc
présenterque dans le C1lS où ils sont saisis de contes-
tations sm des droits civils ou politiques non légale-
ment soustraites il leur juridiction c'est aussi dans ce.
cas seulement que leur est reconnu le pouvoir dé
j ugcI' de la légali té des arrêtés et règlements; ren-
fermé dans ces limites cc pouvoir s'explique, il
n'étend point leurs attributions et, par contre, il ne
restreint pa5 celle du pouvoir exécutif. ))

La doctrine ct la jurisprudence reconnaissent qu'il
appartient aux Tribunaux de vérifier la légulité des
arrêtés et règlements généraux, provinciaux et locaux
sous le triple rapport de In compétence du fond cl
de 'la forme (Pandectes belqes, V", Actions Posses-
soires, n'' 553; GIlWN, Droit Atlmuustniiij, n" 210;
BUTTGENBAGII, Beu], J utliciaire, 1937, col. 548; Décla-
ration £le M. Van Dievoel à la Chambre lors de la
discussion de la "loi du 16 juillet 1926; Posinomie,
1926, p. 681; Coss. 16 juin 1841; Pas., 1841, p. 187;
Cass,7 mars 1887; Pos., 1867-1-123; Cess. 24 février
1890; Pas., 1890-1-10'1; Coss., 30 octobre 1893; Pas.,
1894-1~20; Appel Hru:re{{es, 13 juin 1934; Pas., 1934-
11-161-1).

La même solution est consacrée en France par la
doctrine cl la jurisprudence. (Voir innombrables
références, HelfI . J nâ., 1937, p. 568, note 9.)

Béeemmen t encore, la Cour de Cassation recon-
naissait cc pouvoir aux tribunuux daus des cas juri-
diquement analogues où le Gouvernement agissait
en vertu de pouvoirs spéciaux.

Un arrêt du 19 mars 1928 tPus., Hl28-1-114) déci-
dait (( que l'arrêté royal du 24 juillet 1926 n'était
point sorti des limites du mandat confié au Gouver-
ncrncnt par la loi du 10 juillet 1926 qui l'avait chargé
de prendre « toutes me-ures relatives à la réduction
li de la consommation des produits de luxe H.

Celte loi du 16 juillet 1926 est U1H~ loi qui, ainsi
que le disait M. Gcsché, alors avocat général près la
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toe te pussen, onderzoeken' of hel de bij de wet, in
I onderhavig gcval de wet yan 10 Juni 1937, bekomen

machten heeft overschreden ?

Artikel 107 van de Grondwet lùidt ;

uDc Hoven cn.Rcchtbnnken passen de algemécne,
provinciale en plaatselijke besluiten en vcrordcniri-
gen slechts toe VOOI' ZOOVCI' zij met de wellen ovcrccn.
komen. »

Il Dit artikel, schrccf de heer Procureur-Generaal
Leclercq, maakt elke toepassing van de besluiten en
verordeningcn niel afhankolijk van een voorafgaand
nazicht, door de Hoven en Bechtbanken, van de
ovcrcenstcmming van hun hepalingen met de wet-
ten. Slechts in de veronderstelling dat de Hoven en
Rechtbanken Cl' dc Joepussing van zouden moetcn
doen, maakt het deze, in die vcronderstelling, alhan-
kclijk van dergelijk naxicht, en daar zij zich slechts
kan voordoen in de gcvallon waal' bij hen betwistin-
geu aanhangig wordcn gemaakt over burgerlijke ol'
politieke rechten welke niel wettelijk mm hun
bevocgdhcid zijn onf lrok ken , is het dan ook alleen in
dit geval dat hun de bevoegtlhcid is tocgekcnd uit-
spraak te docn over de wcttelij kheid van cie besluiten
en reglemcnten: binnen die pcrken, is dicbcvoegd-
heid te verklarcn ; zi] breidl. lurn bevoegdheden niel.
uit, doch beperkt daarentegeu ook deze niet van cie
uitvoerendc macht. »

De rcchlslcer en de rcchtsspraak crkcnncn clat hct
aan de Rcchtbankcn toehchoort, de wctlelijkhcid van
de bcsluitcn Cil van de nlgemeene, provinciale en
plan tselij ke verorden ingen na te gnan in het. driedub.
bel opzieht\;alll)(~\'oegdheid, van (kil grond zelf cler
zaak l'II van dell vorm (Pandectes belges, vo, Actions
possessoires, n' 553; Ciuo«, Droit A.dnûnistl'atij,
n' 210; BUTTG~~NIlACII, Beiç . J iuiicuiire, 1937, kol. 548;
Verklaring van den 11l~er Van Dicvoct in de Kamer
hij de hchandeling van de wet van 16 Juli 1926· Pas.
1926, hlz. 681; Fe,.b,.., 16 Juni 1841; Pcs., '1841:
blz. 187; Ferin'., 7 Maart 1887; Pas., 1887-1-123;
Verb-r., 24 Fchruari 1890; Pus., 1890-1-101; Verb,..,
30 October 1893; Pos., 1894-1-10; Beroep Brussel,
13 Juni 1934; Pos., 1934-11-161-1),

Dezelfde oplossing is in, Frankrijk vaslgcsteld door
de rcchtslecr en de rcch lssprank , (Zie ontelhare reL,
HelfI. io«. 1937, hlz. 568, nota 9.)

Oulnngs nog werd die hcvoegtlhcid van de Recht-
bankcn erkcnd door hct Hof van Verhrek ing in juri-
disch gclljkaardigo gcvnllcn, waar de Hegecring
handelde krachtens de hijzondere machten.

Eon ahcst van 19 Maart 1928 tPos., 1928-1-114)
beslisle (( dat lint Koninklijk hesluit van 24 Juli 1926

'Jliel de pcrkcn was. te builcn gcgnan van het hij de
wel van 10 Juli 1926 nan de Itcgccring locvertrouwd
mamlaat, dcwelkc opdracht kreeg alle maatregelen
le treffcn in verband mel de vcrmindcring vanhet
vcrbrnik del' luxc-productcn H,

Die wet van 16 Juli 1926 is con wet die, zooals
gcy,(>gddoor den hem' Gesclté, den toenrnaligen advo-



Cour de Cassation, portait l'appellation malencon-
lreuse de Il loi des pleins pouvoirs n. .

Le 28 jaltvicr 1935 (Pas., 1935-1-131) nouvelle
décision dela Cour Suprême ; u Le pouvoir judiciaire
ne doit appliquer les arrêtés royaux pris en vertu d'un
pouvoir spécial conféré pal' la loi que s'ils sont.con-'
formes à la loi qui permet de les prendre H,

Mais, COIUlne l'exposait la Cour de Cassation' en
son urrê! du 2 mars 1936 (Pas., 1936-1-170); si le
pouvoir judiciaire doi! contrôler, si les arrêts et
règlements sont conformes ;\ la loi, s'ils n'en outre-
passent pas les limites, il est salis qualité pour Cil

apprécier l'opportunité ou.I'cffioacité.

Appliquant ces principes au cas d'espèce qui nous
est soumis, nous pouvons dire que le Tribunal doit
rechercher si l'arrêté royal du 22 octobre 1937 n'a
pas dépassé les, limites qui lui avaient élé assignées
par lit loi clulÜ juin 1937.

Mais cc serail pOllr le Tribunal aller il J'encontre
des pouvoirs qu'Il possède de rechcrcher l'oppoi-tunité
ct la valeur pratique de cel. urrêté royal.

Il ne peut émettre un avis sur les conséquences
heureuses oli malheureuses qu'il pourrait avoir.

2° L'arrêté ,'oyal a-t-il dépasse; les limites des pou-
vairs conJ.érés an Roi par la loi dit 10 juin 1937 ?

Si l'on s'en lient uniquement au lexie do la loi du
10 juin 1937, il Iaut reconnaîtrc que la lecture de son
article premier indique que le législateur a donné
au Roi le pouvoir de modifier considérablement 1'01'-
ganisalion de la S.N.C.I.

« Il sera pourvu, stipule cet article, par des arrêtés
royaux aux objets suivants :

)} a) Coordination de l'activité de l'organisation ct
des attributions de la S.N.C.I.;

» b) Détermination précise de son objet;

» c) Organisation cie la surveillance de l'adminis-
tration ct dû la direction .dc celle-ci. »

On ne voit pas, dès lors, quelle serait la réforme
opérée par l'arrêté royal qui n'aurait pas été prévue
par le texte de la loi.

Fort de cette loi, le Gouvernement pourrait rnodi-
Iier le statut de la S.N.C.I. JI pourrait réorganiser le
conseil d'administration, sc réserver la nomination
de gouverneur. Il n'a pn,s dépassé ce que le texte de
la loi lui permettait,

Le texte de lu loi traduisait-il fidèlement la pensée
du législateur ou les réformes qui ont été promues
on t-elles dépassé cc que le législateur voulait auto-
riser JI
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caat-gencraal bij hel Hof van Verbrcking, de onge-
lukkige henaming droeg viril (( volrnachtwët Il. ;. .

Op 28 Jauunri 1935 (Pas., 1935-1-131~,nieu'we
heslissing van het Hof van Verbrëking' : (l' De rechter-
lljkc macht is cr slechts loc gehouden de Koninklijkc
besluitcn toc Ic passen, genomen krachtens een bij-
zonderc machl toegckend bi] de wet, hidien'ûJoT(~r-
censtemmen mel de wel welke toelaat ze te nemcn n,

Doch, zooals uilecngczct door hel Hoî van Verbrc-
k.ing in haar arresl van 2 Maart 1936 (Pos., 1936-1-
nO), ZOo de rechterlijkc macht dient na tc g.l<in of
de besluiten en verorderringcn overeonstemrnen md
de wel, of zi] Cl' de grcnzcn niet van overschrijdcn,
loch is zi] niel bC\'ocgd om Cl' de gepasthcld of de
doeltrcffendheid VUn te beoordeelen:

Door die principes loc le passcn op het ons' voór-
gelegd bijzonder gcval, mag gezegd worden dat de
Hechtbnnk rlicnl JIU le gaan or hel Koninklijk hesluit
van 22 Oclober 1937 niet de hij de' wet van 10 ,llllli

1937 geslelde grCJIZCII is te buiten "gegaan. .
)Iaar de Hechtbank zou ingaan tegen de bevoegd-

hedcn waarover zi] beschikt indien zi] de gepastheid
of de practischc waarde van dit Koninklijk besluit
moost willen nagaan. .

ZiJ mag geen advies uitbrcngen over de gclukkige
of ongelukkige gcvolgen die daaruit kunnen voort-
spruitcn.

2" ls lie! Kon inkli] /•. besluit de perker: te b !Liien
(lt(l(/(/II 'van de muctüea uielke tloor de 'Wet 'V(lH

ZO Juni 1937 ttnn de.n Koning uierden »erteenâ ?

Wanneer men den tckst van de wet van 10 Juni
1937 op zichzclf beschouwt, drin moet men toegevcn
dat bi] de lczing van het eersle artikel blijkt, dat de
wctgcver aan den Koning de macht heeft gegeven
om de uuichting van de N.M.K.N. merkclijk lê wij-
zigcn.

« Bi] Koninklijke besluilcn, zoo luirlt dit arti-
ke], zal .worden voorzien in :

H <I) De coordinatie yan de bedrijvigheid, van dc
inrichting en van de bevoegdheden van de Nationale
Maatsèhappij voor Krediet aan de Nijverheid ;

)) b) De nauwkeurige bepaling van haar doel;

)) c) De inrichting van een toezioht op haar beheer
en haar bestuur. »

Men zict dan ook niet in welke hervorming door
het Koninklijk bcsluit doorgevoerd, nier door den
tekst van de wet werd voorzien. '

Dank zij deze wet, kon de Begeeriug het statuut
van de N.~tK.N. wijzigen. Zij kon den raad van
behecr herinrichtcn, de benoeming van den gouver-
ncur voor sich berlingen. Zij heeft niet meer gedaan '
dan wat de tekst van de wet haar tocliet,

Gaf de tckst van de wet getrouw de meening weer
van den wetgevcr of hebben de doorgevoerde hervor-
rningcn de perken overschreden van wat de wetgever
wilde toelalen il '
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La rédaction du texte de la loi du 10 juin 1937 était
suf'Iisamment claire pour CI"C le législateur, lorsqu'il
l'a votée, puise apprécier l'étendue des pouvoirs qu'il
conférait. Leslravallx préparatoires l'éclnirnicnt d'ail,
leurs. Ne lisons-nous pas dans l'exposé des motifs,
paragraphe 5 :

[( Nous serons amenés nin i it reviser le statut des
élahlisscmcnts publics ou scml-p uhlios de crédit ... )J

Avant-dernier paragraphe: ( Dans hien des ens,
cn effet, des modificat ious (1(' détail permettront d'ob-
tenir le' réslillnl d(~siró; dan:s d'autres. le hui pflul'l'a

être aUeint par des regroupcm('nts d'attribution des
modilicalions vle tconven lion", des amélinral ioris il.
certains statuts ... H.

Le rapport de la Cornmission des Finances du
Sénat (par. 9) esl également explicite:

« Le pré' enl projet vle loi vise un double but,
instaurer et réglemenlpr de~ institutions nouvelles,
d'une part, transformer, morlif'icr ou même suppri-
mer certaines institutions créées pal' les lois anté-
rieurcs ... »

Il est elt'", lors certain que les modifications ordon-
nées pal' l'arrêté royal du 22 octobre 1937 JJ(' dépas-
saient pas les limites autorisées pal' la loi du 10 juin
1937.

B. - PAH LA CONSTITUTION.

L'arrêté royal du 22 ocl ohre 1937 a-t-il contrevenu
aux règles édictées par la Constitution il

Le Tribunal est-il compétent pOUl' l'apprécier ?
Le demandeur a~outenll que l'arrêté royal du

22 octobre 193'1 Mail inconstitutionnel parce que pris
indépendamment d'une loi créatrice octroyant au Roi
le pouvoir de légiférer.

L'article 78 de la Consti tution stipule que le Roi
n'n d'autres POLlvOÏl'S que ceux qui lui sont attribués
f'orrucllernent par la Consl itution ou par des lois par-
ticulièrcs portées en vertu de hl Conslitulion.

Nou~ avon, exprimé l'avis que l'arrêlé reval du
22 oclohre lH37 avait été pris en vertu d'une loi, de la
Ioi ti li 10 ,j ui IJ 1937 el qu'il Il' en rivait pa s dépassé les
l irn ilcs.

L'nrgumcn t d'inconstitutionnalité disparaît donc
parce que 'sans fondement. Il n'y fi dès lors plus lieu
d'en examiner la valeur ni de rechercher si le Tribu-
nal (' t compétent pour apprécier l'inoonstitulionna
Ji lö d'un arrêté-loi.

Happe-lons rl'ailluurs que la COliI' de Cassation a
décidé que le pouvolrjudiciairc est incompétent pOUl'
rechercher si une lni postérinuro ;\ la Constitulionost
ou non en harmonie avec elle el pour écarter l'appli-
cation de celle loi comme inconstitutionnelle (Cass. ,
23 juillet 184ù; Pas., 184D-1-443; Cass., 19 juillet
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DeIekst vande wel van 10Juni 1937 was duidelijk
gPllOcg opdat de wetgever toen hij cr over stemde,
zioh genoegrckenschap kon gevcn var" de mnchlen
die hij verleende. Trouwens. de voorbercidcnde
werkzaarnhedenbchbenhem voorgclicht. Lezen we
niet in dornemorlc van toclichting, paragraaf 5 :

•• Wij zullcn er aldiis loc, gcbracht worden hel
stal uul vau de openbarc of hall-opeubarc krediclin-
rich tingen te herzien ... li

Voorlaatstc paragraaf : Il In vele gcvallen, inder-
dnad, zullcn detailwijzigingen het mogelijk maken
1nl don verlangrlcn nit?lag le komen: in andere zal
hl'! doel kunnen hereik l worden door hergroep-
ecringcn van bevoegdheden, door conventioncele
wijzigingen, door verhetering in zekerestatuten ... Il.

Het verslag yan cie Commissie voor de Financiën
van rlen :::'cnaál (par. 9). was even duidelijk :

,« Dit welsontwcrp beoogt eenjweevoudig doel:
ecnerzljd , nieuwc irrstclfingcn oprichten en regclen,
undcrzijds, sommige instelhngen hij vrocgere wettcn
opgrricht wijzigen of zelfs af te schaffen ... »

Het is dan ook zeker, dut de wijzigingen vcrordend
door hel Koninklijk bcsluit van 22 October 1937 de
pcrken riict te builen gingen toegelatcn door de wct
van 10 .r uni 1937.

B. - DOOH DE Gnoxower.

Ging hel Kouinklijk besluit van 22 October 1937
in tcgcn de regels uitgevaardigd door de Grondwet fi

ls de Bechbank bevoegrl om te. beoordeelcn P
De eischer bewecrdc, dat hel Koninklijk hesluit van

22 Or-lober 1937 ong rond.wcttelijk was, ornrlat hel
wcrt] gC/lfJl1lcn af'gczien van een schcppende wet
waurbij mill den. Koning de macht wcrd verleend om
wettcn te maken ,

Artikel 78 der Crondwet bepaalt, dat de Koning
gccn andcrc macht heeft clan die welke de Grondwet
cn 'de bijzondere krachtcn. de Grondwet uitgevaar-
digrlc wellen hem uildrukkclijk toekcnnen.

Wi] gaven de mecning Ie kermen. dat het Konink-
lijk l.csluil vun 22 Octohcr 1937 word gcnomcn
krachtensecn wet, de wct van 10 .luni 1937 en dat
zij de pcrken Cl' van niel was te buiten geg'13IL

Het nrguriient van ongrondwcttclijkheid valt dus
\\cg omdat ·hct ongcgrond is. Er bestaat dan ook
geoll aanlciding om de waarde cr van Ic onderzoeken
of 11A lo gaan of de Bcchthank hc,'oegd is om (k
ougroudwellelijkhuid van cen besluitwet te beoor-
dcclen.

Luton wc el' ci"e~ig(',ns, op wijzen, dat het Hof van
Vcrbrcking hl'sJotell heeft., dat de rechtcrlijkc macht
niel bevoegrl is om na I~ gnan of .een na de Grondwct
gcmaakto wet al dan nict mel deze is overccn le
brengen Cil om de tocpassing .van deze' wel ars
ongrondwettelijk van de hand te wijzen eVerbt.,
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1928; 123 Juli 1849; Pa:' .. , 1849-1-443; Vet'bl'., 19, Jul i 1921;
n«, 1921-1-455; \lub,.., 10 Dccernber 1928; Pas.,
1929-1-36) .

De welgevende macht alleen oordeelt over deze
ongrondwettclijkheid (Verb,.., 14 October 1936; es»;
1936-1-1).

Merken wij, bovendien, op Jal indien hel bel wisle
Konlnklijk besluit ongrondwettclljk was, dit le wij-
ten zou zijn aan het feit dut-de wet wel kc de macht
aan den Koning heeft verleend, ongrondwettelijk is.

Om dit uit te maken, zou eerst moelen worden
nagegaan of deze wet ongrondwettelijk is. Welnu,
dut mag de rcchtcrlijke macht niet doon.

1921; PCt:'., 1921-1-455; Coss., 10 décembre
Pos., 1929-1-36).

Le pouvoir législatif est seul juge de cette consti-
tulionnalité (Cess., 14 octobre 1936; Pos., 1936-1-1).

NololIS, ail surplus, que J'arrêté royal litigieux, s'il
était inconstitutionnel, le serail parce quc la loi qui
a dÖ!lIHi le ponvoii- au Iloi scrait inconstitutionnelle.

POlll' l'établir, iÎ faudráit apprécier d'abord si cette
loi est inconst itul ionnclle. CI', cela, le pouvoir judi-
ciaire' Ile peut le Iaire.

Examen de la deuxième thèse.

A. - L'arrûté royal du 22 octobre 1937 ne pouvait
modifier les statuts de la S.N.C.I. parcC' que cette
Sociélé constitue une société de droit commercial
pr-ivé.

La Société Nationale de Crédit à l'Industrie n'est
pa~ une société anonyme pure el simple, mais une
société sui oene/'is. Elle rait partie d'une série d'insti-
tutions offrant un intérêt public ct national. Elle a
rail l'objet cll's sa création, pOlir ce motif même, de
l'intervention de l'Etat SOllS Forme d'une loi (la loi
du 16 mars 1919).

L(~ légiIatenr fi sans nul doute le cirait de regir
l'ol'ganisalion d'une société dontl'activité a sa réper-
cussion sur ln voie économique de tout une catégorie
de citoyens.

B. - Cel arrêté royal aurait porté atteinte aux lois
Cil vigueur régissant les sociétés anonymes.

En arlmettant qu'il déroge à la loi en vigueur,
encore devrait-il êlrc appliquéei le Roi avait ici le
pou voir de morli ficI' les lois en vigueur.

Un alTt~tl~ royal peul-il modifier une loi
Comme l'écrivait 'L Bllllgenhach, assistant il la

Faculté de Droit dl' l'Université de Liégc, dans son
élude relative aux rurêtés royaux pris en vertu des
loistl'cxlcnsion rie compétence du pouvoir exécutif
(IJ . .J., 193'7, col. 567) : Cl En principe la réponse doit
i'~tre né~ativt' cal' l'article 67 de notre Constitution
stipule expressément que des arrêtés royaux TW peu-
veut jamais suspendre les lois l'Iles-mêmes ni dis-
penser de leur exécution.

Il Jlais l'arrèté royal pourra modifier la loi si le
raclement l'a autorisé. En dfet, la loi ne lire sa
suprématie que de la volonté du législaleur.· Bien
n'crnpèche donc celui-ci, par tine manifestation
contraire, d'autoriser l'exécutif il modifier une loi
an téricurc. )) -

C. - L'arrêté royal aurait violé laconvenlion
avenue entre l'Etat et la S.N.C,1. ?

Onderzoe'k van de tweede $telllng.

A. - Hel Koniuklijk besluit van 22 Octobcr 1937
kon de statuten van de N.M.K.N. niet wijzigcn omdat
deze maalschappi] cen rnaatschappli volgens privaat
handclsrecht is.

De Nationale Maatschappij voor Krediet aan de
Nijverhcid is geen cenvoudige naamloozc vennoot-
schap maar eon vcnnootschap .~iLi generis. Zij maakt
deel uit van een reeks instellingen van openbaar en
nationaal helang. Van haar oprichting af', om deze
reden zelfs, was zij hct voorwerp van Slaalstusschen-
komst onder den vorrn van een weL (de wet van
16 Maart 1919).

De wetgever heeft ongctwljlcld hel recht de inr ich-
ling Le beheercn van een mantschappij wanrvan de
bedrijvigheid een tcrugslag hecft op het economi-ch
leven van ganschcen categorie van burgers.

B. -' Dit Koninklijk hesluit zou inbrcuk hebbcn
gemankt op de beslaande wellen op de naamloozc
ven nootschappen.

Zelfs indien men aanneernt, rial hrt nf'wij k t van de
bcslaarule wet, zou hel moelcn worrlcn Iocgepast ,
indien de Koning hier hel ('{'chi had de hestaande
wellen te wijzigen ,

Kan een Koninklijk bcsluil een wel wijzige» ~
Zooals de heer Buttgenbach, Assistent in de Bcchts.

Iaculteit van de Universitcit te Luik schred· in eon
etudie oVCI' de Koninklijke besluiten gcnomen krnch-
lens de wettcn tot uitbreiding van bevoegdheid van
de uitvoerende macht (H, J., 1937, kol. 567) : (( III

beginsel mocl het antwoord ontkermend Iuiden, daar
ill artikcl 67 onzcr Grondwet. uitdrukkclijk wordt
gczegd, dal de besluilen nooit de wellen zelf mogcn
schorsen of va n h un uitvocring on tslaan.

)) Hel Koninklijk besluit kan cvcnwel de wel wij-
zigen indien hel Parlement daartoe rnachüging ver-
lcende. J nderdaad, de wet ontleent haar, voorrang
slech l.; aan den wil van dell wet.gcver. Niels bclct
dezen elus door een tegenstrijdlgc beslissing de uil-
voerende rnacht toc le Iatcn l'en vroegere wct te
wijzlgcn ».

C. - Hel, Koninklljk hesluitzou cie ovcreenkomst
hebben geschondeu gcsloten tusschen den Staal en
de N.M.K.N. il
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1) n'appartient pas il 1'11I11' des purtie>: d\H1 contrat
rle le modifier unilntéralcment.

~Iais en l'espèce cc I\'c~t pa~ 111\ uct« de l'Elal agis-
sant en tant 'luc partio contractante mais de l'Etat
Souverain agissant en lunl qlle pouvoir lég islatif'.

D. -'- L'urrèlé royal du 22 octobre 1937 ne peul
avoir force de loi paree qu'il n'a pas le caractère de
généralité indispensable l'OUI' qu'il y ail loi.

Heprcnons la définition que Ju COUI' de Cassation
donnait dans son arrêt rlu 25 Iévrier 1875 (J>(l.~., 1875-
1-235) :

Cl La loi proprement dite dont .l'unité d'interpréta-
tion l'51 conférée ;. la COUI' de Cns:;atioll c:,l lin' acte
dc souveraineté qui commande ct <impose îl lous les
citoyens, indépendamment de tout concours de
consentement individuel. Il

Mais cc sont précisément les caractl)r!'s de l'arrêté
roynl till 22 octobre 1937 cl dl' la loi du 10 juin 1937;
ils s'imposent il tous les dlo)'l'/ls qui devront les res-
pecter. Ils imposent des obligations il des citoyens
d'une catégorie déterminée.

ti Pour qu'il )" ait loi il Iaut que le commandement
ail pour objet desd~gles communes aux personnes
ou choses placées dans les mêmes conditions. li (Pan.
Belges, V. Loi en général, n" 18.)

Il En un mol, Ie caractère de généralité cl de per-
manence signifient simplement. qu'en droit privé une
loi ne peut pas régler une s iluaf ion purement indivi-
duelle Oll bolée. li (DEPAGE, Dl'. Ciu., éd. 1939,
n° 177.)

Examen de la troisième thèse du moyen principal.

L'arrêté royal du 22 octobre 1939, en ordonnant
la convocation des assemblées générales a contrevenu
aux lois réglant l'administration des sociétés ano-
nyrnes.

D(~s lors ces assemblées générales doivent être
déclarées sans effet.

Nous avons vu qu'un arrêté royal peut modifier
une loi avec l'autorisation 'du Parlement. Or, la loi
du 10 juill 1937 a donné au Hoi le pouvoir de modi-
fier l'organisation de la S.N.C.I.

La convooation d'une assemblée générale avait
pour but de procéder il o'\.le modification.

C'ei'l, dès lors, dans les limites des pouvoirs lui
conférés pal' celte 101 que le Gouvernement a agi.

Si pal' ce Jaire, il modifiait des lois préexistantes,
il en avait. le droit.

Examen de la quatrlème thèse.

L'al -ri~l(: roval rlu 22 octobre 1037 a ordonné ù Ja
S.N-C.T. l'exécution des l'NOI'HH'S qu'il proposait, bien
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Geen van beide part ijcn bijeen ovorocukomst
hech hel recht ze eenzijdig te- wijzlgen.

In het onderhavig geval is hct cchtcr gecn hande-
.ling van den Btaat optrcdend als vcrc11'ag;sluHendc
. parti] rnaar. van. den Souvorcincn Staàt, optredend
als wctgcvcndc rnacht.

D. -Hel Koninklijk besluit van 22 October 1~37
kun (Yel~n krach l van wct hebhcn omdat hel niethetn .,'

karak ter van algemecnhéid hcef'tdat volstrek t nood-
zakclijk is opdat Cl' ccn wetweze.

Goven wc nog eens debepaluig welkc hel Hof van
Verbreking gaf in zijn arrest van 25 Februati 1875
(Pas., 1875-1-235) :

II De cigenlijke wet waarvan deeenheüf van ver-
kh;l'illg wordttoegckend aan het Hof van Vcrbreking
is ecn eigenmachtigè hundcling welkc heveelt dl zich
opdring t aan al de burgers, aîgezien van elke mede-
work iug van individueele 'tooslomming :».

DÜ !'.ijll juist de kcnmerken ,vall het Konink lijk
heslu] l van 22 Octoher 1937 en van cie wcl van
10 Juni 1937, zij dringcn zichop aan al cie burgere,
die zc xullen moclen nalevcn. Zij leggen verplich-

-tingcn op nan burgcrs van ecn hepaaldc categorie.
(( Opdat Cl' ecn wet wezc, moet hel bevel rcgcls

lcn doel hcbbcn welko gcmecn zijn aan de personen
of zakcn, geplaatst indczelf'de voorwaarden. ))(Pan.
Beiqes, V. Loi en général, nr 18,)

(( Kortom, hel kcnmcrk vau algemeenheid en
bcstondighcid beteckcnt ccnvoudig. clat in hct pri-
vaatrecht ecn wet geen Iouler individueelen of afzon-
dorlijkcn toestand kan rcgclen. » (DEPACE, DI'. Cio.,
uiig. 1939, ur 177.)

Onderzoek van de dërde stelling van den'hoofdgrond,

Door de bijecnroeping le bcvelen van de Alge-
moelle Vergaderiugcn, heclt hel Konlnklijk hesluit
van 22 Oclobcr 1937 de wcl.lèn overtrcden op hel
bchccr van de naarnlooze vennootschappen.

Deze aJgemccne vergaderingen rnoeten dan ook als
nietig worden beschouwd.

Wij hcbhcn gezlen.xlat ecn Koninklijk besluit een
wct kan wijzigen met de instcrnming van hel Parle-
ment Wolnu, de wet van 10 Juni 1937 heelt aan den
Kouing de macht verlccnd om de inrichting van de
N.M. K.N. te wijzigen. .

De hijeenroeping van cie algèmeene vergadcring
hud lcn doel tot deze wijziging' over te gaan. ,

Ilot is dan ook binncn de perken van de haar door
deze wct verlecnde machteri, dat de Begeering is
opgetrcdcn. .

Indien zi] hierdoor de vroeger bestaandc wctten
wijzigde, had zij het Tech~ daartoe.

Onderzoek van de vierde &telling.

llct Koninklijk hesluit van 22 October 1937 heef't
aau de N.M.K.N .. opdrachl gegeven om de erin
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heslolcn hcrvorrningen dour IC' voeren or~éhoond~
wet VU li 10 .J uni 1937 de hckrachfiging van deze
beslissingcn door hel Parlement oplegrle.

La logiqtm même inclicl'll' que la ratificatlon pill' le' De loglca zclî toonl nan (lat (le hck"rachtigi[lg door
Parlement n'était pas impo,;;ée au préalable, avant _hel Parlement niel werd opgelégtl vóoraf, voor .tle
l'exécution des IlWSUI'CS. uilvoering van de maatregelen.

S'il n'en avait éh;' ainsi la loi du 10 juin 1937 n'au- Ware zulks niel hct geval gcwecsl, dan zou de wet
l'ail conféré aucun pouvoir réel au Gouvernement ván 10 ,J uni 1937 geen werkelijke mucht aanvdc
puisqu'elle aurait exigé nvunt chaque application de Rcgcedng- hehhcn vcrlecud, verrnits zij vnor elke
l'œuvre gouvcmcrncnlale III1C loi l'autorisant. toepussing van hel rcgcerlngswerk ecn.haar daarloc

. machtigerule wet zou hebben geëischt.
D;~s lurs , il u"y auruit (>é';'" l'U tic pouvoirs spéciaux.' Er zouden dan ook geen hijzondcre rhaoh len

geweest xijn.
Welnu, wij hebben het aangetoond, hel blijkt uit

de wet en de voorbereidende wcrkzaamhcdcn en het
vult niet te hetwisten : hel. was de bedoeling van den
wclgever nan den Koning hijzondere machten te
geven.

que la loi rlu 10 juill 1937 eut imposé Iii ratiflcution
de CI:", décisions pa r le Purlement.

Or, I!OUS l'avons exposé, la loi et lC5- travaux pré-
paratoires l'Indiquent . ct c'est incontestable : le
législateur a entendu rlonner au Tio] des pouvoirs
spéciaux.

II. - gtl/de du moyen in'vol/llI: rl liin: s,d)sidiaÎ,.e
pli,. le tlemiuuleur.

Que soutient le demandeur ?
Les décisions de l'assemblée générale du 28 décem-

bre 1937. si elles ont opéré la modification des statuts
de la S.N,C.L, ont porté atteinte il l'essence même
du pacte social.

Elles on t enlevé, en effet, aux actionnaires des
prérogatives essentielles telles, (HIl' exemple, la nomi-
nation des administrateurs qui, aux termes de l'arti-
clc 55 des lois coordonnées 0'\11' les sociétés. est réser-
vée aux assemblées .généralcs.

NolonsCju'U ùlyit de dispositions prescrites [Jal'
des lois mais non pal' la Constitution.

Qlle [aui-i! en penser?

Les assemblées générales, Cil agissnut do la sorte,
sc sont conformées ù l'arrêté royal du 22 octobre
1937.

Nous avons Hl que le Roi, dûment hnbilité à ces
fins par le Parlement, peul prendre des décisions
ayant force de loi ct dérogeant aux lois CIl vigueur.

L'arrêté royal du 22 octobre 1937 agiss~lit dam; le
cadre de la loi du 10 juin 1937. .

En conséquence, il pouvai t prendre des décisions
dérogèan I aux lois coordonnées SUI' les sociétés ano-
nymes.

III. - Etude du. moyen. inooqué pal' le tlenuuuleur
it litre plus subsidiaire.

Promière thèse.

Les décisions des assemblées générales litigieuses
ont été prises Salis l'empire d'une contrainte morale
résidant dans la crainte de voir le Gouvernement
ordonner la dissolution cl la liquidation de la société

-
II. -- Onderzoekeun. he! muùlel in bi] komeruie ortli:

. £1oor den eisdwr inqeroepen, .

\oVat bcweert de el-cher ?
De beslissingon van xlc Algemeene Vergadering

van 28 Dcccmher 1937, al hebben ze geleid tot de
wijziging van de stalutcn van de N ..M.K.N,. hebbcn
afbrcuk gedaan ann hct wezen zelf van de maatschap-
pclijkc overccnkomst. .

Irulcrrlaarl , xij hcbbcn de aandcclhouders beroof'd
van de wezenl ijkc prcrogntievcn, zooals bijvoorbecld,
cic hcnoeming van de beheerdcrs die, naar luid van
artikel 55 van de samengeschakclde wcttcn op de
vennoolschappen, voorbehoudcn is aan de algemceno
vergaderingen.

Muken wij op, da! he! f/aitt ouer bepalingen »oor-
(Je.~th,.even tioor tuetten, maal' niel ~loo,.de Grorulsoet.

lVal. hierouer te âenken ~

Door aldus op 1e treden, hebben de algemeenevor-
gurlcringen zich gehouden aan hel Koninklijk besluit
van 22 October 1937.

Wij hcbbcn gezien, dut de Koning hiertoe bchoor-
lijk gercchtigd door hel. Parlement, bcslissingen kali
ncmen ruet kracht van wet en aîwijkend van de
bcstaandc wcttcn.

lIet Koninklijk besluit van 22 October 1937 bleef.
. binnen de pcrkcn van rie wet van 10 Juni 1937.

Bijgevolg, mocht het bcslissingcn ncrnen vwelkc
alwijkcn van de sarnengeschakelde wcuen op rie
nanmloozc vcnnootschappen,

III. - Onderzoek van het tnuidel door den eisclier
in no!! meer biilwmeTlde ortie uuteroepen;

Eerste lltelll"g,

De beslissingcn van de betwiste algemecne verga-
deringen wcrdcn genomen onder invlocd van zede-
lijkcn dwang, narnelijk uit vreesdat de ontbinding
en de vereffening van de mantschappl] zou bevelen
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HU cas où les actionnaires ne se soumettraient pas aux
règles édictées par l'arrêté royal du 22 octobre 1937.

Il suffit de répondre que la violence con si ternit ici
clans un acte du pouvoir,

Une des conditions de la violence est qu'elle soit
injuste ou illicite (COUlX el CAPITA;>;T, I. Il, P> 215).
Il n'y a, dès lors, pas de violence. Nous dison!' dans
BAuonv LA CA;'iTINEHIE, Droit Civil, tome II, n" 85 :
« Si, comme nous venons de l'établir, l'usage des
voies légales ne peut pas être assimilé à la violence
telle qu'elle est comprise dans l'article 1112, à plus
forte raison en est-il de même de la contrainte qui
résulte directement d'une loi et qui s'adresse fi tous
les citoyens. Ainsi, un créancier ne saurait raire
annule!' comme entachée de violence, l'acceptation
qu'il a faîte d'un mode cie libération qui lui- était
imposé par une loi. Spécialement celui qui, dans la
crainte d'encourir une pénalité, donne quittance pour
un remboursement fait à une époque 0\'1 cc papier a
COllI'S forcé n'est pas admis il demander l'annulation
pour violence.

DeuxIème thëse,

Les actionnaires banquiers auraient enchaîné la
liberté de leur vole par lin concert préalable.

, « Rien n'empêche, dil Hcstcau (édit. 1933, t. II,
n° 1231) que les uctionnaires sc concertent avant
l'assemblée SUI' la ligne de conduite qu'ils ont fI sui-
vreet même décident de voter dans un sens déter-
miné; ils seront ainsi particulièrcmen t b ien armés
pour participer à l'assemblée cl prendre par! il la dis-
cussion, mais à 'la condition qu'ils conservent leur
entière liberté d'agit' ct qu'ils ne soient point liés
par un lien juridique doni ils seraient impuissants h
se débarrasser. » •

La partie Buttiens ne ,Pl'OllVC pas et n'offre pa:,; de
prouves que les actionnaires auraient enchaîné 11'111'

vote pal' un lien juridique. .

B. - EN CE QTJt CO~CEflNE LES ASSE.\,ßL(:E5 GÉN'~RALES

DES 14 Fr::\' IHEH ET 29 )IARS )9~8.

Premier élémeni invoqué,
La partie demanderesse soutien! qu'étant le corol-

laire des asscmbléos des 9 ct 28 décembre 1937, les
délibérations cie celles des 24 février ct 29 mars 1938
sont également nulles.

NOLIS avons vuqlle Ic~ délibérations des assemblées
précédentes n'étaient pas nulles.
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ingeval de uandeelhouders zich niet schikten naar de
regels uitgevaardigd door hel Koninklijk besluit van
22 October 1937 .

. , Het volstaat te an twoorden, dat hct geweld zou
bestaan in een handeling van de macht.

Een van de voorwaarden van hel geweld is, dat het
onrechtvaardig en ongewettigd is (COlAX et CAPJTA~T,

d. Il, 1>1:1.. 215). Er is cIan ook geen geweld. In hel
Droit Civil, deel II, n" 85. van Ihl:lHty LA CA!WI~EnlB

lezen we : « Indien, zooals wij hebben aangetcond,
hel gebruik van de wettelijkc middelen niet kan
worden gelijkgesteld met geweld zooal.; dJt wordt
ornschreven in artikel 11 12. is dit mel des te meer
redcn het geval met den dwang welke rechtstreeks
voortvloeit uit een wet en gf~l'ieht i:.: tot ni de burgr-rs.
Zoo zou ('l'II schuldeischer de aanvaarding van een
wljze van bctaling hem door cen wcl opgelegd, niet
kunnen doen nietig verklaren omdat ze onder gcweld
is afgedwongen. Yooeal degenc die, uit vrecs cen
straf op te Ioopen kwitantie gecît voor een terugheta-
ling op ecn tijdstip waarop dit papier gedwongen
koers heeît, kan geen. nieligverklaring wegcns
geweld aanvragen »,

Tweede 8telling.

De aandeelhouders-bank icrv zoudcn de vrijheid
-nan handen hebben gclegtl na vooraîgnand overleg.

« Niets bclet, zegt Hcsteau (uilg. 1933, (L II,
n' 1231) dat de aandeelhouders voor cie vcrgadering
ovet-leg plegen omtrent de door hen le volgen
gcdragslijn en zclfs besluiten in cen bepaaldcn zin
fe slemmen ; aldus zullen zi] bijzonder goed gewa-

. pend zijn om dccl te nemen aan de vergadering en
aan -de bespreking , op voorwaardc echter dal zij hun
velle vrijhnid van hanrlelen hehouden en door geen
juridischen band zijn gel.ondcn waarvan zi] niel
bij machte zouden zijn zich los Ie maken. ))

De partij Iluttiens bewijst niel en levert de bcwij-
zen niet, dat de aandeelhouders hun stcmming zou-
dell hebben gebonden door t'en juridischen band.

B. - \~l.\TDE :\LGIDIEENE \'EI\G:\l>F.l\I~GEN

VAN 14 FEB1\l:,\IH E~ 29 \IUI\T 1938 BETREFT.

Eerste inqeroepeti besiaruldeet.
De cischende parf ij heweurt dal, geziell zij het

corollarium zijn yan de vcrgnderingen van 9 en
28 December 1937, de boslissingcn van deze van
24 Februari l'Il 29 \faarl 1938 het evcnecns zijn.

Wi] hebhen gezien, dat de bc-Iissingen van .de
vorigc vergadcriugen niel nictig waren,

Deuxtèrru: élément invoqué. Tuieede irujeroepeti besuuuiâee),
Les dél ihérntions sont nulles parce que ces assern- De beslissingen zijn nietig omdat deze algerrreene

hlées générales n'ont pas été convoquées par le Con- vergaderingen niet werden bijeengeroepen door den
seil d'Administration compétent. En clf'et le Conseil I bevoegden Raad van Beheer. Indcrdaad, de in dienst
d'Administration en fonction avait élé destitué par I zijnde Raad van Beheer werd algezet bij Koninklijk
l'arrêté royal du~22 octobre 1937. besluit van 22 October 1937. ,



A cette dale le" nouveaux membres du Conseil
d'Arlrni ni trul ion n'avaient pas été nurnrnés.

L(~ 13 janvier ,l!)3S [(' sieur Heymans Iut nommé
par anêlé roval (;f1l1\('rm'lIJ" ct partant membre du
Conseil d'\r!Jnini-;!rali(lJ). C'est lu i qui COTlVOqlW l'as-
scmbl é« générale du 14 jilin 1938, Dl'.s lors, on ,.;('
IrOltn~ en 'pïésClll?f' d'un di.lem no :

Ou hien l'uncir-n cOII,.;!'il csl resté r-n f'ouetion l'I il
n\ avait pas de plan' rladmiu i -I ra lvu r vacnn!e: dans
cc cas. la nomi nafion du sit-u r Heymans est irrégu-
WTC' el il ne POII\:'il ('Ill!\oqllel' lint' a"";I'mbl{>(' ~(~n{o
l'ale;

Oil bien l'ancien conseil n vai l cessé ses lonctions.
Dès 10)":, c'c-t au riom dun conseil inex istnn! qu'Il
aurait COJlVOqll(\ J'assemblée générale.

Cet élément est-il suff isan! pour entraîner la nul-
lite des décisions :!r cc's asscrnhlé('s générales ~

.le- lirne que non.
Ell effet, l'al'rr\[l; 1'0:\<11 du 22 nclobrc HJ37 a fixé

implicitement comme terme il l'exécution elu man-
dai des arlm in isf rntou r-, encore en fonetions la dale
du L" janvier lû38 en onlonnant en :"'OTl arl iclo 2 la
réunion d'une as"~:rnhlé(' !:.rhléralt> nvan I I(~31 décem-
bre 1937 pour rrnet'dcl' IIUX nominations d'adminis
tra.teur-s cl commissaires cl. en décrélunt que les 1I0U-

veaux sla luts de la :-;.N.C.I. entreraient CIl vigueur le
1"" janvier 1938.

Le texte n'établit lIullcnwnt ClI!(' l'ul'I'êlé emportait
la révocation rir's 'idminis.lJ'illcurs.

[) nictlnil un Il'I'II'H' il !'('XCI'Ciel' de Î('UI' mandai
prévoyant In nuruiuat iou rl'n ul n-s adm inistralnurs,

Il Comme If' rlil H('~I!'<lll. si. les adrninistrntcurs,
avaient cC"";c' Ir'ltl''' 1'0111'1illil' p.u: suite de l'arrivée du
lerrne de leur lllan:!al :,' <ils u'uvairnt pu ètre rem-
placés, l'actionuain- pll\ivail lr-s a-signer pour les
conf rn indre Ù l'onv'qllel' IIIIC ;l'S: mhlé:- générale, car
leur devoir éfai-t, ;111 momcn lotI leur mandat a pris
fin, de vei llr-r :'1il"11' t'('mp!<lI'('llll'I'tl, c'était Je dernier
acte lk IClIl' g('.~ti(.m (,lI"iis devaient accomplir; ne
l'ayant pa. rail, il" l'Ollsl',I'\('nl [ll'o\'iSI)jl'('Hlenl leurs
fonctions jllsqll'il cc quils aienl été' remplacés par
l'assemblée généralr. ,) .

D'aillellrs, meme s'il falhit <!flnwlll'l' IJIH' les rncrn.
Ines chi Conseil d' \ciministl'alion avalon! élé révoqués

-par ]';II'I'(~II'. 1'0:.,11du 22 or-lohrn 1937. cI~II(' révocal ion
érnaun nt rie la loi sam a!rlre di position tH' slIffil'ait
pas pour les d(~cllnl'gcl' dl' h'III' ohligntion de conti-
nuer il assumer ]PIII'S fonctions d'administraleur jus-
qU';1 leur J'('mrlacemenl I;;n drei, on Ile pourrait assi-
miler celle révocation il nue révocation opérée par
l'assemblée géIH~rak 1)<!IlS ('l' ca , l'assemblée géné-
rale réunie avant prononcé la révocation pouvait
pourvoh- immédiatement au remplacement des admi-
nistrateurs révoqués.
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Op' dien datum waren de nieuwe ledcn van den
lhwd van Beheer niet henoemd.

Op 13 Januari 1938, werd dl' heer Heymans bij
Koninklij k hesluit bcnoemd tot GOUYPI'lIC'ur en dlen-
volgens lot lid vau den Raad van Beheer. Hij was hel
clic de algemecne vergader-ing van 14 Juni 1938
bijcenricp. Mcn . taat dan ook voor cen dilernma :

Cf'wel is de vroegcre raad in Iunclic gebleven en
was cr geen plants open yan heheerder; in dit gevnl,
is de benoeming van den heer Hcyman. onregclma-
lig en kon hij geen algemeene vergadcring belt:'ggell;

Of'wel was de vroegere raad niel lang!'r in functie.
Hij zou dan ook ult naam van een nict-hestaanden
raad de alg emeeno vergadcring hcbben bijeengoroc-
pen.

Is dit bestanddeel voldoende om de nietinheirl len
gevolgc te hebhen van -de beslissingèn van ;leze alge-
rncene vergaderingen ? -

Ik meen van niet.
Inderrlnad, hel Koninklijk hesluit van 22 October

1937 heelt stilzwljgcnd den rlatum van 1 .lanuari
1938 vastgesteld al" Iermijn voor de voltooiing
van hct mandant van de nog in luncl ie xijndc
behccrders, door III zi,(n artikclS de hij('rnk()m~i te
hcvclcn van cen algcrnccne verzadering vóór 31 De-
ccrnhcr 1û37 om over te gaan lot de hcnoemingon
\',1I1 bchcerrlcrs en cornrnissarisscn en tc vcrorrk-nen
dul de nieuwc slalulen van de :X.M.K.N. van kracht
xourlen worden op 1 Janumi 1938.

De It'k~l zegt gceuszins dal hel besluil het ontslug
van de hchcerders inhield.

Hij maa k te cen eintk- nan de ui locfcn jog- \,111 hu Il

mandaat rloor de henoè minjr van andcrr. heheerdcrs
le voorzien.

l( Zonais He-lean zegt, indicn de hcheerrlers hun
funcl io hadrk-n nccrgC'1('gd omrlal (h' terrnijn van hun
maudan: was vcrslrckcn en indien zij niel konden
\-('l'v<lngen wordcn , ken de aandeelhourlor ze daz-
va:'t'den orn hr-n Il' dwingcn ecn algornceno y('rp-adp.
l'ing tc beleggcn, want het was hun plicht "P hot
oogenhlik dat hun mandant cen einde Ham ('I' \001'

le wakcn , dat zij werdcn vervangr-n , dit wa,.; dl' laal-
ste handeling van hun hchcor welk« zij moesten
vonichten: daar zij dit nict hehhcn gl'da:Hl. behou-
elen zi] voorloopig hun Iuncl ie lotdat ze door cie
algcmcene vergadcrinp zijn v('rvangen. »

Trouwens, zclf's indien men rnoc-taauncmcn, {lal
de leden van den Haad van Beheor wrrdrn ontslagcn
door hel Konink lijk hes lu il va n 22 Octohcr IH37, zou
dit uit cie wet voortvlocir-rul ontslag , zonrh-r r-cnigc
hcpaling, nie! volstaan am hcn le onlslaan van hun
vcrplichting orn hun amht van heheerder Ic blijvcn
waarnernen tot hun vervang ing. lnrlcrdaad , men zou
dit ont lng niel k urmen gcl ijkstcllcn me! cen onlslag
verleend door de algcmecnc vergadcring. In dit
gcvnl, kon di' algrmcenc vergadcring wel ke bet on t.
slag had uitgcsproken onruidrlcllijk voorzien in cil'
vervauglng van de onlslagen beheerders.



74 t 124 l

Ce serait alors excessif d'obliger les administrateurs Hel ware derhalve overdreven de ùOOl"haar'.'ofilslh:l
révoqués par elle de poursuivre l'accomplissement de gen beheerdcrs lé verplichten de vervulling van hun
leur tâche, taak voort le zetten. . .

Mais cette raison ne pourrait valoir ~'il s'agissait Deze redon zou echter niet golden indien het l'en
d'une r6vocalionpa,r la }o~. ' -r . " •. ' .. j'" .' .,' ?n,ffJ'~ff.'ßo.o~~e;:lY~tgQld, '.. "': . '. ..

Lors I~C.l'asscmblce generaledu.2ß decc,mbre l~3?, ,,9p"(leT~lg;~n;p?tn~'iYf~~,~eç~.1!:.~;va,~:~"p~cemh~l:
les administrateurs alors en fonction ont euconnais- 1~S7,h(1)i:)ep.èle,toell.rp.~hgeljehe~r~erskenms ,er y~n
sance de cc qu'il était Impossible dcpl'O'cêder 'à dès Ig~hadl4a'( hêeón#J.ogèlij"k w'<t~;:'over t,e gaan i9t
norninntions rl'administrateurs. Bicn rn'indique. une . b~ilöehiing'en viii 'bëb.eèiJdérk: NicÙs wij'sf bp verzê'l
protestatiou de leur part. Ils ont admis implioitement van hunucntwege. Zij hcbben stilzwijgcnd tocgege-
qu'ils. ne pouvaient être remplacés dès cc moment. . venvdatsi] reeds op dat oogenblik konden worden

verva,ngen.. . .
Les administrateurs déruissionnaircs restent en , Pc. ontslaguèménde beheerders blijven in Iunctie

fonction jUSqU'~1 leur l'emplacement (Les Novelles, tOlllll[l'vcrvimglilg'(Les NOvelles, D'tóitc:ömm:ércial,'
Droit commercial, n" 1765; RESTEAU, n" 869; :MARX, n' 1765;RE~TEAu,' Il.r869;MA~x·,:I~r $)'..Dit is ook hier
u" 8). 11Cil est de même ici. ' Iletgeva:i.,. . . , ". .....

Conformément HIIX principes, les membres de l'an-.· ûyercenkollls(ig de bcgillsClel~,. Zi,jn"de leden van
cien conseil sant" re-lés en Ionction jusqu'à leur rem- dûllvl'oegcreil<raadïIi füilèliegebl'èven 'lol hun ver-
placement. 'vanging. ,. ..

L'objection que la IJOminatiohdu Gouverneur Deopwëi;ping, .cÎ~t·dè benoeming vau Gouverneur
Heymans serait irrégulière si l'ancien Conseil d'Ad- Heymans onregélmatig zou zijn~ indien deRaad van
minlstration était resté en Jonction est inopérante. En' Belleer.~n;lünE(ie·"':áre, gèbleven, .hóùdt geen steek.
crrl~t,ceUe nomination implique le départdu gou- Indcrdaàd,dezebeiioe'mHi:g sluit het vertrek in zich
verneur précédent dont la piace était dès lors vacante. van<den vorl"geri' gouverneur wiens plaatadàn ook

open was.

Le Tribunal le déboulera de sa demande.
Toutefois, 'il n'y a pas lieu d'ordonner la publica-

tion du jugemen t clans la presse aux frais du deman-
dour, comme la partie défenderesse le demandait
reconvcn t ionrrellemen t.

. BËSÎ.UIT.

Ikbenvan oórdeel, dat~le eisoherniet heeft aan-
getoond, dat de beslisstngen yan de álgemeenever-
gáderingen van. 9 en 2~. December 1937 en van
14 Februari en 29 Maart 1938, gebreken zouden heb-
ben. welke hun nietigheid ten gevolge kunnen heh-
ben.".'

De-Hechtbankzal.zijn eisch afwijzen.
Er bestaat, .evënwel, geènaanleidirtg, om 'de inlas-

sehing van het vonnis in· de pers te gelasten op
kosten van den eischer zooals de verweerdcr hel
nogrnaals bij tegeneisch vroeg. .

OOMOLU810H.

J'estime que le demandeur n'a pas établi que
seraient entachées de vices pou vant. entraîner leur
nullité, les' délibérations des assemblées générales des
9 el 28 décembre 1937 cl des 14 février el 29 mars
1938.



ANNEXB 111

CONSUlll'ATION~ DU 20 AVIUL .1938, DU·C(ll\UTt
PERIUA~-ENTDU CONSÊtL·SUPfJRIEÛR inLt:eGIS-
LATION~ AU SUJET DE 1'ARRETÉ. ROYAL )H1
22 OCTOBRE. 1937 (Inenmpatlbillté particullère}.

Il est demandé l'avis du Comité permanent sur la
légallté de l'arrêté royal du 22 octobre 1937, relatif
au Iitt, e ct g de la loi du 10 juin 1937 concernant la
coordination de J'activité, de l'organisation et des
attributions de certaines institutions d'intérêt public.

Cet arrêté est considéré par la Commission des
Finances de la Chambre des Représentants comme
entaché d'illégalité, parce que, outrepassant les pou-
voirs concédés temporairement au Roi, il permet à
celui-ci de s'opposer è toctro! ou aU. maintien d'un
mandat de direction, d'administration ou de surveil-
lance au sein d'un organisme directeur d'une insti-
tution d'intérêt public, visée par la loi du 10 juin
1937 s'il estime qu'une .incompalibilité particulière
duc, soit ;1 la profession de l'intéressé, soit à sa situa-
tion, 1'0it ;\ une autre fonction exercée par lui, s'op-
pose II l'oct,.oi ou au maintien de cc mandat. .

La loi du 10 juin 1937 aun double caractère que Je
Minisire des Finances lui a reconnu (A nn. pcrlem.,
Sénat, 18 mars 1937, p. 1137, col. I; Ann., Chambre
I" juin 1937, p. 1605, notamment), celui d'une loi
de " cadre I) el celui d'une loi rle tC pleins pouvoirs
it objet limité n,

La disposition ù considérer les li Il. e cl ÇJ de son
article I", relèvent de cc second aspect, puisque par
a!'J'êlé royal des dispositions législatives seront modi-
nées; il suffil de songer aux lois sur la Banque Natio-
nale (5 mai 1850-20 mai 1872-26 mars 1900-26 février
1926, coordonnée- pal' arrêté royal du 25 octobre
1926, art. 21 et 22 notamment) qui sont abrogées par
l'arrête royal du 23 juillet 1937, amendé indirecte-
ment par l'arrêté royal sujet il examen.

Un texte de cette parlée doit ètro strictement ren-
fermé' dam; son objet cl Ile peul être l'objet d'une
intorprélalion extensive.

Le but de l'arrêté royal est précisé par Je rapport
au Iloi qui I(~ précède : H les objets prévus par les
litt, e cl (I de la loi du 10 juin 1937 » ,., H sont la
conséquence logiquc d'une des idées maÎtl'0SS£8 de
eetl(~ loi, qui 11 notamment pour but d'établir cor-
ln ines normes pour lm; nominations au sein des insti-
tutions d'intérêt public, non seulement pour les

! .
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BIJLAGE III

RA4DPLEGING~ ..VAN 20 APRIL_193S~ VANIlET
VAST COMl'rn VAN DEN nOOGEN RAAD VOOR
WETGEVING BE1'Rl1FFENDE ~ér KONI~KLIJK

BESLUIT YAN 22 OCTOBER 1937
(Bijzondere ouvereenigbaarheld) .

Advies wordt ingèwonnen van het Vast Comité
over de wettelijkheid vanhel Koninklijk besluit van
22 October 1937 betreffende de litt. e en 9 van de
wet van 10 Juni 1937 betrelfende decoördinatie van
de werking, de inrichting en de bevoegdhcden van
zekere instellingen van openbaar nut.

Dit besluit wordt door de Commissie voor de Finan-
ciën van de Karner der Volksvertegenwoordigers
geacht onwettelijk te zijn, daál' het de tijdelijk aan
den Koning verlcende machten le buiten gaat door
Hem toe le laton op te komen legen betoerieeneti of
het handhaven van een opdracht van bestuur, beheer
of toozicht van een Ieidend orgaan van een der door
de wet van 10 Juni 1937 bedoelde instellingen van
openbaar nut, als Hij van oordeel is dat een bijzon-
dore onvereenigbaarheid, in verband hetzij met het
beroep van den belrokkenc, hetzij met zijn toestand,
hetzi] nog met een ander door hem waargenomcn
ambt, met het uerleenen: of het handhaven van die
opdracht in strijd is. .

De wet van 10 Juni 1937 is van dubhelen aard,
zooals de Minisler van Financiën zelf erkendheeft
(Parlementaire Hsuuieiinqen; Senaat, 18 Maart 1937,
blz. 1137, col. I; Handelingen: Kamer, 1 Juni 1937,
blz. 1605), Zij is narnelijk een [( kaderwet J) en een
« volmachtwet met bepcrkt doel »,

De hier te behandelen bepaling; de littera e en g
van het cerste artikel, behooren lot dezen tweeden
aard, daar wetgevende bepalingen door .Koninklijk
besluit zullèn gewijzigd worrlen ; men denke even
aan de weUen op de Nationale Bank (5 Mei 1850-
20 Mei 1872-26 -Maart 1900- 26 Februari 1926, door
Koninklijk besluit van 25 October 1926 .,- namelijk
door de artikelen 21 en 22 - samengeordend) welke
door het Koninklijk besluit van 23 Juli 1937,
onrechtstreeks door het hier besproken Koninklijk
bcsluit gewijzigd, worden ingetrokken,

Een tekst van zoo 'n draagwijdte rnoet zich streng
bij zijn voorwcrp houdon en niel in uitgebrcidcn zin
verklaard worden.

Het doel van het Koninklljk beslûit wordt door het
Verslag aan den Koning dat het voorafgaat, nader
omschreven : « de door cic Iitt.: e en g der wet van
10 Juni 1937 nagestreef'de doeleinden : ". (~ziJn het
loglseh gcvolg von con der hoofdgedachten der wet
van 10 Juni Hl37, wclkc Cl' inzonderheid tee strekt
bepaalde normen 'vast te leggen voor de benoemin-
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ùomi nations dont l'Etat il l'initiative, mais aussi pour
celle- qui ne dépendent pas de son intervention ».

Il En ef'Iel, les fouctlons de direction, d'adminis-
tration el Je surveillance dans les institutions visées,
sub Jill, e deIa susdite loi, constituent dans chaque
organi,mc 1111 ensemble indivisible de responsabilité
poltr lous ceux qui y participent, quelle que soit
l'origine de leur nomination, li en découle pour les
organes directeurs de ces institutions une responsa-
bilité correspondante il l'égard de l'Etat qui contrôle
ou garantit lems opérations. Dès lors, l'Etat doit être
en mc-ure de s'opposer à ce que, dans l'exercice d'une
Ionclion de direction, d'administration ou de sur-
veillance, au sein d'une institution d'intérêt public,
puissent sc produire des dangers de collusion entre
l'Intérêt public el des intérêts privés.

Il Dans cc cas, le Roi pourra, sur avis motivé des
Ministres délibérant en Conseil, s'opposer à l'octroi
ou nu maintien d'un mandat de direction, d'admi-
nistration ou de surveillance, dans une des institu-
tions sus-visées, s'il estime qu'une incompatibilité
particulière s'oppose au maintien ou à l'octroi de cc
mandat. li

Mais les travaux parlementaires de la loi du 10 juin
1937, en exécution de laquelle l'arrêté royal a été
pris, montrent que les conceptions du législateur sur
les buts de la loi étaient loin d'être aussi nettes.
L'exposé des motifs du projet de loi relatif à la <:001'-

di nation cie l'activité, de l'organisation cl des attri-
butions de certaines institutions {l'intérêt public,
déposé nu Sénat le 27 janv ier 1937, s'explique ainsi
sur la portée des pouvoirs l'on Iéré- au Roi, par l'ar-
ticle 1"r, litt. e du projet : Il 4° l'établissement de
normes d'incompatibilité que le Gouvernement se
propose de fixer pour répondre aux vœux de l'opi-
nion publique, et adopter le statut de tous les orga-
nismes visés à l'évolution de l'économie nationale )I.

Le rapport présenté au Sénat, Je 4 mars 1937, par
M, Tcmmerman, parle: Cl Ces directives visent encore
l'établissement de normes d'incompatibilités entre les
fonctions de direction, d'administration et de surveil-
lance des établissements visés, et certaines fonctions
publiques ou privées.

)) Car c'est hi en là la caractéristique de la loi de
cadre et ce qui la distingue d'une loi de pleins pou-
voirs, que Ic Gouvernement ne se trouve pas libre
d'en agir fI sa guise cl suivant son bon plaisir, mais
qu'il sc trouve, au contraire, lié par les directives
précises que les Chambres fui auront tracées pour
l'accomplissement du mandat spécial dont elles lui
confient l'exécution. ))
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gen in den schoot der instellingen van openbaar nut,
niel alleen \'001' de benoemingcn die op den Staat
berusten doch ook voor die waarmede zijn tusschen-
komst niet gernoeid is. '

H Inderdaad, de bcstuur--, behécrs- en, toezlchts-
Iuncties in de suö littera e van voorrnelde wet
bedoelde Instelllngen vorrnen in elk organisme een
onafscheldelijk geheel van verantwoordelijkhedén
VOOr al wie daarin deelachtig is: wat ook de oor-
sprong van zijn benoeming zi]. Daaruit volgt, voor
de leidcnde organcn van die instellingen, een over-
eenstemmende verantwoordelijkheirl tegenover den
Staat die haar verrichtingcn controleert of waar-
borgt. Bijgevolg moet de Staat bij machte zijn ier
zich tcgcn le verzetten dat in de uitoefening van een
bestuurs-, heheers- of toeûcl~tsfunctie ill den schoot
van eon instelllng van opcnbaar nut, gevaar van
collusie tusschen hel ulgemeen belang en private
helangen zich kan voorrlocn. ,

Il In dcrgelijk geval zal de KonÏ11g, volgens met
redenen omkleed advies van de in, Ilaad bcraadsla-
gende Ministers, kunnen opkomen tegen hct verlee-
nen of hel handhnvcn van ccn bestuurs-, b~heers-
of toezichtsopdraeht in ccn van de bedoelrle ir~stcl-
lingcn als hi] van oordeel is dat een bijzondere
onvercenigbanrheid met het hnndhaven of hct ver-
leenen van die opdracht in strijd is. »

Maar de parlementaire werkzaamheden 'Van de wet
van 10 Juni 1937, in welker uitvoering het Konink-
lijk bcsluit werd genomen, taon en aan clat de opvat-
ting van den wetgever over de doeleinden van de
wel lang zoo duidelijk niet was. De Memorie van
loelichting van hel wetsontwerp betreffende de coör-
dinalie van-de werking, dé inrichting en de bevoegd-
heden van zekere instellingen van openbaar nut, in
den Senaat op 27 Januari 1937 neergelegd, verklaart
als volgt de draagwijdte van de aan den Koning door
het eerste artikel, litt. e, van het ontwerp, verleende
rnachten : « 4. De vaststelling van normen van

.onvereenigbaarheid, welke de Regeering zinnens is
vast te leggen om op de wenschen van de publieke
meening in te gaan en het statuut van alle bedoelde
organismen aan de evolutie van 's Lands economie
aan te passen. Il

In het verslag door den heer Temmérman den
4 Maart 1937 in den Senaat voorgebracht, staat:
Il Deze richtsnoeren slaan verder op de vaststelling
van regelen van onvercenigbanrheld tusschen de
ambten van bestuur, beheer en toezicht van bedoelde
instellingen en tusschen sommige openbare of pri-
vate arnbten.

Il Want dis is wel het kenmerkcnde der kaderwet
en wat haar onderscheidt van een volmacht : de
Itegeering is niel. vrij er naar eigen believen mee om '
le springen, maar intcgendeel gebonden door de wel-
omlijnde richtsnoeren die de Kamers haar zullen
vóórgetrokken hebben tel' vervulling van het bijzon-
der mandaat waarvan zi] haar de uitvoerlng toever-
trouwen. ))
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Le rapport faît à la Chambre le 25 mai 1937, par! Hel verslag van den heer Truffaut in de Kamer.
M. Truffaut, contient des observations analogues, 0'-11 25~ Mei 1937 uitgebrachl, gecît gclijkaardige

beschouwingen :

IC Er is dus. geen sprake van uitzonderhjke maat-
regelen tegenover een bepaald organisrrîe, .maar. wel
van het stellen van vaste regels omirent onvereenig-
baarheden voor al de half-officieele organismen. )

(( Il n'est donc pas question de mesures exception-
nelles concernant particulièrement tel ou tel orga-
nisme, mais hien d'établir pour lous les organismes
semi-off'icicls des normes l'éguW:res d'incompatibi-
lité. »

Ces textes sont précis; dans la pensée de leurs
au teurs, 10 loi de cadre doit permettre' au Gouverne-
ment d'établir, objectivement pour tous les orga-
nismes auxquels s'applique la loi, des normes, c'est-
à-dire des règles d'incompatibilité. .

Les déclarations faites par M. le Ministre des Finan-
ce" à la séance du Sénat du 23 mars 1937 (Ann. pari.,
Sénat, séance du 23 mars 1937) et à .la séance de la
Chambre du 3 juin 1937 (Ann. porlem., Chambre,
p. 1158), n'ont pas, il est vrai, la même clarté. Force
est donc d'interroger la lettre de la loi. L'article 1".
litt. e, de celle-ci est conçu er"~Tl" n;! :

«<La détermination des incompatibilités entre cer-
taines fonctions, professions ou situations et les fonc-
tions de direction, d'administration et de surveillance
dans les institutions visées sub. litt. a et d, ainsi que
dans la Société Nationale des Chemins de fer belges
et da ns les organismes pouvant être créés en exécu-
tion de la présente loi. ;)

-Ce texte permet au Roi de déterminer des incom-
patib ilités résultant de certaines fonctions, profès-
sions ou situations ..

Il ,"uppose donc une réglementation objective de
ces incompatibilités. Or, c'est ce que n'à pas fait
l'arrêté royal du 22 octobre 1937. Au lieu de déter-
miner ces incompatibilités, il confère au Roi le pou-
voir de s'opposer à l'octroi ou au maintien d'un man-
datde 'direction, d'administration ou de surveillance,
s'il estime qu'une incompatibilité particulière due
soit à la profession de l'intéressé, soit à sa situation,
soit encore à une autre fonction exercée pal' lui, s'op-
pose à l'octroi ou au maintien d'un tel mandat. Il sub-
stiiue donc à l'etablissement de règles Of)jeetives,
l'exercice d'un pouvoir discréiionruiire du Gouverne-
ment tlcnechcque ca? particulier, Portent, l'an'iU
l'oyal du 22 octobre 1937; ne l'entre pas dons les limi~
tes du mandat donné pal' la loi au Gouvernement et
est entaché d'illégalité.

Deze tekslcn zijn duidelijk ; in den geest van zijn
indieners moet -de kaderwet de Ilegeering in de gele-
genheid slelleu voor' alle organismen waarop de
wet toepassellj k is, in alle objecliviteit normen of.
rcgelen van onvereenigbaarheid vast te stellen.

De door den heer Minister van Financiën in de
vergadcring van den Senaat van 23 Jlaart 1937 (Parl.
Hantiei., Senaat, vcrgadcring van 23 Jlaal'l 1937) en
in d~ vergadering van de Kamer van 3 Juni 1937
(Pari, Huntlet ., Karncr, blz. 1158) algelcgde verkla-
ringcu, zijn, weliswaar, niet zoo duidelijk. '''ij
moeten hijgcvolg de letter van de wet nagaan. lIet
ecrste artikel, litt. e, luidt al., volgt:

IC"De vaststelling van de onvercenigbnarheden tus-
schen sommige Iuncties, heroepen of toestanden en
de bestuurs-, behcers- en toezlchtsfuncties in de onder
de letters (I en ci hcdoelde instellingen, alsrnede in
de Nationale :\Iaatschappij van Belgische Spoorwegen
en in de organismcn die ter uitvoering dezer wet
mochten worden opgericht. Il

Deze tekst laat den Koning loc onvereenigbaarhe-
den vast te slellen in verhand met somrnige Iuncties,
beroepen of tocstanden.

Hij onderstelt hijgevolg een objectieve regeling
van deze onvereenigbnarheden. Welnu, deze rege-
ling werd cloor het 'Koninklijk besluit van 22 Octo-
hr r 1937 niel gegen'tl. Instede van dt, onvereenig-
haarherlen vasl lC -Iellen, geeff het aan den Koning
machtiging om zich te verzetten tegen het verlèenen
of handhaven van een opdracht van bestuur, beheer
of toezicht, als Hij yan oordeel is clat een bijzondere
onvereenigbaarheid in verband hetzij met het beroep
yan den betrokkcne, helzij mel zijn toestand, hetzij
nog met een ander door hem waargenomen ambt,
met hel verleenen of het handhaven van dergelijke
opdrachl in strijd is. In de plaatsvan de vaststelling
van ooiecüeve reqelen. siel: het de llitoefening in elle
bijzotuler geval 'uan de vrije macht van de Beqee-
ring. Dienvolgens »oi! het Koninklijkbesluit van
22 October 1937 niei binnen. de perken. van de Mor
dè wet aan de Regeering »erïeenâe opd"acht, en is
het onwettelijk.
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QUATRIÈME PARTIE

CONCLUSION

Si votre Commission s'est vu imposer une longue
tâche, c'est parce que fut vaste l'œuvre réalisée par
l'Exécutif sous le couvert des ipouvoirs spéciaux qui
lui furenl attribués par la loi du I"" tnai 1939.

En sept mois, quatre-vingt-treize arrêtés royaux
furent pris Cil vertu de celte loi, nrrêtês d'importance
cl de portée certes variables, mais qui pal' leur
ensemble Iormeut une masse imposante.

Certains, - tel spécialement l'arrêté n° 64 conte-
nant le code des droits d'eriregistremcnL,' dhypo-
thèque el de greffé, - constituent des monuments
il l'édification desquels votre Commission s'es] plu
;1 rendre hommage.

D'antres - ct nousne citons comme exemple que
l'arrêté n° 72 sur les bourses et marchés il terme sur
marchandises - réalisent UJI travail législatif gui,
par la voie normale, eût requis des mois sinon des
années avant. d'être mené ù terme.

El. il est incontestable que, dans l'ensemble, l'attri-
bution des pouvoirs spéciaux du 1"' mai 1939 a per-
mis it l'Exécutif d'accomplir une tâche nécessaire
avec la célérité voulue.

II résulte de la seconde partie du présent l'apport
qu':\ part une exception (a rrèté n° 24), l'Exécutif est.
J'est(~ duns ln sphère des attributions qui lui furent
conférées; cr"C sauf un cas (arrêté n" 47), les formes
substantielles ùe la législation pal' pouvoirs spéciaux
onl. t;l.l~observées; qu'en résumó allGUII abus n'a él(~
Init de ces pouvoirs.

Cerles, sur mainles dispositions des divergences
d'opinioll sc sont rnun ifcslées ; il eût élé donnant que
SUI' (oules une unarnité absolue eût pu sc réaliser.
Mais les débats en sous-commission out permis des
hhange.~ de vues le plus souvent concluants, nolarn-
meut ü la première sous-commission (financière cl
fiscale) ail sein de laquelle, au cours de multiples
n:'llniolls, les explications les plus complètes ont tou-
jou rs ('I{~ dOllllées su!'-I c-cham P Irnr M. le Mîn isl.re
des Finances elles f'onctionnn ires supérieurs de son
[)(pa!'!p,mcnl. Cette Iorrno de collaboration s'est révé-'
16(' particulièrement fr-uctueuse. Elle nous paraît
militt-rcn l'aveu!' d'une participation plus suivie des
membres rlu Gouvernement aux travaux des com-
missions, pour lOllies les' questions importantes,

Ail lotnl , l'impression de votre Commission sc tra-
dui! pal' su sal isf'acliou de la munlère dont ont été
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VIERDE HOOFDSTUK

BESLUIT

Indien aan liw Commissie een lange taak werd
opgelegd, danmoet dit wordcn toegeschrevcn aan
het omvattend werk 'dut door de Uitvoerende Mucht
werd tot stand gebracht in verband met de bijzondere
machten, welke haar werden toegekend door de wet
VHn 1 .Mei 1939.

In zcvcn maauden, werden drie-en-negentig Ko-
ninklijkc besluiten genomen op rond van deze wel,
besluitcn, weliswnar; waarvan het belang en de
rlrang wijdte ongetwijleld uiteenloopend waren, maar
(lie, in hun geheel gcuomcn, een mdrukwekkcnde
massa vormen.

Sommige, zooals bcsluit n' 64 houdendc het "Wel-
bock der rcgistratie-, hypotheek . en griffierechten,
xijn gcwrochten aan cie vollooiing waarvan uw Corn-
missic gaarne hulde brengt.

])001' anderc - en wij stippen slechts als voorbeeld
hesluit n' 72 aan op de beurzen voor den termijn-
handel in gocderen en waren - werd ecn wetgevcnde
arhcid verwczenlijkt waarrncdc, Iangs den normalcn
weg, maanrlen zooniet jaren zouden gernoeid geweest
zijn vooralcor hem lot een goed einde te brengcn.

En hel. valt niet tc betwistcn, dat, in haar geheel
genomen, de toekenning van de bijzondere machten
van 1 Mei 1939 de Uitvoerende Macht in cie gelegen-
hei cl heeft gcsteld om c~m onmisbarc taak met de
gewcnschle vlughcid te vervullen ,

Uit het twecdo deel van dit verslag vloeit voort, dat
de Uitvocrerulo Macht, op cen ultzondering lia
hinucn de sl'ccr is geblovcn van haar auributies: dat,
bchalvc in een geval (besluit n" 47), de substantieelc
vorrncn van. de wetgeving door bijzondere machten
wnrdr-n nngclœfd; dat, kortom, geen misbruik vau
deze rnach lcn WC l'cl 'gomaakt.

Zeker, menigc bepaling gaf aanleiding lot uiteen-
loopcnde rnccningen; het ware te verwonderen
gcwecst, wnrc ovcr alle ccn volstrekle ccnsgezindheid
onlstaan. .l'traar de bcspreking in subcornmissie heeft
gcloid lot mccstal af'doendc gcdachtenwisselingen,
nnrnclijk in de cers!e subcommissie (financicclc en
.fiskale) in den schoot waarvan , in den loop van vele
vcrgadcringcn, sleeds op staanden voet de meest
volled ige uitlcgging werd verstrek l door den heer
Ministcr van Flnanciën en door de hooge arnblenaren
van Zijn Departement. Deze vorrn van samcnwerking
blcck bijzondcr vruchtbaar. Zij lijkt ons tc pleitcn
VOOI' ecn drukkcr declneming van de loden van de
Hegccdllg aan de wcrkzaamhèdcn van de Commis-
sics , voor al de holangrijkc vrnagstukken

Alles hijeen, 'Wol'e1t de indruk van uw Commissie
vcrtolkl door haar voldoeuing ovcr de wijze waarop



exercés les pouvoirs spéciaux ayant fait l'objet de la
loi du lor mai 1939.

***
Dans son rapport sur Je projet de loi devenu Ja loi

tic .pouvoirs spéciaux du I" mai 1939, votre rappor-
Il'lll' écrlvait :

(( Voire Cornmisslon amis, ù l'examen decc pro-
jcl , toute la diligence possible. Ii est toutefois diffi-
cile de ne pas souligner les conditions dans lesquelles
elle a été amenée à se prononcer sur un projet de
loi dont l'ampleur, l'importance et les répercussions
Clissent requis une étudeplus approfondie ...

» La matière des pouvoirs spéciaux est délicate;
elle est encore l'occasion de discussions doctrinales;
voire l'apporteur ne peul VOliS cacher qu'il eût aimé
pouvait' en traiter avec l'ampleur quo le sujet.
mérite... '

); Cet examen doctrinal du problème n'est ipas Je
seul point qui eût mérité une élude minutieuse.
D'autres questions soulevées par Je projet auraient
justifié une discussion approfondie.

) Un l'apport. forcément improvisé ne peut ren-
contrer ces différents points avec la minutie qu'ils
justifieraient. Nous croyons devoir le souliguer, afin
de ne pouvoir être accusé d'avoir méconnu Oll sous-
estimé des problèmes de droit public importants. ))

Cc ne Iutpoint le désir ni la volonté d'examiner
les fondements qui firent défaut; ce fut le temps
matériel qui manqlla. Cc rut, là la seule excuse
:- mais voire Commission s'en réclama - à une
situation que M, Ruttiens qualifia duremerif en fai-
sant allusion il la discussion du projel cie loi elll,
I" mai 1939 :

[I Quant aux principes, mômes el aux améliora-
lions possibles, nous n'avons rien appris de neuf,
aucun progrès ne s'y est révélé, taule amélioration
(':;1 absente. Une routine paraît établie: elle a' été
suivie sans plus)) C).

Nous croyons que pareils reproches ne seront plus
possibles cette fois, et que du fond de leur cabinet,
les juges voudront hien convenir que votre Commis-
sion a fourni tm travail el. réalisé un effort que la
Chambre elle-même se plaira, sans aucun doute, à
continuer ct ù parfaire,

** *
La Commission a adopté le projet de loi portant

con f'irrnalion des arrêtés roy" lIX prisen exécution de
la loi du I" mai 1939 ct de la loi du 10 juin 1937,
tel qu'il sort amendé de. ses travaux.

Le présent rapport a été adopté à l'unanimité.

Le Happorlwl', Le Président,
M. ,pHILIPPAHT. VAN CAUWELAERT.

(I) RAOUl,. IHJTTH;'~S, Législation extra-panementaire, dans Jo.
ttemie rJc ~'Administra.tton ct. du tnou. ad.mJnistrati{ de ~a Bel-
oiql/e, année 193!), p. 260.
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cie bijzondere machten, welke het voorwerp waren
van de wet van 1 Mei 1939, werden uitgeoeîend.

***
In zijn verslag over het wetsontwerp dat de wet

van bijzondcrc machten van 1 Mei 1939 is geworden,
schrcef lIW. verslaggever :

l( Uw Cornmisslc heelt dit ontwerp mel den grootst
mogclijkcn spocd ondcrzocht. Men kanechter niet
nalalcn te wijzen op de voorwaarden waaronder zij
uitspraak hcef't moeten doen over een ontwerp dat
wegcns zijn draagwijdtc, belangrijkheid eh zijn
wecrslagen, een grondiger studie vereischte ...

» De kwestie del' bijzóndere machten is van kie-
scheu aarrl ; zij geeft nog aanleiding tot .leerstellige
gedachtcnwisselingen: uw versfaggever verheelt niet
dat hijdit punlrnet den noodigen omvang had wil-
len behandelen ...

» Dit lcerstellig ouderzoek van hel vraagstuk is
niet het eenigc punt dat van dichterbij had moeten
onrlerzocht wordcn. Andere punten, die door het ont-
werp worden opgcworpen, hadden eveneens een
grondiger ondèrzoek verdiend ,

, » J n ccn noodgcd wengen geïrnproviseerd verslag
kan men deze verscliillendepunten niet met de ver-
eischle zorgvuldigheid onderzoeken. Wij meenen
hierop cie aandacht Le moeten vestigen, ten eindehet
vcrwijt tc ontgaan clat wij belangrijke vraagstukken
van Staatsrccht hebben over het 'hooïd gezien of
onderschat. » ,
.H9t warcn noch hct verlangen en het voornemen
om de grondslagen te onderzoeken welke ontbraken ,
wel de stoffclijko tijd. Het was de eenige verontschul-
diging - en uw Commissie beriep zich er op -
voor cen tocstand waarover de heer Ruttiens zich
hijzorider scherp nitliet tocn hij zinspeelde op de
behandcling van hel welsonLwerp van 1 Mei 1939 :

« Wa! de beginselen zcllcn de mogelijke verbete-
ringen bctref't, hebben wij niets nieuws vernomen,
geen vooruitgang viel er te bespeuren, evenrnin
eenige 'verbcl.eri ng. Er schijn t een routine te
bcstaan : deze werd zonder meergcvolgd » C).

Wi] mcencn , clat dergelijk vèrwijt ditmaal niet
méer mogelijk zal zijn en dat de rechters, in hun
studeorkamor, wel zullen tocgeven dat de Kameriets
heeft tot stand gebrach l en cen pogingheeft gedaan
welke deze zelf, zonder eenigen twijfel, zal willen
voortzetten en voloindigen.

***
.De Comrnissio keurde het wetsontwerp goed tot

bcvcstiging van de Koninklijke besluiten genomen
in uitvoering van de wet van 1 Mei 1939 en van de
wol van 10 Juni 1937, zooalshet werd gewijzigd .tij-
dons haar werkzaamheden.

Dil verslag werd eenparig
De Vef'slagyever,
M, PHILIPPART.

goedgekeurd.
De Voorzitter,

VAN CAUWELAERT.
(I) HAüur, HUTTIFA~S, Législation extra-parteméntaire, In de .ReVllC

de l'A.dministration êt du Droit administratif de la Be~gique,
jnargangHJ39, blndz, 260.



74

CINQUIÈME PARTIE

TEXTE
PROPOSÉ PAR LA COMMISSION

PROJJjT DE LOI,
portant confirmation, modification ou abrogation
des arrêtés royaux pris en vertu de la loi du
I" mal 1939 et en vertu de la loi du 10 juin 1937.

Article premier.
Il Les arrêtés royaux ci-après, délibérés en Conseil

des Ministres el pris en exécution des lois du 10 juin
1937 et I"' mai 1939, sont confirmés dans leurs dispo-
sitions à la date de leur mise en vigueur respective. ))

Arrêté royal n° 1, du 20 mai 1939, portant orga-
nisation générale de la défense active du territoire
contre les attaques aériennes et créant la garde terri-
toriale antiaérienne.

(Moniteur du 1" juin 1939.)

Arrêté royal n° 2, du 20 mai 1939, modifiant la loi
du 18 avril1905,délerminant l'état et la position des
officiers de réserve.

(Moniteur du 1" juin 1939.)

Arrêté royal n° 4, du 12 juin 1939, concernant le
tarif des douanes.

(Moniteul' des 19 el 20 juin 1939.)

Arrêté royal n " 5, du 20 juin 1939, autorisant le
Gouvernement à garantir l'intérêt et J'amortissement
d'un emprunt tl contracter par la « Ligue des
Familles nombreuses de Belgique li.

(Moniteur du 29 juin 1939.)

Arrêté royal n° 6, du 22 juin 1939, supprimant
l'exemption fiscale prévue par l'article 31 de la loi
du 28 août 1921, en ce qui concerne les assignations
postales émises pour lcpaicmenl des traitements des
agents cie I'Etat, à l'Intervention du service central
créé par arrêté royal du 20 janvier 1939.

(Moniteu,. du 29 juin 1939.)
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VIJFDE DEEL

TEKST·
VO,ORGESTELO DOOR DE COMMISSIE

ONTWERP VAN WET
lioudende bekrachtiging, wijziging of intrekking
l'an de Koninklijke besluiten getroffen krachtens de
wet van 1 illei 1939 en krachtens de wet l'an

10 Juni 1937.

Eersle artikel.
(( De hiernavolgendc Koninklijke besluiten, ovër-

legd in Minütel','aitd en genomen in uitvoering van
de wctten van 10 Juni 1937 eh 1 Mei 1939, worden
bcvestigd in him' bepalingen op den datum: waarop
zij, respectievelijk, in werking treden. H

Kon inklijk besluit nr 1, van 20 Mei 1939, houdende
algcmeeneinrichting van de actieve verdediging van
hel grondgebied legen luchtaanvallen en oprichting
van de territoriale wacht voor luchtafweer.

(Staatsblad van 1 Juni 1939.)

Koninklijk besluit n' 2, van20 Mei 1939, tot wijzi-
ging van de we't van 18 Apl'il '1905, waarhij de staat
en de stand van de reserve-officieren werden bepaald.

(Staatsblad van 1 Juni 1939,)

Koninklijk besluit or 4, van 12 Juni 1939, betref'-
fende het toltarieî. .

(Staatsblad van 19 en 20 Juni 1939.)

Koninklijk bcsluit n" 5, van 20 Juni 1939, tot ver-
leening van machtiging aan de Regeering om de
rcn le en de aflossing le waarborgen van ecn door
den « Bond der. Groote Gezinnen van België li te slui-
ten leening.

(Staatsblad van 29 Juni 1939.)

Koninklijk besluit n" 6, van 22 Juni 1939, hou-
demie .opheffi ng van den belastingvrijdom voorzien
bij artikel 31 der wet van 28 Augustus 1921, botrel-
fcnde de postassiguaties uitgegcven voor de betaling
von dc wettcn der Bijksarnbtenaren door toedoen
van elen bij Koninklijk besluit d.d. 20 Januari op ge-
richten centralen dienst. .. ' ,

(Staatsblad van ~9 Juni 1939.)



Arrêté royal n" 8, du 22 juin 1939, pris en exécu-
tion de la loi du I" mai 1939 ct relatif II la protection
des épargnants clans les entreprises visées aux arti-
cles 37 et 43 de la loi du 25 juin 1930.

(Moniteur du 2 juillel 1939.)

Arrêté royal n° 9, du 3 jumet 1939, édictant des
mesures destinées à assurer un rendement supplémen-
taire aux droits d'enregistrement, d'hypothèque, de
succession et de timbre ct it la taxe annuelle SUl' Ies
associations sans but lucratif.

(Moniteur du 5 juillet 1939.)

Arrêté royal n" 10, du 3 juillet 1939, modifiant le
régime fiscal des cessions ct autres actes translatifs ou
déclaratifs de propriété ou d'usufcuit .de Ionds de
commerce.

(Moniteur du 5 juillet 1939.)

Arrêté royal n" 11, du 3 juillet 1939, tendant à
favoriser, pal' une réduction des droits d'enregistre-
ment et de transcription, l'édification de nouveaux
bâtiments.

(Moniteul' du 5 j uillet 1939.)

Arrêté royal n" 12, du 3 juillet 1939, majorant le
taux de certaines taxes assimiliées au timbre.

(Moniteur du 5 juillet 1939.)

Arrêté royal n" 13, du 3 juillet 1939, majorant Ie
laux de la retenue perçue, en vue de la pension de
survie, sur les rémunérations du personnel civil de
l'Etat et du personnel assimilé, ainsi que des membres
de l'armée et de la gendarmerie.

(Moniteul' du 5 juillet 1939.)

Arrêté royal n° 14, du 3 jllillel1939, créant de nou-
velles ressources cl apportant des modifications II la
législation en matière d'impôts SUI' les revenus.

(Moniteul' du 5 juillet 1939.)

Arrêté royal n" 15, du 21 juin 1939, accordant la
garantie de l'Etal il la majoration, de 30 à 45 millions
de francs, du prêt consenti par la Caisse Générale
d'Epargne et de Retraite à la Société coopérative
«Grande Saison internationale de l'Eau, Liége 1939 Il.

(Mani/wl' du 5 juillet 1939.)

Arrêté royal n° 16, du 22 juillet 1939, relatif tI la
création d'lin Fonds de dotation destiné il assurer le
financement des pensions de guerre, des majorations
de rentes de. vieillesse ct de veuve cl des allocations
d'orphelins.

(Moniteul' du 26 juillet 1939.)
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Koninklijk besluit n' 8, van 22 Juni 1939, gene-
men ter voldoening aan de wet van 1 Mei 1939 en
betrekkelijk de bescherming van de spaarders in de
in 'artikelen 37 en 43 van de wct van 25 Juni 1930
bedoelde ondernemingen.

(Staatsblad van 2 Juli 1939.)

Koninklijk besluit nr 9, van 3 Juli 1939, waarbij
maatregelen worden uîtgevaardigddiè bestcmd zijn
lot hel verzekeren van een aanvullende opbrengst der
registralie-, hypotheek, successie- en zegelrechten,
alsook der jaarlijksche taxe op cie vereenigingen
zonder winstoogmerken.

(Staatsblad van 5 Juli 1939.)

Koninklijk besluit n' 10, van 3 Juli 1939, waarbij
het Iiscaal regime del" afstandén en der andere akten
houdende overdracht of aanwijzing van eigendom of
vruchtgebruik van handelszaken gewijzigd wordt.

(Staatsblad van 5 Juli 1939.)

Koninklijk besluit n" 11~ van 3 Juli 1939, waarbij
de oprichting van nieuwe gebouwen begunstigd
wordt door ecn vermindering der rcgistratic- en over-
schrijvingsrechten.

(Staatsblad van 5 Juli 1939.)

Koninklijk besluit n" 12, van 3 Juli 1939, hou-
dcnde verhooglng van het bedrag van zekere met het
zcgel gelijkgestelde taxes.

(Staat.~blad van 5 Juli 1939.)

Koninklijk besluit n" 13, van 3 Juli1939, hou-
clcndcopvoering van hct kortingapercentagc gehe-
ven, mel heloog op het overlevingspensicen, van de
bezoldigingen van burgcrlijk Rljkspersoneel en ge-.
lijkgeslcld personcel zoomede van de ledcn van leger
en Rijkswacht.

(Staatsblad van 5 Juli 1939.)

Koninklijk besluil n' 14, van 3 Juli 1939, tot invoe-
ring van nieuwc middclen en wijziging van de wct-
geving inzakr, inkomslenhelasl.ingen.

(Staatsblad van 5 Juli 1939.)

Koninklijk besluit n' 15,va,n 21 Juni 1939, tot ver-
Icening van Staatswaarborg voor de vorhooging van
30 lol 45 millioen frank, van hel door de Algemeene
Spaar- en Lijf'rentekas aan de Coöperatieve Ye'rceni-
ging cc Grande Saison internationale de l'Eau, Ljége
1939 » I.d leen gegeven geld.

(Staatsblad van 5 reu 1939.)

Koninklijk besluit n' 16, van 22 Juli 1939, betrcf-
fende de oprichl.ing van een Dotat.ieionds tot [inan-
cicring van de oorlogspensioenen , de toeslugcn van
ouderdoms- en wcduwerenten , en de weezentoclagen.

(Staatsblad van 26 Juli 1939.)
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Arrêté royal n" 17, du 22 jumet 1939, relatif au
régime fiscal des sucres.

(Moniteul'du 26 juillet 1939.) .

Arrêté royal n" 18, du 27.juillel 193Q, relatif à la
distribution du lait. .

(Monitcllr du 29 juillet 1939.)

Arrêté royal n" 19, du 27 juillet 1939, relatif RU

commerce des produits agricoles et horticoles.
(Moniteul' du 29 juillet 1939.)

Arrêté royal n" 20, du 27 juillet 1939, portant resti-
tution au Trésor d'un capital nominal de 435,413,600
francs en obligations dela Dette unifiée, 4 %,2" série,
faisan t partie de la dotation de l'Office de liq nidation
des interventions de crise ct affectant à d'autres fins
une partie de ce capital.

(Moniteur du 30 juillet 1939.)

Arrêté royal n° 21, du 22 juillet 1939, concernant
le tarif des douanes.

(Moniteul' du 30 juillet 1939.)

Arrêté royal n° 22, du 29 juillet 1939, prorogeant
les dispositions légales en vigueur interdisant l'ouver-
ture ou l'agrandissement de certains établissements
de vente en détail.

. (Moniteur du 30 juillet 1939.)

Arrêté royal n° 23, du 27 juillet 1939, modifiant la
{axe sur les jeux et paris afférente aux paris acceptés
dans l'enceinte des champs de courses de chevaux.

(Moniteur des 31 juillet et L" août 1939.) •

Arrêté royal n° 25, du 27 juillet 1939, garantie de
l'Etat aux Bons du Trésor émis ou à émettre par le
Ruanda-Urundi.

(Moniteur du 13 août 1939.)

Arrêté royal n" 26, du 11 août 1939, ordonnant un
recensement général, au 15 septembre 1939, des
étrangers ct des personnes sans nationalité déter-
minée.

(Moniteur du 20 août 1939.)

Arrêté royal n" 27, du 16 aoû11939, pris en exécu-
tion de la loi du lor mai 1939 et relatif à la protection
des épargnants dans les entreprises visées aux: articles
37 cl 43 de la loi du 25 juin 1930

(Moniteur du 24 août 1939.)

Arrêté royal n" 28, du 7 août 1939. Organisation
des assurances mutuelles maritirncs contre les ris-
ques de guerre.

(Moniteu./' du 25 août 1939.)
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Koninklijk besluitn" 17, van 22 Juli 1939, betreî-
fende het Iiseaal regime van suiker.

(Staatsblad van 26 Juli 1939.)

Koninklijk besluit nr 18, van ':tT .luli 1939, betref-
rende de melkdistributie.

(Staatsblad van 29 .fuJi 1939.)

Koninklijk besluit r{ 19, van 9:1 Juli 1939, betref-
fende LIen handel in laud- en tuinbouwproducten.

(Staatsblad. van 29 Juli 1939.)

Koninklijk besluit ur 20, van CXl Juli 1939, hou-'
demie teruggave nan de Schatkist van een van de
dola lie van het Bureau voor vcreffening van crisis-
krcdictvcrleeniugcn dccl ultmakend nominaal kapi-
laal van 435,413,600 Irunk , in obligatiën van de
geünificeerdc 4 l. h. Schuld, 2" reeks, en aanwen-
ding tot andere docleinden van ecn deel van dit
kapitaal.

(Staatsblad van 30 .J uli 1939.) .

Koninklijk besluit Jlr 21, van 22 Juli 1939, betref-
fende het loltarief.

(Staatsblad van SO Joli 1999.)

Koninklijk besluit n" 22, van 29 Juli 1939, waarbij
worden verlcngd de vigccrendc wetsbeschikkingen
houdende het verbod zekerc instellingen voor detail-
verkoop te openen of te vergrooten.

(Staatsblad van 30 Juli 1939.)

Koninklijk bcsluit nr 23, van 'J:1 Juli 1939, hou-
dcnde wijziging van de belasting op hel spel en de
weddenschnppen in verband met. de weddenschap-
pen aangegaan binnen hct beslolen crf van de paar-
denwedrenbaan,

(Staatsblad van 31 Juli en 1 Augustus 1939.)

Koninklijkbesluit n" 25, van '0 Juli 1939, betref-
fende den waarborg van den Belgischcn Slaat aan de
dao)" Ruanda-Urundi uitgegeven of uit te geven
Scha tkistbons.

(Staatsblad van 13 Augustus 1939.)

Koninklijk bcsluit nr 26, van il Augustus 1939,
waarbij op 15 Scptcmbcr 1939 ccn algemeene telling
van de vrecrndolingen en van de personen zonder
bcpaalde nationaliteit wordt voorgeschreven.

(Staatsblad van 20 Augustus 1939.)

Koninklijk besluit n' 27, van 16 Augustus 193~,
gcnomen ter voldocning aan de wet van 1 M~i 1931l
bctrcîfcnde de besehorming van de spaarders in de in
artikelen 37 en 43 der wct van 25 Juni 1{)30 bedoelde
ondernemingen.

(Staatsblad van 24 Augustus, 1939.)

Kontnklrjk bcsluit n' 28, van 'J Augustus 1939.
Inrichting der onderlinge zeeverzeker-ingen tegen
oorlogsrisico,

(Staatsblad van 25 Augustus 1939.)



Arrêté royal n" 30, du25 août 1939, relatif à la
divulgation, la diffusion, la publication ou la repro-
duction de certaines informations d'ordre mili-
taire.

(Monitear du 26 août 1939.) .

Arrêté royal n" 31, du23 août 1939, sur l'occupa-
lion des terrains en vue de l'organisation défensive
du terr-itoire.

(J'Honiteur du 27 août 1939.)

.Arrêté royal n° 32, {In 26 août 1939, l'datif à la
mobilisation de l'armée.

(MoniteLu' du 27 août 1939.)

Arrêté royal n° 33, du 26 août 1939, permettant,
en cas de renforcement ou de mobilisation de l'ar-
mée, de déroger aux prescriptions de la loi du 14 juin
1921, des arrêtés royaux pris en exécution de la loi
du 9 j uillet 1936 ct des articles 7 et 8 du texte coor-
donné des lois sur le travail des femmes et des
enfants.

(Monit.ew· du 27 août 1939.)

Arrêté royal n" 34, du 26 août 1939. - Assu-
rances maritimes contre les risques de guerre. -
Arrêtés royaux des 7 ct 8 août 1939.. - Entrée en
vigueur.

(Monitwr du 27 août 1939.)

, Arrêté royal n° 35, du 10 aoùt1939. - Pensions. -
Suppression des commissions provinciales.

(Moniteur du 2 septembre 1939.)

Arrêté royal n° 36, du 17 août 1939. ~ Modifica-
tion des statutsde la Société Nationale des Chemins
de Fer Vicinaux.

(Moniteur du 8 septembre 1939.)

Arrêté royal n° 37, du I" septembre 1939, aug-
mentant les droits d'inscription et autres afférents
à l'enseignement supérieur, aux épreuves des dif-
férents examens de géomètre et aux examensctcon-
cours organisés par les administrations de l'Etat.

(Moniteur' du 8 septembre 1939.)

Arrêté royal n° 38, du 2 septembre 1939, portau-
extension des lois relatives au crédit à l'outillage
artisanal.

(Moniteur du 13 septembre 1939.)

Arrêté royal n° 39, du 2 septembre 1939, proro-
geant la loi temporaire du 3 janvier 1934, complé-
tant clans J'intérêt. de l'organisation défensive du
territoire les lois SUiI' l'expropriation pour cause d'uti-
lité publique.

(Moniteur du 16 septembre 1939.)
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Koninklijk. besluit nrSO, van 25 Augustus 1939,
betreffende het bekendmaken, verspreiden, openbaar
rnaken of reproduceercn van zekere inlichtingen van
militairen aard.

(Staátsblad van 26 Augustus 1939.)

Koninklijk besluit n" 31, van 23 Augustus 1939,
hetreffende het benuttigen van de terreinen mel het
oog op de defensieve organisatie van het grondgebied.

• (Staatsblad van 27 Augustus 1939.)

Koninklijk besluit nr 32, van 26 Augustus 1939,
betreffende de mobilisatie van het leger.

(Staatsblad van 27 t\ùgustus 1939.)

Koninklijk besluit r{ 33, van 26 Augustus 1939,
machtiging verlèenend, ingeval van versterking of
van mobilisatie van het leger, af te wijken van de
voorschriften der wet van 14 Juni 1921, van de

. Koninklijke besluiten genomen in uitvoering der wet
van 9 Juli 1936 tm van de artikelen 7 en 8 van den
sarnengeordcnden tekst der wetten op den vrouwen-
en ki nderenarbeid.

(Staatsblad van 27 Augustus 1939.)

Koninklijk bcsluit n' 34, van 26 Augustus 1939. -
Zeeverzekeringen tegen oorlogsrisico's. - Konink-

. Iijkc besluiten van 7 en 8,Augustus 1939. - In wer-
kingtreden.

(Staatsplad van 27 Augustus 1939.)

Koninklijk besluit l'Ir 35, van 10 Augustus 1939. -
Pensioenen. - Afschaffing 'van de provinciale corn-
missies.

(Staatsblad van 2 September 1939.)

Koninklijk besluit n' 36, van 17 Augustu- 1939. -
Wijziging van de statuten del: Nationale Maatschappij
van Buurtspoorwegen. .

(Staatsblad van 8 September 1939.)

Koninklijk bcsluit n' 37, van 1 Septernbcr 1939,
houdende verhooging der inschrljvings- en andere
rechten betreff'endc hel hooger onderwijs, de proeven
der vcrschillendc examens van meetkundige en de
door cie Slaatsbesturen ingerichte examens en wed-
strijden,

(Staatsblad van. 8September 1939.)

Koninklijk besluit n' 38, van 2 Septernber 1939,
tot uitbreiding van de wetten betreffende het krediet
aan de arnbach tsbewerktuiging . .

(Stcwtsblad van 13 Scpternbcr 1939.)

Koninklijkbesluit ur 39, van 2 Septembcr 1939, tot
verlenglng van de tijdelijke wet waarbij, in 't belang
van de delensieve organisatie van het grondgebicd,
de wettcn op de onteigening ten algemeencn nutte
wordcn aangevuld.

(Staatsblad van 16 September 1939.)
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Arrêté royal n" 40 du 27 septembre 1939, accordant I
certaines exemptions en matière de droits d'enregis-
trement, de timbre, de greffe et d'hypothèque.

(Moniteur dn 28 septembre 1939.)

Arrêté royal n" 41, du 30 septembre 1939, modi-
fiant l'arrêté royal du 11 août 1939 relatif au recen-
sement des étrangers.

(Moniteur du L" octobre 1939.)

Arrêté royal n" 43, du 28 septembre 1939, l'datif
au régime fiscal des allumettes cl appareils d'allu-
mage.

(iHoniteul' du 4 octobre 1939.)

Arrêté royal n" 44, du 28 septembre 1939, l'datif
au régime fiscal «les eaux minét'alcs cl limonades
gazcuses Oll mousseuses.

(Moniteur du 4 octobre 1939.)

Arrêté royal n" 45, du 28 septembre 1939, l'datif
au régime fiscal des tabacs.

(/Honiteur du 4 octobre 1939.)

Arrêté royal n" 46, du 14 septembre 1939. -
Pension". - Suppression des Commissions provin-
ciales.

(lltoniteul' du 6 octobre 1939.)

Arrêté royal n° 48, du 28 septembre 1939, auto-
risant la Société Nationale de la Petite Propriété'
Terrienne il émettre, sous la garantie de l'Etat, un
emprunt au capital nominal de 10 millions de francs.

(Moniteur du 12 octobre 1939.)

Arrêté royal n° 49, du 29 septembre 1939, relatif
il la garantie accordée par l'Etat au prêt consenti par
la Caisse Générale d'Epargne ct cie Retraite ù la société
« Tusschcngcmcen tclij kc Maatschappij der Vlaande-
rcn VOOr Waterbcdceling ».

(Moniteur des 16 cl, 17 octobre 1939.)

Arrêté royal n° ·50, du 13 octobre 1939, octroyant
la garantie de l'Etat it LIlle émission cie hans de caisse
du Crédit Communal de Belgique.

(JtIoniteu/' du 20 octobre HJ39.)

Arrêté royal n°,51, du 17 octobre 1939, relatif :
1) aux minima de liquides aloool iques pouvant sonli r
des entrepôt- douaniers: 2) aux huiles minérales
détenues sous régime de douane.

(Moniteur des 23 cl 24 octobre 1939.)

Arrêté royal n° 52, du 21 octobre 1939, .pris en
vertu des dispositions du Iittcra l a), de la loi du
I'" mai 1939, attribuant au Itoi certains pouvoirs en
vue de réaliser l'assainissement cl l'équilibre des
finances publiques.

('''loniteu./' du 8 novembre 1939.)
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Koninklijk besluit n' 40, van 27 September 1939, "
tot verleeuing van bepaalde vrijstellingen inzake
regfstrntie-izegel-, griffie- en hypotheekrechten.

.(Staatsblad van 28 September 1939.)

. KoninklijIt beeluit n' 41, van 30 September 1!}39,
tot wijziging van het Koninklijk besluit van 11 Au-
gustus 19390mtrent de lelling van de vreemdelingen.

(Staatsblad van 10ctober 1939.)

Koninklijk besluit n' 43, van 28 Septembcr 1939,
· betref'Iendo hel Iiscaal regime van lucifers en van

an ns tee ktoes tellen.
(Staatsblad van 4 October 1939.)

Koninklijk besluit n' 44, van 28 September 1939,
betrcf'Iende hetfiscaal regime van mineraal water en
gashoudende of schuirnende limonade.

(Staatsblad van 4: October 1939.)

Koninklijk hesluit nr 45, van 28 September 1939,
betreffende het Iiseaal regime van tabak.

(Staatsblad van 4: Oct.ober 1939.)

Koninklijk besluit n' 46, van 14 September 1939.
· - Pensiocnen. - Afschaffing van de provinciale
commissies ..

(Staatsblad van 6 October 1939.)

Koninklijk besluit n' 49, van 29 September 1939,
houdendc machtiging, Len hehoeve van de Nationale
Maatsohappij voor den Kleinen Landcigcndom, tot
uitgif'le, onder Rijksgarantie, van een leening nomi-
naal groot 10 millioen frank.

(Staatsblad van 12 October 1939.)

Koninklijk besluit nr 49, van 29 September 1939,
· tot verleening van Staatswaarborg voor de leening

Iocgestaan «loor cie Algemeene Spaar- en Lijfrentekas
nan de Tussohengomeentolijke Maatsohappij der
Vlaandercn voor Waterbedeeling.

(S"tacäsblctd van16 en 17 Octoher 1939.)

Koninklijk besluit n" 50, van 13 October 1939,
's Itijksgnrantie verlccncnd voor een uitgifte van
kasbons van hel. Gemeentekrediet van België. .

(Staatsblad van 20,Octobel' 1939.)

Koninklijk bcsluit n" 51, van 17 October 1939,
betrcf'Iende : 1) de minima hocveelhedenalcoholhou-
deride vloeistoffen wclke nit de douane-entrepots
mogen uitgeslagen worden ; 2) de minerale oliën
opgcslagcn onder douane-regime.

(Staatsblad van 23 en 24 Octobcr 1939.)

Kouinklij k besluit n' 52, van 21 Oclober 1939,
genomen krachtens de schikkingen van littera I a)
dCI' wct van 1 Mei \ 1939, waarbij aan elen Koning
bepaalde machtcn wordcn tocgekend voor hot

. gezondrnaken en in cvcnwicht hrengen van cie open-
barc Iinanciên.

(Staatsblad van 8 Novernber 1939.)



Arrêté royal n° 53, du 25 octobre 1939, pris en
vertu des dispositions de l'article I", littera a, de la
loi tlu I" mai 1939, attribuant au Iloi certains pou-
voirs en vuede réaliser l'assainissement el l'équilibre
des Iinanccs publiques.

(Moniteur du 8 novembre 1939.)

Arrêté royal II~ 54, du 14 novembre 1939, relatif à
la liquidation des entreprises visées aux articles 37
ct 43 de la loi du 25 juin 1930.

(Moniteur du 19 novembre 1939.)

Arrêté royal n" 55, du 2 septembre 1939, pris en
.vertu des dispositions de l'article 1", littcra a, de la
loi du I" mai 1939, attribuant au Roi certains pou-
voirs en vue de réaliser J'assainissement ct l'équilibre
des Iiuances publiques.

(Moniteul' du 22 novembre 1939,)

.Arl'êté royal n" 56, du 21 octobre 1939, pris en
vertu des dispositions de l'article L", littcra a, de la
loi du 1" mai 1939, ath-ibuant au Roi certains pou-
voirs en vue de réaliser l'assninîsscment ct l'équilibre
des finances publiques.

(Moniteur du 23 novembre 1939.)

Al'I'êlé royal n" 57, du 8 novembre 1939, autorisant
la Société Nationale des Habitations ct Logements il
bon marché il émettre, sous la garantie de l'Etat, un
quatrième emprunt, au capital nominal de 300 mil-
lions de francs.

(MonHettr du 23 novembre 1939.)

t\lTêté royal n" 58, du 18 novembre 1939, morli-
fianl la loi du 6 juillet 1935, instituant l'octroi de
grades pal' voie de commissionnement dans les cadres
de réserve de l'armée.

(Moniteur du 24 novembre 1939.)

Arrêté royal n" 59, du 23 novembre 1939, modi-
fianl celui du 27 juillet 1939, relatif au commerce des
produits agricoles cl horticoles.

(Moniteur du 26 novembre 1939.)

AlTêl(~ royal n" 60, du 23 novembre 1939, modi-
fiant celui du 27 juillet. 1939, relatif à la distribution
du lait de consomrnation.

(MolI.i.teur du 26 novembre 1939.)

Arrêté royal n° 61, du 25 novembre 1939, relatif
fI l'octroi dr: la garanlic de l'Etat ft lm emprunt dc la
Société Nalioualc des Chemins de Ier Vicinaux.

(Moniteur dc:, 27-28 novembre 1939.)

Arrèlé royal 11° 62, du 16 novembre 1939, portant
réglementation cie l'activité professionnelle des
étrangers.

tMcmüeu« des 27-28 novembre 1939.)
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Koninklijk besluit nr 53, van 25 October 1939,
genomen krachtenstle bepalingen van artikel 1, Iit-
lera u, van de wetdd. 1 Mei 1939, waarbij aan den
Koning bepaalde rnachten worden toegekend voor
hel gezondmaken en in evenwicht brengen van de
openbare financiën.

(Staatsblad van '8 November 1939.)

Koninklljk bcsluit n' 54,' van 14 November 1939,
betreffonde de vereffening dû in artikelen 37 en 43
van de wet van 25 Juni 1939 bedoelde onderne.
mingen.

(Staatsblad van 1~Novernber 1939.)

Koninklijk besluit n' 55, van 2 September 1939,
genomen krachtcns de schikkingen van artikel L, lit-
tora a, van de wet dd. LMei 1939, waarbij aan den
Koning bepaalde machten worden toegekend voor
hot gezondmaken en in evenwicht brengen valide
openbare Iinanciën.

(Stoatsblad van 22 November 1939.)

Koninklljk bcsluit n' 56, van 21 Oclober 1939,
genorncn krachtens de bepalingen van artikel 1, lit-
lera a, van de wet del. 1Mei 1939, waarbij aan den
Koning bepaalde machten wordcn toegekend voor
het gezondmaken en in cvenwicht. brengen van de
open barc financiën.

(Staatsblad van 23 November 1939.)

Koninklijk bcsluit' n' 57, van8 November Hi39,
waarb ij de Nationale Maatschappij voor Goedkoope
Woningen en Woonvcrtrekken wordt gemachtigd
om, onder Rijkswaarborg , een vierde leening uit te
geven, norninaal groot 300 millioen frank.

(Staatsblad van 23 Novernber 1939.)

Koninklijk besluit n' 58, van 18 Novernber 1939,
lot wijziging van de wet van 6 Juli 1935, waarbij de
toekcnning van graden bij aanstelling in de reserve-
kaders van het leger wordt ingevoerd,

tStactsbuui van 24 November 1939.)

Koninklijk besluit n' 59, van 23 Novernber 1939,
waarhij dnt van 27 Juli 1939,betreffelideden handel
in land- en Iuinbouwproducten , gewijzigd wordt.

(Sf(wtsblod van 2e November 1939.)

Koninklijk bcsluit n' 60, van 23 November 1939,
waarbij da I van 27 Juli 1939, hetref'lende de distri-
hutie van consumptiemelk, gewijzigd wordt.

(Staatsblad van 26 Novcmber 1939.)

Koninklijk hesluit n' 61, van 25 November 1939,
tot verleening van 'sBijks waar.borg aan een leening
del' Nationale Mantschappi] van Buurtspoorwegen.

(Staatsblad van 27-28 November 1939.)

Koninklijk besluit n' 62,van 16 November 1939,
houdendc reglomenteering van de beroepsbedrijvig-
hcid del' vrecmdelingen.

I (Staatsblad van 27-28 Novernber 1939.)
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AnêLé royal n" 66, du 30 novembre 1939, augrueu-
tant le droit de timbre ct la taxe pCI'ÇUC au prolit des
communes sur les certificats d'inscription au registre
des étrangers, sur les actes de prorogation de ces C;Cl"-

tificats cl sur les cartes d'Identité pour étranger:'.
(Moniteur du I" décembre 1939.)

Arrêté royal n" 69, du 30 novembre 1939, relatif
à la garantie accordée pal' l'Etal aux ohligations ct
bons de caisse émis par la ~f)ciélé :'lationale de Crédit
il l'Industrie.

(MonitelIr du I" décembre 1939.)

Arrêté royal n" 70, du 30 novembre 1939, modi-
fiant le Titre V du Livre l" du Code de commerce.

(MoniteuI'du l'' décembre 1939.)

Arrêté royai n" 71, du 30 novembre 1939, rclalif
an colportage des valeurs mobilières cl audémar-
chage sur valeurs mobilières ct S'ur marchandises cl
denrées.

(Moniteul' du I" décembre 1939.)

Arrêté royal n" 72, du 30 novembre 1939, réglo-
mentant les bourses cl les marchés li terme sur mar-
chandises cl denrées, la profession des courtiers cl
intermédiaires s'occupant de ces marchés elle régime
de l'exceptionde jeu.

(Moniteur du rr décembre 1939.)

Arrêté royal n" 73, du 30 novembre 1939, modi-
fiant cL complétant les arrêtés royaux du 15 décem-

. brc 1934, ri" 42, cl du Iûavril 1935, n" 157, relatifs
au contrôle des caisses d'épargne privées cl des entre-
prises autres que les banques de dépôt:" recevant des
dépôts d'argent.

(Moniteur du 1" déccmhn' 1939.)

Arrêté royal n" 74, du 29 novembre 1939, aulori-
sant la Caisse mutuelle nntionale d'allocations îami-
lialcs ~.'t ln Caisse mulll~llc auxiliaire d'allocations
familiales .'1 contracter un emprunt sous la garantie
de l'Etal.

(t11oniteur dil lor décf'mhrf' 1939.)

Arrêté royal n" 75, du 30 novembre 1939, portant
règlement général [Jour la douane.

(Moniteur du 2 MCClllJ)I'C 1930.)

ArrHé royal u" 76, du 30 novemhrc 1939, variant,
en cc qui concerne l'établissement ell'S revenus cadas-
traux et la perception de la contribution foncière,
modification aux lois coorrlounóes relatives aux
impôts 1;11 l' les revenus.

(Moniteul' du 2 déccrnhre 1939.)
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Kouinklijk hesluit ur 66, van 30 November 1939,
waarbij het zegelrccht en de taxe die geheven wordt
leu voordeele der gemeenten op de getuigschriften
van lnschrtjving in het vreerndelingenregister, op de
uklen van verlenging dczer getuigsohriîten en op
de ldentiteitskaarten V00r vrecmdelingcn verhoogd
worden. .

(Stllll/sblalivan 1 December 1939.)

Kiminklijk besluit n' 69, van 30 Novomber 1939,
betrelfcnde dell waarborg toegekend door den Staat
uan de uitgegevcn obligatiën en kasbons door de
Xationalc Maatschuppij voor Krcdiet aan de Nijver-
heid.

(Stllllfsblcl(l van 1December 1939.)

Koninklijk hesluit nr 70, van 30 Novembei'-1939,
hOlldenclt~ wijziging van lj lel V van bock I van het
Well)(wk van Koophandel.

(SttUlfsblad van 1Deccmber1939.)

Koninklijk besluil n' 71, van 30 Novcmber 1939,
bctrelfenrlc hel lcurcn met roercnde waarden en
demarchage met roerendc waarden en goederen of
cetwarcn.

(Slcllllsbllld van 1 Dcccmber 1939.)

Koninklijk bcsluit n' 72, van 30 Novcmber 1939,
tot regeling van de beurzcn voor den termijnhandel
in gocdcren en waren, van hctberoep van de make-
laars en tusschenpcrsonen clic zich mel dezen ter-
rnijnhandel inlalen en van hct regime van de
cxceptic van spel.

(S/rl(lI.(;bf(lc1 van 1Deccmber 1939.)

Koninklijk bcsluil nr 73, van 30 Novemher 1939,
tot wijziging en aanvulling van de Koninklijke
hcsluitcn Van 15 Decernbcr 1934, n' 42 en van
10 Apri! 1935, nr 157, hctrelfcndc de contrôle op de
privnlc spaarkasscn en rlc ondcrnemingen die, zonder.
rlcpositohankcn te zijn, gekkleposito's ontvangen.

(Staotsblad van 1 ~ccclllber 1939.)

Koninklijk beshrit n~ 74, van 29, November 1939,
houdende mnchtiging ten hehoeve van de Nationale
Onderlingc Kas vvoor kindertoeslagen en van de
Ondertingc Hulpkas voor kinderloc!'lagen,· onder
Rijksgarnnlie, een leening aan le gaan.

(StClf1fsblf.u[ van 1Decernber 1939.)

KoninkHjk besluit n' 75, van 30 November 1939,
houdnndc algcmeen reglement voor de douane. I

(SlrwfsblCld van 2 Ql'cemhe~l' 1939.)

Koninklijk besluit n' 76, van 30 Novcmbcr 1939,
hourlendc, wnt bctrcf't de vaststclling van de kadas-
trale inkomcns en cie hcffing van de grondbelasting,
wijziging" aan de samengeschakeldc wetten op de
ill komslcnbclastingen.

(S/(I(ltslJlnd van 2 Decembor 1939.)



Arrêté royal n" 77,du 30 novembre 1939, pris en
vertu des dispositions de l'article L", Iittera a, de la
loi du r' mai 1939, attribuant au Roi certains pou-
vairs en vue de réaliser l'assainissement et l'équilibre
des finances publiques.

~Moniteur du 2 décembre 1939.)

AITêté royal n" 78, du'28 novembre '1939, com-
plétant une disposition de l'arrêté royal n" 62 du
13 janvier 1935, .permcttant l'institution d'une
réglementation économique defa production ct de
la distribution.

(Moniteur du 8 décembre 1939.)

Arrêté royal UO 79, (hl 28 novembre 1939"modi-
fiant et complétant certaines dispositions concernant
les unités ct instruments de mesure.

(Moniteur du 8 décembre 1939.)

Arrêté royal no80, du 28 novembre 1939,' com-
plétant CLmodifiant la loi du 5 juin 1868, relative à
la liberté du travail des matières d'or el d'argent ct
portant institution de la garantie obligatoire du titre
des objets en métaux précieux.

(Moniteur du 8 décembre 1939.)

Arrêté royal n" 81, du 28 novembre 1939, portant
organisation de l'aide aux industries .nouvellos.

(ManUw/' du 8 décembre 1939.)

Arrêlé royal n" 82, du 28 novembre 1939, régle-
mentant le commerce ambulant.

(Moniteur elu 8 décembre 1939.)

Arrêté royal n° 83, du 28 novembre 1939, relatif
à la recherche cl fi l'exploitation des roches hiturni-
neuses, du pétrole et des gaz combustibles.

(Moniteu.r du 8 décembre 1~39.)

Arrêté royal n" 84, du 28 novembre 1939, portant
obligation de déclarer les explorations du SOU;;-801.

(Moniteul' du 8 décembre 1939.)

Arrêté royal n" 85, du 17 novembre 1939, concer-
nant les marques de fabrique Dt de commerce, les
brevets el. la propriété industrielle "ln général.

(l'vloritwr du 9 décembre 1939.)

Arrêt6 royal Il'' 86, du 23 novembre 1939, conccr-
nan t le régime des marques.

(MonUew' du 9 décembre 1939.)

Arrêlé royal n" 87, du 30 novembre 1939, pris
en vertu des pouvoirs conférés au Roi par III loi
du I" mai 1939 ct .modif'iant l'arrêté royal du
14 août 1933.

(Moniteur du 9 décembre 1939.)
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Koninklijk besluit n" 77, van 30 November 1939,
genomen krachtens de bepalingen van artikel 1, lit-
tera a, van de wet dd. 1 Mei 1939, waarbi] aan den
Koning bepaalde i maehten worden toegekcnd woor
het gezondmaken en in evenwicht brengen van de
openbare ûnanciên.

(Staatsblad van 2 Deccmber 1939.)

Kouinklijk besluit or 78, van .28 November 1939,
tot aanvulling van een besehikking van het Konink-
Iijk hesluit n' 62 dd. 13 Januari 1935, waarbij toela-
ting wordt verleend tot het oprichten yan een econo-
rnischc reglemcnteering van de voortbrenging en de
verdeeling.

(Staotsblad van 8 December 1939.)

Koninklijk besluit nr 79, van 28 November 1939,
tot wijziging en aanvulling van zekere bepalingen
betreffende de meetecnheden en meettuigen.

(Staatsblad van 8 December 1939.)

Koninklijk besluit or 80, van 28 November 1939,
houdende aanvulling en wijziging van dcwet dd.
5 Juni 1868, betref'îende <le vrije bewerking van
gouden en zilveren grondsloffen en houdendc instel-
ling van den verplichtcn waarborg van het gehalte
der voorwerpen uit cdel metaal,

(Staatsblae! van 8 December 1939.)

Koninklijk besluit n' 81, van 28 November 1939,
houdende inrichting der stennverleening aan de
nieuwe nijverheden.

(Staatsblad van 8 December 1939.)

Koninklijk besluit nr 82, van 28 Novernbcr 1939,.
houdende reglemcnteering van den leiu-handel.

(Stoatsbl£[d van 8 December 1939.)

Koninklijk hesluit n' 83, van 28 Novemhcr 1939,
betreffende het opsporen en het ontginncn "an bitu-
mineuze gesteenten, van petroleum en van verbran-
dingsgassen.

(Staatsblad van 8 Dccembcr 1939.)

Koninklijk besluit n" 84, van 28 Novcmber 1939.
houdcnrle de verplichting de ondergrondondcrzoe-
kingen te vcrklaren.

(Staatsblad van 8 December 1939.)

Koninklijk beslnit or 85, van 17 Novernber Hl39,
betrelfendc de fabrieks- en handelsmcrken, de oc-
trooien en den nijverheidscigendorn in " algemcen.

(Staatsblad van 9 Decernber 1939.)

Koninklijk hcsluit n" 86, van23 Novembcr 1939,
houdendc rcgcling cler merkcn.

(Staatsblod van 9 Dccemhor 1939.)

Koninklijk hcsluit n" 87, van '30 Novcmber 1939,
genorncn ingevolge de nan c1cn Koning bij dewet van
1.Mei 1939 verleende machlen en houdende wijziging
van hot Koninklij], besluit van 14 Augusms 1933.

(Staatsblad van 9 December 1939.)
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Arrêté royal n° 88, du 30 novembre 1939, pris en I Koninklijk besluit n" 88, van 30 November 1939,
vertu des dispositions de J'article I", littera a, de genomen krachtens de bepalingen van artikel I, lit-
la loi du 1" mai 1939, attribuant au Roi certains tera a, van de 'wet dd. 1 Mei 1939, waarhij aan den
pouvoirs en vue de réaliser l'assainissement et l'équi- Koning bepaalde machten worden toegekend voor
libre des finances 'publiques. hct gezondmaken en in evenwicht brengen van de

(Moniteur du 9 décembre 1939.) openbarc Iinanciën.
(Staatsblad van 9. Deccrnber 1939.)

Arrêté royal n° 89, du 30 novembre 1939, complé-
tant ct coordonnant la réglementation du commerce
des semences, des plants de toutes espèces, des
engrais ct des substances destinées à l'alimentation
des animaux.

tMoniteu» du 10 décembre 1939.)

Arrêté royal n° 90, du 30 novembre 1939, attri-
buant au Ministre de l'Agriculture l'exercice des
pouvoirs réservés au Roi 'par certains articles du
Code forestier.

(J'r[onitew' du 12 décembre 1939.)

Arrêté royaln" 91, du 30 novembre 1939, prohi-
bant I'importution, l'exportation <et le transit des
marchandises étrangères, revêtus de marques ou
d'inscriptions de nature à faire croire que ces mar-
chandises sont originaires de Belgique.

(Moniteur'- des 11-12 décembre 1939.)

Arrêté royal n" 92, du 9 novembre 1939, pris en
vertu des dispositions de l'article L", littera a, de la
loi du I" mai 1939, attribuant au Roi certains pou-
voirs en vue de réaliser l'assainissement ct l'équilibre
des finances publiques.

(Monitcur' des 11-12 décembre 1939.)

Arrêté royal n° 93, du 30 novembre 1939, modi-
fian tel complétant les dispositions de la loi orga-
nique du 10 mars 1925, relatives ü la cornptahilité
des commissions d'assistance publique.

(Moniteur du 13 décembre 1939.)

Ainsi que:

a) l'arrêté royal du 23 juillet 1937, relatif it la COOr-

dination de l'activité, de l'organisation of. des attribu-
l.ions de la Banque Nationale (Monitwr des 26-27 juil-
lel 1937);

IJ) l'arrêté royal du 14 octobre 1937, relatif fUI sta-
lut de Ja Caisse Générale d'Epargne et de Retraite
(iHaniteul' du 16 octobre 1937);

c) l'arrêté royal du 30 septembre 1937, relatif à la
vréa lion cl'un Institu t National de Crée!it AgricoIr
(Monitelu' du 23 octobre 1937);

d) l'arrêté royal du 14 octobre 1937 instituant une
Caisse Nationale de Crédit aux Classes moyennes
(Monitwl' des 25-26 octobre 1937);

c) l'm'fêlé royal du 14 octobre 1937, relatif au sta-

Koninklijk bcsluit n' 89; van 30 NOl'omhcl' 1939,
houdende aanvulling en sarnenschakeliug van de
rcglementecring van den handel ill zaaizadcn, aller-
hande pootgoed, meststoîfcn en veevoedcr.

(Staatsblad van 10 December 1939.)

Koninklijk besluit n' 90, van 30 Novernber 1939,
waarblj de uitoefening van de machtcn, bij sommigc
artikélcn van het Boschwetboek aan den Koning
voorhehouden, aan den Minister van Landbouw,
wordt toevertrouwd. .

(Staatsblad van 12 Dcccmber 1939.)

Koninklijk besluit n' 91, van 30 Novcmbcr 1939,
wnarhij wordcn vcrbodcn de in-, uil- en doorvocr van
vrccmdc goederen die merkcn of opschriîten dragen
van aard deze goederen als zijnde van Belgische lier-
kornst te doen doorgaan.

(Staatsblad van 11-12 Dccember 1939.)

Koninklijk .hesluit. 11"92, van' 9 Novcmbor 1939,
gcnornen krachtens de sehikkingcn van artikcl 1,
littera a, van de wel ciel. 1 Mci 1939, waarbij aan den
Koning bepaalde machten worden tocgckend VOOI'

'het gezondmaken en in evcnwicht brengen van cie
openbare financiën.

(Staatshlad van 11-12 Dceember 1939.)

Koninklijk bcsluit n' 93, van 30 Novcmbcr 1939,
tot wijzig ing en aanvnlling van de bepalingcn yan
cie organieke weL van 10 Maart 1925, betref'Ienderlc
oornptahifitcit van de cornrnissies van openbaren
onderstand.

(Staatsblad van 13 December 1939.)<,

Evenals :
" '

a) hct Koninklijk bosluit van 23 Juli 1937, botrel-
fende de coördinatie van de bedcijvigheid, de inrich-
ling' en de hevoegdheden van de Nationale Bank
(Staatsblad van 26-27 Juli 1937);

b) hel Koninklijk besluit van 14 Octobcr 1937,
betref'Iende het staluut van de Algemeene Spanr- en
Lijf'rentckas (Saatsblac1 van 16 Oclober 1937);

c) hot Koninklijk besluit van 30 September 1937
loloprichting van een Nalionaal Instituut voor Land-
bouwkrediet (Staatsblad l'un 23 Octoher 1937);

d) hel Konlnklijk besluit van 14 Octobcr 1937 hou-
dende oprichting VUlI cen Nationale Kas voor Kredict
aan don Middenstand (Staatsblad van 25-26 Octoher
1937) ;

e) het. Koninklijk besluit van 14 Octobcr 1937,



lut de l'Office Central de Crédit Hypothécaire (Moni-
teur des 25-26 octobre 1937);

I) l'arrêté du 14 octobre 1937, instituant un Con-
seil de eoord inalion des Institutloüs de Crédit aux
Classes moyennes (Moniteur des 26·26 octobre 1937);

< ri) l'arrêté royal du 25 octobre 1987, relatif au sta-
lut de la Caisse Centarle de Petit Crédit Professionnel
(Moniteur des 25-26 octobre 1937);

It) l'arrêté royal du 22 octobre 1937, relatif (ill sta-
tut de la Société Nationale de Crédit à l'Industrie
IMoniteur du 30 octobre 1937);

i) l'arrêté royal du 22 octobre 1937, relatif au sta-
tut de l'Office National du Ducroire (Monfteurdu
30 octobre 1937);

j) l'arrêté royal du 22 octobre 1937, relatif à la
Commission bancaire (Moniteur dù 30 octobre 1937);

k) l'arrêêlé royal du 22 octobre 1937, relatif au sta-
lut du Fonds d'Amortissement de la Delle publique
(Monitwl' du 30 octohre 1937);

l) l'arrêté royal du 22 octobre 1937, portant créa-
lion d'un Conseil des Institutions de Crédit;

m) l'arrêté royal du 22 octohre 1937, relatif au paie-
ment de la rémunération des commissaires ou délé-
gués de l'Etat ou de la Colon ie, nommés par atrêté
royal ministériel dans les institutions, organismes ct.
sociétés visés wb liiteris a, c, d, ct e de l'article I" de
la loidu 10 juin 1937 (Monitetu' du 30 octobre 1937);

Tt) l'arrêté royal n° 29, du 24 uoûl 1939, relatif Ü
l'activ ilé, J'organisai ion ct les aLlrib u Lions de la Ban-
que :\alionale<de Belgiquc, pris en exécution de la loi
du }"' mai 1939 (art. i-, 1 It) (Moniïeur du 26 uoùl
1939) ;

0) l'arrêté royal n" 42, du 3laoùl1939, abrogeant
ct remplaçant la loi du 2 août 1932, rnodifiéopar les
arrêtés royau~ du 10 janvier 1935 ct. du 22 octobre
1937 cl par le la loi du 14 juillet. 1938, relative ü la
garantie de bonne fin d'opérations d'exportation cl
créanl un Office National du Ducroire (Monitwl' du
4 décembre 1939);

p) I'arrêlé royal JI" 67, du 30 novembre 1939, rnodi-
Iiant ou abrogeant certains arrêtés royaux pris en exé-
cution de la loi du 10 juin 1937 (Moniteur du
I"' décembre 1939):

q) J'~JJTêlé royal n" 68, du 30 novembre 1.939, rela-
tif ti J'organisation des l'apports entre la Banque
Nationnle de Belgique cl, ln Caisse Générale d'Epargne
el, de Iietraito (Moniteur CIu I" décembre 1939).
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betreff'ende het statuut van het Centraal Bureau voor
hypothecair krediet (Staatsblad van 25-26 October
1937) ;

f) het Koninklijk besluit van 14()ctóber 1~37, hou-
deride oprichting van een eoärdinatieraad van de
instellingen voor krediët aan dèn Middenstand
(Staatsblad van 25-26 October 1937);

'g) hel Koninklijk besluit van 25 October 1937
betref'Iende het statuut van de Centrale Kas voor klein
beroepskrediet (Staatsblad van 25-26 October 1937);

h) hel Koninklijk besluit van 22 October 1937,
betreffende het statuut van de Nationale Maatschappij
aan de Nijverheid (Staatsblad van 30 October 1937);

i) her-Koninklijk besluit van 22 October 1937,
betreffende hetstatuut van den Nationalen Delcrede-
redienst (Staatsblad'van 30 October 1938);

j) het Koninklijk besluit van 22 Octoher 1937,
betreffende cie Bankcommissie (Staatsblad van 30 Oc-
tober 1937);

lî) hel Koninklijk besluit van 22 October 1937,
betreffende het statuut van hel Fonds voor delging
der Staatsschuld (Staatsblad van 30 October 1937);

I) het Koninklijk besluit van 22 October 1937, hou-
deride oprichting van een Raad voor Krcdietinstellin-
gen;

m) het Koninklijk besluit van 22 October 1937,
betreffende de betaling vaI\\ de belooning van de
commissarissen of gedelegeeiden van Staal of Kolo-
nie, bij Koninklijk of Ministerieel besluit benoemd in
de sub liftais a, e, d en e van artikel 1 der wel van
10 Jun i 1937 bedoelde instellingen, organismen en
maatschappijen (Staatsblad van 30 October 1937);

n) het Koninklijk hesluit n' 29, van 24 Augustus
1939, betrelfende. het bedrijl , d-e inrichting en de
bevoegdheid van de Nationale Bank van België, geno-
men ter uitvoering van de wet van 1Mei 1939
(art. 1, 1 h) (Staatsblad van 26 Augustus 1939);

0) het Koninklijkbesluit n' 42, van 31 Augustus
1939, waarbij de wet d.d. 2 Augustus 1932, gewijzigd
bij de Koninklijke besluitend.d. 10 Januari 1935 en
d.d. 22 October 1937, en bijde wet d.d. 14 Juli 1.938,
betreffende den waarborg van goeden afloop voor ver-
richtingen van den uitvoerhandel en oprichting van
een Nationalen Delcrcdcrcdienst, wordt afgeschaft en
vervangen (Staatsblad van 4 December 1939);

p) het Koninklijk besluit n' 67, van 30 November
1939, lol wijziging of intrekk.ing van sommige
Koninklijke bcsluiten genomen ter uitvoering van de

-wet van 10 Juni 1937 (Staatsblad van 1 December
1939) ;

q) het. Koninklijk besluit n' 68, van 30 November
1939, belreffende de inrichting van de betrekkingen
tusschen de Nationale Bank van België en de Alge-
rncenc Spaar- en Lijfrentekas (Staatsblad van 1 De-
cember 1939).
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Art. 2. I Art 2
Les arrêtés royaux nO' 3 du 20 mai 1939, 7 du Il De Koninklijke beslui'ten' n'· 3 van 20 Mei 1939,

21 juin 1939, 24 du 26 juillet 1939, 29, du 24 aoùt 7 van 21 Juni 1939, 24 van26 Julr 1939, 29 van
1939,63 du 28 novembre 1939, 64 ct 65 du 29 novem- ,24 Augustus 1939, 63- van 28 November 1939, Men
bre 1939 cl 67 du 30 novembre 1939 délibérés en 65 van 29 Novemwr'1939 en 6'1 van 30Növember
Conseil des Ministres ct prls en exécution de la loi du !939, overlegd in Ministerraàden genomen inuit-
I" mai 1939 sont confirmés dans leurs dispositions, "voering van dewet van 1 Mei 1939 wórden in hun
il la dale de leur mise en vigueur rcspectivie, SOllS 'bepalingen bevestigtl, mel ingang, respeotievëlijk,
réserve des modifications suivantes : ,Ivan hun inwerkingtreding, mits de volgende wijzi-

, gingen: '

1. Le texte de l'a l'lie le 24, alinéa 2 de l'arrêté royal
n" 3 du 20 mai 1939, portant organisation générale
de la protection passive des populations contre les
attaques aériennes, est modifé comme suit :

II L'cngagcmcut peul être conctracté, soit pour 'une
durée de cinq ans, soil pour la durée de la mobilisa-
tion. Il

2. (1) L'intitulé de l'arrêté royal n" 7 du 21 juin
1939 modifiant cl étendant les dispositions légales
relatives il l'extinction de I'acton puhliqucmoyen-
nanl le puiernenl d'une somme d'argent est modifié
p,lJ' la.suppression des mots u cl étendant n.

b) L'article 3 dudit arrêté est modifié p«(r la sup-
pression des mols Il ct, en cc qui concerne les per-
sonnes visées. aux articles 479 et 483 du Code d'in-
struction criminelle cl par l'article 10 de la loi du
20 avril 1810, au procurcul" génét'al près la Cour
d'appel I).

c) Les articles 4,5 cl 6 dudit arrêté 50111 supprimós.

3. Sont supprimés les tillera b el. c, de l'article 2-1
de l'arrêté royal If" 24 du 26 juillet 1939, modifiant ct
complétant certaines dispos il ions des lois communales
el provinciales, relatives à la comptubilité des corn-
mUlles ct des provinces. '

4. L'article 36 de l'arrêté ,,0 29 du 24 aoùt 1939
est rédigé comme suil :

CI Le prósen I aJ'J'èl.l~ a/H'oye l'o rrêi« rOYltl du 23 j ail-
lei 1937 III entre Cri vigueur le jour de sa publica-
l.ion. )

5. a.) :\11 Iroisiùrne alinéa de l'article I" de l'arrêté
royal n" 63 du 28 novembre 1939, les mots IC à un
prix inférieur Il son! remplacés pal' les mols (I à un
pri x. sensiblemerü in îérieur Il.

b) L'article 5 dudit alTI~ló est supprimé.

6. 0) L'article 132 Ile l'arrêté royal lia 64 du
29 novembre 193Ucst modifié comme suit :

IC Les taux fixés rI l'article précédent sont. réduits
h moitié pour les donations faites por les ascendants

1. De tekst van artikel 24, alinea 2 van het Konink,
lijk besluit n' 3 van 20 Mei 1939, houdende algemëene
inrichting van. de passieve hescherming van de
bevolking legen luchtaanvallen, wordt g~wijzigd als
volgt :

Il De dienstverblntenis kan worden aangegaan,
hetzij .voor een duur van vijf jaar, hetzij voor den
duur van de mobilisatie. »

2.- a) De 'titel van het Koninklijk besluit n' 7 van
21 .J uni 1939, waarbij de wetsbepalingen betreffende
het verval van de publieke vordering mitsde betaling
van een geldsom, worden gewijzigd en uitgebreid,
wordt gewijzigddoor de weglating van de woorden
«en uitgebreid li.

b) Artikel 3 van bedoeld besluit wordt gewijzigd
door de weglating van de woorden « en, waar het
gaal om de personen die bedoeld zijn door de arti-
kelen 479 en 483 van n'et Wetboek van Strafvorde-
ring en door artikel If) ~un de wet van 20 April 1810,
aan den procureur-generaal bi] het Hof van berocp li.

c) De artikelen 4, 5 en 6 van bedoeld besluit wor-
den wcggelaterr.

3. Worden weggelatcn de littera's B en Cvan
artikel '2-1 van het Koninklijk besluit n' 24 van
26 Juli 1939, tot wijziging en' aanvulling van som-
mige bepalingen van de gemeente- en provinciale
wetten in verband met de cornptahiliteit der gerneen.
ten en provinciën.

4. Artikel 36 van het besluit n' 29 van 24 Augustus
1939 doen luiden als volgt :

Cl Dit besluit, waardoor het Koninklijk besluit v/1In
23 l uli 1937 WOI'dt inqeirokken', treedt in werking
den dag van zijn bekcndrnaking. I)

5. a) In de derde alinea van het eerste artikel van
het besluit n' 63 van 28 November 1939, worden de
woorden (( Iegen een lageren prijs li vervangen door
de woorden « legen een m,e,'kelijk lágeren prijs ».

b) Artikcl 5 van bedoeld besluit wordt wegge-
laten,

6, a) -Artikel 132 van het hesluit nt 64 van
29 Novcmber 1939, wordt gewijzigd als volgt :

II De in voorgaand artikel vastgestelde percentages
worden lot de helft verrninderd voor de door de
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aux .futurs époux et subordonnées it la célébration dUI bloethseruxuüen. in opgaande linie aan aanstaande
mariage. » echtgenooten gedane en van de huwelîjksvoltrekking

afhankelijk gestelde schenkingen van roerende goe-
deren.»

b)' Ajouter 11 l'article 143 l'alinéa ci-après:

ti Si la condamnation a pour objet une pension
alimentaire, il est fait application de l'article 101, en
ayant égard à i'âge du bénéîiclaire de la pension,
SOllS cette réserve que le multiplicateur ne peut dépas-
ser 6-. li

c) A l'article 231, second alinéa, dudit arrêté, les
mots ti ~l haule el intelligible voix » sont supprimés.

7. A l'article L" de l'arrêté royal n" 65 du 29 no-
vembre 1939, le 3" est modifié comme suit :

u Affirmer expressément dans la déclaration qu'à
leur connoissance les biens ne font pas. l'objet d'au-
tres polices. ))

8. L'arrêté n" 67, du 30 novembre 1939, est modi-
fié comme suit:

a) Ajouter à l'article 8 Lill HUera i ainsi libellé:

Il Les dispositions de l'arrêté royal du 9 juillet
1935, modifié par les arrêtés royaux du 22 octobre
1937 ct du 30 novembre 1939, article 8. cesseront
d'être d'application le I" janvier 1946. Il

b) A. l'article 12, remplacer le mol It abrogé Il par
les mots: li annulé li la date de sa mise en vigueur. »

Art. 3.
L'arrêté royal n° 47, du 26 novembre 1939, auto-.

risant des engagements dans la garde civile territo-
riale de protection aér-ienne pour la durée de la
mobilisation, n'est pas confirmé.

Art. 4.

L'arrêté du 14 octohre 1937 établissant une limite
d'âge pour toute pcnmnne nommée par arrêlé royal
ou ministériel, c~1 modifié comme suit:

a) Intercaler un. article 4 aï nsi libellé :

. « Les dispositions des articles 1 d 2 sont suspen-
dues pendant le temps de guerre. »

b) Les articles 4, 5 ct 6, deviennent les articles 5,
6 et 7.

Art. 5.

Les dispcsitions modificatives on abrogatoires POl;-
lécs par les articles 2 ;\ 4 ci-dessus auront force obli-
gatoire ou sortiront leurs effets le jour de la publi-
cation de la présente loi au Moniteur.

b) Aan artikel 143 de volgende alinea toevoegen :
It Indien de veroordeeling oen uitkeering tot.onder-

houd als voonverp heeft, wordt artikcl Iûl tocgepast,
.met inachtneming van den lccftijd van dezen wien
de uitkeering wordt toegckend, met dit voorbehoud
dat de vermenlgvuldiger 6 niet mag te boven gaan. »

e) In artikel 231, twcede alinea, van bedoeld
besluit, de woorden H luid en duidelijk )J weglaten.

7. In hct eerste nrtikcl van hel Koninklijk besluit
n" 65 van 29 Novernber 1939, wordt het 3" gcwijzigrl
als volgt :

.H Uitdrukkelijk in de aangifto te bevestigen dat,
naar hun uieien, de goederen hel voorwerp van geen
andere polissen uitmaken li.

8. Het besluit n" 67 van30 November 1939 wordt
gewijzigd als volgt:

a) Aanarlikel 8 een littcra 8 toevoegen luidend :
il De hepalingen vanhetKoninklijk besluit van

9 Juli 1935, gewijzigd door de Koninklijke besluiten
van 22 October 1937 en van 30 November 1939, arti-
keI8, houden op van toepassing te zijn op 1 Januari
1946. »

b) In artikel 12, het woord « ingetrokken )J ver-
vangen door H nietig verklaard op den datum van
zijn inwerkingtreding ».

Art. 3.

Hel Koninklijk besluit n" 47 van 26 September
1939, waarbij toelating wordt verleend om, voor den
duur van de mobilisatie, dienstverbintenissen bij
de territoriale burgcrlijkc wacht voor luchtbcschcr-
ming aan te gaan, wordt niet bevestigd.

Art. 4.
Het besluit van 14 October 1937 houdende vast-

stelling van ecn grensleeftijdvoor elken persoon bij
Koninklijk of ministericcl besluit benoemd, ,,,"ordt
gcwijzigd als volgt:

a) Een artikel 4 inlasschen, luidend :
Il De bepalingen van de artikelen len 2 worden

buiten werkjng gesteld in oorlogstijd. »

b) De artikelen 4, 5 en 6 worden de artikelen 5,
6 en 7,

Art. 5.
Dt bepalingen houdende wijziging of intrekking

voorzien bij artikelen 2 tot 4 hicrbovcn, hebben bin-
demie kracht en trcden in werking den dag van de
bekendmaking van deze wet in het Staatsblad.
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